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PREFACE- 

E Volume nouveau 
des Mémoires du 
Levant, contient 
non-feulement les progrès 
& l'état de la Religion 
dans la Perle , mais des 
recherches curieulès lût 
quelques-unes des princi- 
pales Villes de ce vafte 
Empire, & THiftoire de 
fès dernière* révolutions 1 . 
Ce Recueil a été fait fur 
les Lettres des Miflionnai-j 
Joint IX. A 



jh ! 



2 PREFACE. 

xes qui travaillent dans ces 
contrées à là cotïverfionT 
des Grecs, infidèles, on 
fchifmatiques ; & tout ce 
qu'il contient porte un ca- 
ractère de vérité , auquel 
pA. i?e, croit! pas que le 
iecjfcpur le plus! . difficile. 
jfuimfy refufer» ■ 
j , Nous amonceri0n?t la 
fiiGcès^corhmp noïïSAan* 
nonçons 1^ certitude <te 
ces Relations , fi le E.IIn-* 
^ouft , qui en étoit char-» 
gé rj , ayoit eu leitetnp% de 
lys mettre ; m p©4<tt:,de 
per^éfori qu & &©& Qar» 
pable de leur donner» On 
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PREFACE % 

lité de fbn efprit , & la fo* 
périorité de les talens. La 
mort nousfenleva l'année 
dernière, dans la 6/j [ eme . de 
{on âge. Cette perte a été 
pleurée iron - feulement 
par nous , Sç par beaucoup 
d'amis relpeétebles qui 
l'honoroient dé leur conf* 
fiance ; maïs par un peu- 
ple/ entier cPartifàhs , dé 
pauvres & <le malfiéureux > 
dont if étoitle cdnfeil , la 
relîourcè Se le pera lien 
avoir réuni ^pius de : cinq 
x:èns dans "une ~ Cbngréjga- 
ticrçr, où ils, v^àjoietit yéi 
guliëremefittous ifey ! DiL 
tnanchés / entencbèles hrfi 

Aii 



4 P K E FACE. 
firuétions : elles étoient 
proportionnées à leur état. 
Il entroic dans le détail dé 
leurs devoirs , de leurs em- 
barras , & de leurs peines, 
avec une aifanee de génie 
que rien, netonnoit; Se qui 
le rendoit iupérieur atout, 
Jl palîbit de - là dans les 
Chaires les plus célèbres 
de Paris ; les lùceès qu'il 
y a eus pendant un grand 
nombre d'années ont été 
la preuve & l'éloge de Ion 
jtalent : il fçavoit s'entre- 
jenir avee le \ muvre r . & 
^pà^er au grand j nourrir la 
piété du ûmple , & confon- 
de . rdjgueU de l'impie; 
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P RE F A. CE. $ 

raifonneravecleiïàge, Se 
bégayer avec l'enfant ;infr 
truire tous les états,fahs ja- 
mais fortir du lien ; fe plier 
â tous les caractères , & lés 
rappelier à celui que la Re- 
ligion demande ;feul ob- 
jet de foh zèle , feule ré- 
compehfe de tes travaux , 
elle le conduifoit parmi les 
hommes , fans le feparer dç 
Dieu. Sestalens, fes quar 
ktés, & Tes vertus luiatti- 
joientfeÛime&laconfiarir 
ce de tous ceux quiavoieric 
rapport à lui ; ce témoigna- 
ge honorable lui a été ren- 
du dans tousles endroits où 
il a été le mieux connu. , 

A • • • 
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6 P RE F A CE. 

La Miffion du Levant a 
perdu fuccefTivernent un 
nombre d*hommes pré- 
cieux qui y font morts vic- 
times du zèle& de la Cha- 
rité Chrétienne. Le Père 
Marc - Antoine Charrot y 
mourut le 31. de Juillet 
Ï751 dans la 4^ eme . année 
de fon âge, après onze ans 
palTés dans les travaux con- 
tinuels que demandoit la 
Million pénible dont il 
■étoit chargé. Il fut atteint 
Jàe la pefte qui défbloit les 
-environs de Gonflantino- 
ple ; Se qui faifoit alors 
3ans cette grande Ville 
des ravages dont il n'y a 



PREFACE, y 

point d'exemples. Il s'étoit 
livré an Service & au re- 
cours des malades avec un 
zèle pour qui le danger mê- 
me étoif un attrait. Les 
prières & les âllarmes de 
tes Supérieurs, & -de* fè$ 
Frères, ne purent l'enga- 
ger à fe modérer. On «e 
Tai < râcha4u. milieu des pef- 
Jtâ4*fe -fj*ie pour ,l%pprjer. 
au ton^bea^. Dans les_aç- 
. ces violents de ion mai , 
•Dieu. lui laiiïp. toute la li- 
.\>&$4. à'.efytk .& toute ja 
connoiflart ce i f^ceiTai^e 
pour demander Sç rece- 
voir les Sacremehs de 
J'jEgUfe. U ks reçut aygc 

"Aiv 



5 PREFACE. 

'■ cette foi , cette réfignatiqri 

6 cette joie qui ne fe 

voient qu'à la mort des 

Saints , Se qui annoncent 

<la : récompènfe dont ils 

vont jouir. 

Gétte mort fut fùivie 
trois jours après de cel- 
le du P. Montforté , à qui 
• des travaux {èmblables 
'« avancèrent la fin d une Car-: 
xiere vraiment appftolîqùe. 
Les Arméniens & les Ca- 
tholiques le regrettent 
également. Ils le regar- 
doient comme leur Apôtre 
& leur Père ; il méritoit 
ces deux noms par Téten-; 
due & par la tendreflè de 



PREFACE. 9 

fôn zèle. Les douze an- 
nées qu'il pafla dans ces 
contrées furent fanéUfiées 
par l'Jiéroïfme des vertus 
qui font propres d'un Mil- 
lionnaire. Cette perte en 
eft une confidérable pour 
-la Million, à qui il étôit 
-encore: en état de. rendre 
des fènuces import ans- , ï ;. 
Nous parlons, dé celte 
du P. Souciet à la fin de 
la {çavante fetetiçtion 
- qu'il; a /faite de Sals>mques, 
Se qui eft moce partie top- 
fidéràbiè & prëcieufè.de 
ce Recueil. !Ntras iècorn- 
: mençons . par L'bif|<»rè :■«- 
: brégée de la .vie ,*& Àe 

- A Y 
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-la mort du fameux Scbah- 
Nadir, fi connu fous le 
nom. de Thamas Kouli- 
JCan. Elle n'eft fondée 
nifîirdes conjectures ha- 
sardées , ni fur des Rela- 
tions douteufès ; elle eft 
étirée toute entière des Let- 
tres 4e quelques Miffion- 
nakes qui en ont été les 
témoins, & fur-tout, de 
aceHe du Frère Bazin , qui 
i pendant primeurs années 
;àfui vi «ciet-U fiirpateur con- 
-quérant. dams toutes fes 
'guerres. Comme il a la plus 
-grande part dans cette Re- 
- iatàob ," Se que prefque itout 
4e fonds ■ !eft de r lui ,, b'dk 
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fous fbn nom feul qu'elle 
paroît. Nous n'y avons 
rien ajouté ; nous avons cru 
devoir feulement fuppri- 
mer quelques traits qui 
nous ont paru d'une hor- 
reur révoltante , Se pref- 
que auffi contraire à la vrai- 
semblance qu'à l'humanité. 




«\ 



Avj 



.1... c X i. 






(Y À 




TamasKouJikatiRox ds Herse 
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MEMOIRES 

SUR 

LES DERNIERES ANNÉES 
PU REGNE 

\thaWas KOULÏ-KAN> 

Et fur fa Mort tragique* 

. Contenus ;4*ft* W^ lettre du Frefe 
... . Bazi# fie la Compagnie fe.fefm * 
, ;ui*llF.ere ROGER BrofUKtupgpnJrU 
i:::dp Mffionsidu, Ltvasù : :-i i 

\vÂ 'nr.'ï ?"& r ii r •; :;••. . ;. v: 't 

| Où» attendions depuis 
lôrig-tems- cette, in- 
, téreffântè Reïatfôb' 1 ; 

ïhatim Kbuli r Kaaa fait àflez 




14 M&mwe*JL& Mijfmns-: ._ 
xitel>ruit dans le monde ^ poot 
que dansles païs même les plus 
éloignés de la Perfe * on foit cu- 
rieux de fçavoir jufqu'aux moin- 
dres particularités de fa vie* 
Prefque tous les Auteurs qui en 
ont parlé , ne nous ont appris 
que le bonheur de fos entrepri- 
ses , la rapidité de fes Conquê- 
tes & Tétendue de fou Empire. 
Les Mémoiresque nous don- 
non&contiennent ie>détail de,fes 
a&iorispartïcdliéres ; on voit 
dans prefque toutes un caractè- 
re ambitieux & emporté > ava- 
' re SBcinquieê , féroce Ôc fangui- 
< flaira riteut plusieurs dès qua- 
lités qui font les JCônqu«éttins, 
il les altéra pat des^exçèi q*>i ne 
fe trouvent pas même dans les 
UfurpateursiçetteRelatïon nous 
.. lç peiutj co 1 o^e un [monftre de 
; na^re^ gi^^r^^t hoimeyr 



r de la C. de J. dans le Levant, iç 
projets j & la bravoure de fes 
-exploits y à déshonoré l'huma- 
.nité par une avarice fans bor- 
nes , & une cruauté fans exem- 
ple. 

Le Frère Bazin , Auteur de 
ces Mémoires , l'accompagna 
dans routes fes courfes depuis 
1741, jufqu'en 1747-, & ^ ut ^ OIÎ 
premier Médecin ; il a vu-pref- 
que toutes, Jes avions qu'U ra- 
conte. On a feit dans le ; ftyle 
. quelques changemens néçeflai- 
res ; mms les faits font te&êê les 
mêmes > & aucune des ckcotrir 
tances ji'a&é altérée* / ; 
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Jl/'A ut res avant moi vous 
ont inftruit des Révolutions 
dontla : Perfe^ft le^rhéatr^ de- 
pais pr& 4e trente afis, : Je ne 
fef ai îqt&a jr^'f elkçkji lç*£âm 



1 6 Metnôtm des Mijjtoni 
cïpâles époques ,j pour mettrS 
plus de fuite dans les Mémoires 
que vous me demandez, fur 
les dernières années du célèbre 
Schah-Nadrr, connu enFrancfe 
fous le nom de Thamas Kouli- 
Kan. 

Vous me marquez qu'en Eu-. 
rope & fur-tout en France, dn 
a toujours parlé diversement de 
fàh origine & de fes $t emieres 
occupations. Je. ne puis vous 
en înfttuîfê cjue d'après lés rap- 
ports qùi : m'en ont été faits ; car 
je n'ai commencé à le fuivre 
qu'à -la fin -de 1741* Voici ce 
que j'en ai appris de quelques 
fofdfets avec qui j'ai fait voya- 
ge après fa mort. Ces foldats 
étoiettt fes compatriotes ; ris 
avoient été fes compagnons de 
"guerres , ou plutôt de brigan« 
'dagèsjr ils s'éroient attachés à 



de la C. de J. dans te Levant. 17 
'ment fervi pendant tout fon 
règne. 

Nadir-Schah , me dirent-ils $ 
étoit de la nation des Àtichars , 
que Schah - Abas > un des plus 
[grands Rois qui foient monté? 
fur le Trône de Perfe, avoit an- 
ciennjement tranfportée enCho- 
raflan. Khrrah , village de cette 
Province , fitué dans les mon- 
tagnes de Kalatj fut le lieu de 
fa naiffance. Son père y Iman 
Koulij étoit Chamelier j c'eft- 
à-dire y qu'il avoit des Cha- 
meaux y 6c que fon métier étoit 
de tranfporter des marchandi- 
fes y 6c de conduire des cara- 
vanes. Le fils fe nomma Nadir* 
Kouli y jufqu'au moment où 
Schah - Thamas fon prédéce£ 
feur , en reconnoiflance des fer- 
vices fignalés qu'il en avoit re* 
çjs y lui fit l'honneur de lui don- 
ner fon nom, & voulut qull 



ï8 Mémoires des Mijfwnf 
s'appellât Thamas Kouli-Kan; 

Lorfque Nadir-Koulifut un 
peu grand > il quitta la maifon 
paternelle , & fe mit au fervice 
du chef de fa nation. Celui- ci 
droit un homme de guerre > & 
fous luiNadir-Kouli fçùtbientôt 
mieux arrêter & dépouiller les 
caravanes ,que fon père ne Cça- 
voit les efcorter'Ôc les conduire. 
Devenu riche , il voulut fe ren- 
dre indépendant ; il le devint en 
effet: une troupe de brîgàmfc 
fe raflembla fous fes ordres ; là 
hardiefle du chef, fon intrépidi- 
té, & fur-tout fon bonheur , lui 
donnèrent un afeendant & une 
fupériorité fous laquelle tout 
plia. 

L'ambition avoir commen- . 
ce fa fortune, la férocité réta- 
blit. Il fe déclara le rival du chef 
fouslequel il avoit d'abord con- 
battu. Il Tattaqua j le défit , fe 



ïde taC.de J. dans le Levant ip 
faîfit de fa perfonne, & loin 
de refpe£ier dans lui les droits 
de la reconnoiflance > il ne reP 
pe&a pas même ceux de Phuma- 
xïitéi fon premier maître fut fa 
première viftime , il le fit Scot- 
cher fous fes yeux. Un de fes 
gem avoit tranfgreflé un de fes 
ordres v il le fit lier avec une 
greffe corde par le milieu du 
«corps f on perça enfuite une 
muraille, & de l'autre côté il fit 
atteler un bœuf aux deux bouts 
-de la corde ; l'animal preffé par 
l'aiguillon faifoit des efforts ex- 
traordinaires , il tiroit avec une 
peine extrême ; mais plus fes 

Î)rogrès étoienr retardés par 
'obftacle qu'il avoit à vaincre., 
&plus ils proiongeoient le fup- 
pMce du malheureux > quipafla 
enfin difloqué entièrement & 
brifé y par l'ouverture étroite 
qu'on a voit faite au mur ; 6c fouf- 
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frit taille mortsavant que dé finir 
fes déplorables jours par celle à 
laquelle il étoit condamné. Je 
ne rapporte point d'autrescruau- 
tés , donr le feol fouvenir me 
fait horreur* C'eft par ces traits 
que le Héros Perfan s'annonça, 
& ces fangfcntes exécutions ne 
furent quel'effai de celles qui 
ont terni la gloire de fon règne. 
Voyons par quels degrés il par? 
vint jufqul régner. 

En 1722, les Aghvans vit** 
rent mettre le fiége devant I£ 
paham ; ils détrônèrent le Roi 
Schah Huffein , & couronnè- 
rent leur chef Azraff. L'Empe- 
reur Ottoman crut cette occa- 
sion favorable au deffem qu'il 
avoit détendre fa domination 
dans la Perfe. Mais toutes fes 
entreprifes furent malheureufes; 
il fut contraint d'envoyer u» 
Ambâffadeur, de demander la 
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paix, & dereconnoîtrel'Ufur- 
pateur/ 

Thamas, fils de Hu/Tein* vou- 
loit cependant foutenir les droits 
de fa naiflance,ilfaifoit de temps 
en temps de foibles tentatives ; 
peu de Seigneurs lui étoientrçf- 
tés fidèles j il payoit qu'un petit 
nombre de partifans attachés à 
fa fortune , ceux-ci mêmes dé- 
goûtés d'un ferviçe pénible fie 
dangereux » commençoient à 
l'abandonner 9 Ôc auroient fini 
peut - êtrç par le trahir. Ceft 
dans ces circonstances que Kou» 
li-Kan parut; il vint s'offrir à 
Thamas avec cinq ou fix cens 
hommes détermines à tout en- 
treprendre pour le mettre fur le 
trône. Ce fecours inefpépé fit 
jenaîtrerefpjérancedanslç cœur 
de ce Prince ; il accepta l'offre , 
& engagea fa reconnoiffance, 
J-* petitç Troupe commença 
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par de légères -efcarmoucheî 
dans lefquelles elle eut toujours 
de l'avantage ; les premiers fuc- 
ces infpirerent la confiance né- 
ceffaire pour de plus grandes 
entreprîtes ; le courage & l'a&i- 
Vite de Kouli - Kan les rendit 
heureufes.il fitproclamerSchah 
, Thamas Roi de Perfe ; ce Prin- 
ce le déclara Généraliffime de 
Tes Armées , il lui donna même 
fon nom de Thamas , qu'il joi- 
gnit à celui de Kouli-Kan. 

Revêtu de cette nouvelle di- 
gnité Thamas Kouli - Kan ne 
penfa plus qu'à la foutenir par 
de grands exploits ; dès lors il 
déclara la guerre aux Aghvans > 
aux Turcs , & aux M ofcovitesl 
Dans le feul hyver de 1730 > îl 
enleva aux Aghvans ,. Çâflbih;> 
Cachan , Ifpaham , ôcTteâucôup 
d'autres Vines importantes- j au 
prin templiers Turcs furent oblh* 
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gésdelui céder Hamadan, Ar- 
debil , Tauris ; & il fît rede- 
mander aux Mofcovites la Pro- 
vince de Ghiîan* Ôç tout ce qui 
étoit du domaine des Perfans, 
La réputation de . fes exploits 
avoit de jour en jour augmenté 
fon armée; il la divifa. Schah 
Thamas à la tête de cent mille 
hommes : marcha contre les 
Turcs ; & Thamas Kouii-Kaa 
alla avec foixante mille , forcer 
les Aghvâns dans le Ghoraflan» 
SchanThataas jierditen 173 1. 
contre les Turcs une bataille qui 
t^pândii: lacOrtfternàtiondaris la 
Perfe. On. ne parloit que dé 
paix , fit pn.tl'ôfbit la. conclure 
dans l'âbfence ou fans l'avis de 
Thamas Rouli-K an ; il ycdri- 
fentit, parce qu'il, vouloit finit 
ïbn expédition contre les A- 
ghvans. Il la pouffa avec une 
vivacité qui avança le fûccès. 
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Les Mofcovites furent cofl^ 
traints de lui céder le Ghilan. A 
fon retour, il trouva SchahTha- 
mas plongé dans les délices > & 
jouiflant dés douceurs d'une 
paix dont il auroit dû ne cher- 
cher qu'à réparer la honte : in- 
digné de cette molefle , il chaf- 
fa ce Prince efféminé du Trône 
pu il l'avoît placé; il le relégua 
à Mafchet, le fit garder à vue * 
& fît proclamer Roi un des en- 
fans de ce Monarque , âgé de 
3uatr e à cin q mois , fous le nom 
e Schah Abas III. 
Alors dépofîtaire de toute 
l'autorité , Thamas Kouli-Kan 
marcha contre les Turcs , rien 
fie lui réfifta jufqu'à Déelbchir : 
le cours dç fes conquêtes fut fuf- 
pendu pçhdant quelque tems 
ar la pertp d une grande batail- 
e auprès de Bagdad. La^Perfe 
le crut accablé i fes ennemis fe- ' 

cret$ 
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crcrs-en triomphaient ; mais une 
nouvelle Armée, de vingt mille 
hommes fe raffembla fous fes 
ordres près de Hamadan. Avec 
cette poignée d'hommes , il fe 
montra plus terrible que jamais 
à l'Empire Ottoman > & en in- 
timida les Armées innombra- 
bles jufqu'à les réduire à lui de- 
mander la paix ; ThamasKou- 
li-Kan ne crut pas devoir perdre 
à la ftgnatùre des articles Un 
temps qu'il deftinoit à de nou-r 
velles vi&oires ; cet intervalle 
lui fuffit pour foumettre les JLef- 
ghuis rebelles. 

A fon retour il trouva que 
Ces propofiriops de paix n a- 
voient été delà part des Turcs 
qu'un artifice pour l'éloigner, 
& qu'ils avoient profité de fon 
abfence pour augmenter leur 
Armée. Quelqu'mférieur qu'il 
fût en nombre, il alla les chec? 
Tome IX. B 
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cher , il ofa les attaquer , & le* 
défît près d'Erhran: Leur Gé^ 
nérarAbdotrllah B'acha périt 
avec trente mille hommes qui 
refterent fur le champ de batail- 
le. Cette victoire lui valut Gai> 
ja , Teflis , Erivan ; tout Tarw 
cien domaine des Perfes éroit 
conquis: Thamas Koulï - Kart 
penfa bien - tôt à s'eid rendre le 
maître ; mais il ne voufoit point 
paffer pour Ufcrrpatejrn Les- é* 
tats du Royaume forent cohvo* 
ôués àMoughâm-Tehoùls/ les 
Grands au nombre, de quîtee 
mille, lui déférerenr Fautorité 
fouveraine, ? & le proclamèrent 
Roi, Il en vouloir le pouvoir j 
il en refufale titre, & fe fit nom- 
mer Velinhamet , c'eM-direi 
&iftributeur des Grâces. CVft 
pour fe faire reconnoître en 
cette qualité qu'il envoya deux 
&mfc$adfes , Ftfne à Cbnftan* 
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tinople , l'autre à Mofcou. 

Maître abfolu de la Perfe ; îl 
alla droit à Ifpaham ; il ne s'y 
repofa que quarante jours. Vers 
la fin de Décembre 173 5, il en 
partit pour aller faire le fiége de. 
Candahar , la plus forte des pla- 
ces de l'Afie, & le dernier re- 
tranchement des Aghvans : ils y 
avotent renfermé toutes les ri- 
chefles de. la Perfe y l'or , les 
pierreries & les joyaux de la 
Couronne* Apeine fe fut il éloi- 
gné. d'Ifpaham de quatre jour- 
nées , qu'il trouva les Aghvans 
en ordre de bataille fur le bord 
d'une très-large rivière On re- 
gardoit ce pofte comme recueil 
de fa gliobre & le terme de fon 
bonheur. Il pafla cette rivière à 
la vue des ennemis f les chatât 
devant lui „ & au mois, de Mars 
1737 s apnès u». fidge de treize 
m, Hempocta Gandahar t o& . 



aS Mémoires des Miflîont 
il fit un butin immenfe. Huflein 
Kan , Commandant de là Ville 
obtint fa grâce par Pentremife 
de fa fœur qui étoit dans le Sé- 
rail duConquérant.Prefquetou» 
lés Aghvans paflerent à fon fet- 
vice , & devinrent fes troupes 
les plus intrépides & les plus fi- 
dèles. 

Dans ces circonftances,arriva 
un Ambafladeur de Confiante 
nople pour traiter de la paix;: 
Velinhamet qui étoit occupa 
cftjn projet plus vafte , fit des 
demandes très dures qu'il fça~ 
voit bien que la Porte n accor- 
deroitpas fi-tôt; ilvouloit ga- 
gner du temps 5 un de fes Kans 
fut chargé de la négociation : 
pour lui y forti de Candahar , il 
marcha feize journées > mit la 
fiége devant Kabul fur les ter* 
res du MogoJ , & s'en rendit lç» 
Maître en huit jours, X/allarmç 
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fe répandit dans l'Inde; l'Empe*- 
reur lui fit demander quelles é- 
toientfes prétentions. Velinha- 
met , qui portoit alors le nom de 
.Schah Nadir , répondit froide- 
ment que fon deflein étoit dal-» 
lerlefaluer àDiaflabat,lieu de fa 
-réfidence. Que fi cette vifite lui 
étoit Importune , il pouvoit, 
s'en épargner le rifque, en lui 
envoyant une année defes rêve- 
-nus. Il n'attendit pas la réponfe; 
mais continua fa marche vers 
Dely* & fé vit à deux journées 
de cette capitale au mois de Fé- 
.yriet 1739* à la tête de foixan- 
:te mille hommes dç> Cavalerie : 
iHon ia coutume des Perfes, il 
,n avoit point d'Infantççie danjs 
fon Ar mée. Mahamad Sçhah >, 
EmpereurMogol lui oppofa une 
-Armée de plus de quatorze cens 
mille hommçs, Schah Nadir ne 
..voulut pas rifquçr une bataille 

Bîij 
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ou il auroit été écrafé par le 
nombre. Il trouva le fecret d'af- 
famer cette: Armée innombra- 
ble , & de la détruire fans la 
combattre. Mahamad fut con- 
traint de fe foumettre ;le Vain- 
queur fe fit proclamer Roi fur le 
trône des Mogols ; tous les tré- 
fors de cet Empire furent remis 
entre fes mains : il rendit enfui- 
-te à Mahamad fa couronne; mais 
à condition qu'il feroit fon tribu- 
taire. On ne fçavoit en Perfe ce 
qu'étoit devenu Schah-Nadir 9 
•lorfqu en 1740 , on le vit paroî^ 
tre avèodes riùhefTes prodigieu- 
fes qui furent évaluées trois cens 
carols de roupies d'argent,ceft- 
à - dire, plus de cinq milliars 
«deux cens cinquante millions de 
notre monnoye. Une fortune fi 
brillante nefuffifoit pa& à l'avi- 
dité de cette ame ambitieufe ôc 
guerrière i il tourna fes armes 
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viâorieufes contre les Monta- 
gnards qui viy oient dans /es E- 
tats ; il attaqua les Turcs , 6ç 
commenta ceplan de Gouver- 
nement que je vais vous détail- 
ler. 

En i74v î'&WS * Derbent j 
ancienne ville V fituée fur les 
bords de la mer Çafpienne, lors- 
qu'il y arriva couvçrt de gloire* 
ëc chargé de toutes les richelTes 
iîe l'Inde ; c'-eft-là que je l'ai v£ 
pourla^uc^naiere fois. Son Ar- 
mée aqgntentée de beaucoup 
dan? fes soutes & daûs ie$ expé- 
ditions difFérentpSjétoitâlofCS dp 
150000, tontines ; elle étok 
campofée de troupes Indien- 
nes , de Tartares Uflbephs , &ç 
d'Aghvans ; il avôit peu cie Pet- 
fans avec lui; il fçavoit que 
les peuples naturellement atta- 
chés à leurs Souverains , ne ïuv* 
yent q^ a xegcet un Ufurpateuf ; 

B111) 



$2 'Mémoire* des Mijjiom 
& qu'ils ont pour le trahir Yey 
xemple que lui - même leur a 
dotfné. 

Il vouloit alors attaquer les 
Lefghuis , peuple épars dans les 
montagnes,, & pat-ià difficile à 
dompter.il fttrde Derbent fa pla- 
ce d'armes; ce corps, fbrmida- 
T)le deNatidns réùhies fous fes 
^tendars , jétra par-tout Pépou-i 
vante, . Ces Montagnards ef- 
frayés ne penferent d abord qu'à 
fe foumetrre; mais CQpime ils 
Virent quaprès leur foûmiffion, 
on les exiloit dans le Çhotaflan , 
'qu'ils étoiént dépouillés de tous 
leurs biens , & que leurs familles 
immolées aux premiers foup- 
çonsdu vainqueur, perdoient 
"dans les fupplices les reftes d 5 u* 
ne vie épuifée par les travaux ; 
ils prirent le parti qu'infpire le 
defefpoir. Ces peuples accoutu- 
més au pillage font prefque tous 
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foldats; ils fçavenr employée 
avec adrefle les armes à feu^ ôc 
entendent très- bien fa petite 
guerre* Ils placèrent fur le haut 
de leurs rochers les plus inac- 
ceffibles , leurs femmes r leurs 
enfàns, & leurs jrichefles* Ils 
commencèrent à faire. des efear- 
mouches , à drefler des embus- 
cades y à enlever des convois ; 
une nuit même ils oferent atta- 
quer le quartier du RoL Ce 
Prince furprisjfut obligé de faire 
retraite ; toute fon Arotée fe re- 
tira en ^éÎQïàtc , &; les vain- 
queurs fireort un biit'm ectofidéra- 

- ble. Après cet échec il revint à 
Derbent pot^ry.fftire la revue de 
fes tro«ypV§»:Owtré çte l'affront 
qu'il v6n$iÊ<Je -repçvok, fl.fe 

- îivra^ux lœttfporyç les plus vio~ 
lens> 6c <fcns (a fureur il fitégor- 
ger plufieurs de fes Officiers ,3c 
deiesfpid^Sr . ;• '^ 
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' Il chercha enfuite des* endroits 
-plus praticables pour attaquer 
ces brigands avec avantage ; 
mais cette tentative ne fut pas 
plus heureufe , il y perdit beau* 
coup d'hommes & de chevaux, 
fans faire le moindre tort à fes 
ennemis. Ceux - ci toujours en 
mouvement le fatiguaient fans 
ceffe par des excurfions qui gê- 
noientfon Armée & l'afibiblif- 
foient. Pour les arrêter, il fit 
conftrtiire à l'entrée de leurs dé- 
filés une fotterelife qu'il Jiomma 
Garafion, Veiï4*d*rej ruine de 
la'Perfe. Les -Mowagnswrds ne 
furent point Réprimés j&œal- 
-gré fa£e*té, 41 fè ^vit contraint à 
leur propofer 4m zccfymaïaàt- 

.inent^îffewJcé^erèfttb i . 
Son ftere îbrahîta Kan ywcît 

'été tué dans le pays de Chaactfa; 
il partit auffi-rôt danfsledpffiân 
de le yengerj maisil trouva *k* 
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.montagnes fy4ç$4ifi\é$ i«ip.r%- 
ticables ; il.dW* M ?^PW*p 
£c brilla tous les Vidages çpâ 
étaient dans la plaiqe^ (ira Ar- 
mée y féjpurrta moe, animée en- 
tière, '& y lajffa^és; eavag^ 
powr^ws çl'ua (téc(&. Fatigué 
4e ta«t de m^ $m &4êfimr 
i>ats invtUes , il y$ru;,çafRpej 4 e *- 
.vantBar4es. -• < 

C'eft. dans cettç Campagnp 
.qu'il fif u#e action b^çn £rueîje,> 
& qui feule fumroit pour \p 
./cendre i'exéccatKHî-de la j>/ofté- 
-WteV Il fxaurùjt «ujjrijqueejçtrê- 
nve à l'attaque d'^iftfljéftié , l$s 
^balles jfifik>iejtt< a^yvtour -4? ^H* 
xie toutps;^^ fe@i^%a.ç-. 
-courut,, ^pour 4f fjar.antjr fe 
.plaça m» pp^aurdfgvfi ? jpç Qté 
,oà le rifquey af«iUoii;pluf jg«uî0. 
.Derçroiw-à fa t^œ^h^as-ie 
.fit appeler ; l'Olfrçiejr/y, fioyttit 
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digne de Paâion* & propor-. 
donnée au fervice. Pourquoi > 
lui dit le Prince, vous êtes- vous 
placé devant moi ? Pour fauver 
"Votre vie , répondit l'Officier, 
au péril de la mienne* Hé quoi ! 
me prends - tu pour un homme 
Taris cœur; lui dit le Monarque 
irrité f qu'on Fétrangle. LaSen-, 
teneç fut exécutée dans le mo- 
ment ; & la générofité punier 
comme une lâcheté ou une tra- 
hifon. 

Après avoir pafTé Te Kut 
quiéft un grand fleuve, nous 
trayerfêmesun dëfert qui nous 
conduifit auprès de Ganja % 
nous laifïames cette vHle far 1k 
droite, & nous arrivâmes au 
pied des montagnes que les Ar- 
méniens appellent Sètchnac .Le 
Roi fit pafler fa grande Armée 
-par tous les défilés de ces hau- 
tes & af&èufes montagnes poufc 
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fe rendre au lac de Goguetfé- 
hay, qui veut dire rivière bleue; 
les pâturages y font abondans ; 
il voutofc y féjoumer quelques 
mois pour remettre fa cavale* 
rie en état. Le chemin étoitdur 
& difficile 9 mais le plus court ; 
le Roi s'étoit affuré des- Chefs 
des Montagnards , ils lui fer* 
voient comme d'otages : nous 
mîmes dix Jours à paffer ces 
gorges y & quoique ce fût au 
mois de Juin , nous eûmes fou- 
vent à effuyer des neiges abon>- 
dantes & des pluyes très-ffoiw 
des. On jettoit fur les rivières 
plus profondés de petits ponts 
faits à fa hâte , fur lefquels tou- 
te PArméë paflbit avec tant dte 
défordre, qu'un grand nombre 
de foldats étok précipité dans 
le fleuve par ceux qui les fui~ 
Voient en foule éL -fans ordre. 
Enfin nous arrïyâmçs à Go* 
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■guetféfaay au commencement 
de Juillet 1 74j ,notre fejoar y fut 
de quatre mois. C'eft-là qu'à la 
tête de cent mille bornas il fie 
-célébrer le mariage de fcn petit- 
es GharoR MirKa , de Ma&sspi- 
la Mirza> 6c d'I6wn Kouîi M«- 
za, fes propres fils. JLes prépa- 
natifs s'étoiçat faits à Ifpaham ; 
il avoit ordonné à tous les Dan- 
feurs & Joueurs d'inftrtimems 

3 ai étaient dafts çewç capitale* 
e fe rendre d»B$ ion camp ; il 
-en avoit fait v£flir be^co-up de 
4kif & d'ittûle pour des ilUiau- 
natàoms ; mats elles ne fe firent 
pas; le foifiôt l'hutte &rf#t;vea- 
dus aux Viv&t*&çr$ dçi^rwée^ 
(& il en tua iïds fooiifis socifidé- 
rable. Ce « çft-là qiîe4a moin- 
dre de fes exaâiops. Il difoit 
-que dans tout fon Royaume il 
vouloir réduis çioq fèmilliçs à 
!*ne feule mwlîîtte. a GÏeftiMre , 
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dks rendre fiçmiyres,<|u elles fe- 

roient obl^ées <Je ïe la prêtée 

fûcceflîvementriimeàrautfe. Il 

tint bien fa parole dans la fuite. 

Reza Coiili - Mirea fon fils 

aîné ii'aflifia poiac ^u mariage 

de fan nev«a % ni à^Ui de fes 

-ftfiites. Son pensl'avoit foupçeu- 

né d'avoir apode un^Iailinpour 

attenter à (a vie. IiePrince s'é- 

toit venu livrer l^-m&Me enwe 

fesmainsaviêp ^te p^nfiance 

iôc cette lâcuntaé =qve ilwpocefi- 

ce donne» Mm m ttibwHppl d'wi 

llforpaasu*: Je /cwi^hi vau* Ja 

preuve ; le $fc eut jbeau uier 

cooftamia*e«t le parricide -qv'çn 

luiinaptttoit, fci d^tflHC^ av-oit 

prondffcaé i'yrét > 1* £u;wr l'ex^- 

t»*a : il fit pféj/er Jçs >wx à 

oe Ptinoe inf<«a»n^i plufipurs 

Grands du Rpyaunve* t&noips 

de Pex&i*tian » f e&ecept d^ns 

«e ûleace '. À'^nçrmwo». .(* 
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d'horreur que produisent les 
évenemens barbares 6c inatten- 
dus ; il leur fit un crime à leur 
tour de ne s'être pas offerts au 
fupplice à la place de fon fils* 
& il en fit étrangler cinquante le 
même jour en fa préfence, Cet- 
te horrible fcêne fe pafla à Ay~ 
ran Carab» 

Malgré toutes ces cruautés * 
la Perfc étoit afîez tranquille» 
Les grands chemins étoient ou- 
verts, & le commerce fe firifoit 
avec fûretéd'une ville à l'autre ; 
les Marchands étrangers étoient 
encore plus ménagés que les 
autres. Il avoit établi eh quel- 
ques endroits des portes roya- 
les > mais elles n'étoient que 
pour lui, & le Public en fouf- 
troit. Il éft rate qu'en Perfe on 
voyage à cheval avec fureté. Si 

Ear hazâtd on eft rencontré fur 
t route par uiv eourier du Roi* 
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ou par ceux: de quelques Grands 
v Seigneurs* dont le cheval fokr 
ufé ou fatigué, cescouriers, s'ils 
ont la force en main, démontent 
avec violence le cavalier qu'ils 
trouvent, prennent fon cheval, 
en échange du leur. C'eftpour 
éviter cet accident que prefque 
tous les riches Marchands n'ont 
en caravanne qu'un âne pour 
leur monture» 

Les richeffes immenfes queTa- 
jxïas Kouli-Kan avoit enlevées 
au Mogol forent d'abord dépo- 
sées à Mafchet & à Cafbia^ 
deux ans après il réfolut de les 
illettré dans une forterefle inao 
ceffibie ou imprenable. 11 choi- 
sit Kalat, c'eft une double chaî- 
ne de montagnes efcarpées de 
quinze à feize lieues de lon- 
gueur , qui en s'éloignant par 
le centre , & en fe rapprochant 
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par les extrémités forment une 
jefpèce d'ovaie/Vers le milieu on 
trouve une plaine affez fertile i 
mais l'air y eft mal fain , il n'y a 
que deux chemins un peu prati- 
cables pour pénétrer dans cet- 
te gorge.; on les appelle les deux 
portes de Kahtt. C'^ft^àqq'il fit 
tranfporter fes tt-èforê. Dès ce 
moment oe fejou* qui n rafpke 
que de l'horreur 9 lui parut ufi 
lieu de délices, & l'endroit le 
plus charmant de ton Royaume^ 
Je n'ai jamais fçu à quoi ce tré- 
ibr pouvoit monter ; mai? je 
fçàis qu'à fa mort tout l'or &: 
tout l'argent monnoyës lurent 
apportés à Mafchet dansdes co£ 
ires dont deux faifoientla chat* 
ce d'un chameau ou d'un bon 
*nu1et. Je les ai vus entaflés dans 
la place publique .; ils formaient 
une efpèce de Montagne auiQ 
haute que la maifon royale de 
Mafchet. 
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Tandis que nous étions can> 
çés à Goguetféhay , on apprit 
que Takhi-Kan, Gouverneur de 
l^arfiftan, a voit levé àOhkas l'é- 
iendart delaré vokeXa défiance 
-du Roi en fut caufe & armaconr* 
tre lui un de Ces plus braves & de 
fes plus fidèles fujets. Cétoit ua 
grand Seigneur, & dont la famil- 
ie.une des plus anciennes qui fut 
.dans le Royaume > yt-enoitun 
rang très - difHngué. Thamas 
•Kouli-Kan.quil'avojt: fait Go*t* 
verneur de tous les pays qui s'é- 
jtendaett jufqu'aa GolphePerfr» 
«que r craignit 4e l'avoir fait trop 
ÇMfliflant. H ordonna à un Officier 
«e l'arrêter fans éclat , 6c afin de 
Jke mieux tromper il lui envoya 
-un ordre feertft à lu i-^mêmed' ar- 
rêter cet Officier ; ils fe cherchè- 
rent tous deux y & au moment de 
l'exécution des ordres , fe mot*, 
frerent la commiflion récipro- 
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que qu'ils avoient l'un contré 
f autre.TaKhi-Kan connoiflbit le 
cara&ere du Roi; il fe crut perdu; 

}>rit confeif de (on défefpoir , af- 
embla une Armée confidérable, 
*& réfolut de vendre au moins 
chèrement fa liberté & fa vie. La 
révolte clura peu , Chiras futirv 
vefti , on prit en peu de tems la 
ville 6c le rebelle; il fut conduit 
à Ifpaham avec toute fa famille» 
on le fît eunuque y on lui arracha 
un œil , & on ne lui laifla l'au- 
tre que pour qu il eût ta douleuc 
devoir déshonorer fes femmes» 
& égorger fes enfens : on le 
conduifît enfuire au Roi , qui 
lui demanda pourquoi il s'éroit 
révolté > & qui lui avoit fourni 
de l'argent pour lever & entre* 
tenir tarit de troupes ? Prince * 
lui répondit ce malheureux qui 
n avoir plus d'autre efpoir que 
la raort ; la caufe de ma révolte 
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eft dans les ordres donnés pour 
xn arrêterjpout là foutenir j'ai en- 
levé par force aux Marchands & 
aux perfennes fiches l'argent qui 
ro étoit «éceffairé* & je ne l'aï 
fait qu'à votre exemple. Le Roi 
fut frappé de la réponfe ; il affec- 
ta de n'en paroître point offert- 
ïé, & poar le confoler en quelr 
que forte des rigueurs exercées 
contre lui , il l'envoya en qua* 
ftté de. Vice-Roi dans cette paK 
tîe des Indes que. i'Empçrejua 
du Mogol lui ; avoir cédée. \ i? 
Une autre révolte fuccédât 
kien-tôt à celle-ci. Les méconr 
tens de la Province Jde- Gbin?*» 
s unirent au* piincipau^c Chcft 
desLe<gkuisî,:ils é^rivirertt an 
Çrand Seignêur,&le.prierestdfc 
leur envoyer tin jeune hoipme* 
appdléSemrMitza qui $ etoîupi 
tiréàCônftantinople ^endantles 
derniers . troubles de Pejfet Il 
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fe difoit fils de Schah Huflein , 
& en cette qualité légitime hé- 
ritier du Royaume. Le Grand 
Seigneur l'accorda : il arriva en 
Perfe efcorté- d «n corps, de 
CroupesQttomanes qui fe joigne 
rent a celles des Rebelles. Tou- 
te la Perfe éroit attentive & dans 
Pefpérance d'une révolution r 
elle voyoit avec plaifir unPrin~ 
ce du fang de fes Rois oppofé à 
FU&rpareurde leur trône. Tha* . 
a^Kottli-Kmfitmarchet coor* 
tre lui ChatôK-Mirza fait petite 
fils avec fes plus habiles Géné- 
raux; Les deux:Âtmées fe ren«* 
coni récente cette duftétendaiit? 
fut défaite: iapr es rafc fanglant 
combat ; ït tomba lui-même en^ 
fie les mains du Vainqueur r qui r 
par l'ordre de fon grand-pene* 
lui fit arracher un œil y couper 
te nez & lfes- preilles, fit dans: 
cet état- le renvoya furies tertre^ 
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des Turcs. Sa vengeance fe 
tourna bientôt contre eux. 

Nous décampâmes de Go* 
guetféhay au mois ie Septem- 
bre 1744, l'Armée s'approcha 
des frontières de Turquie; de 
gros détachemens furent en- 
voyés jufqu'à Bagdad 6c àMof- 
fol : cette ville fat affiegée ; je 
n'étois point à l'Armée pendant 
cette Campagne; j/ai appris pa* 
tes nouvelles publiques quq 
Thamas KoufcKan gagna «une 
grande bataille , ht quatrième ôt 
H dermecc qu il ait Hvrée aux 
Turcs. Tant de viâfoiresav oient 
rendu fba nom redoutable en 
Turquie ; & à Conftaminople le 
peuple n^Tappelloit que le Ta? 
ooufkan , c'eft-à-dire > le Priises 
amaffue. 

Mais s'il étoit craint des 
étrangers , il n'étoit pas moins 
déteftépar les fujets» Le&çan^ 
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tributions exorbitantes qu'il exi- 
geoit , & fur - tout la rigueur 
barbare avec laquelle il les fai- 
fbit lever , avoient réduit les 
peuples à la dernière mifere. Ses 
Officiers augmentoient le mal- 
heur public par leurs exactions 
particulières. 

Cependant vainqueur dea 
Turcs & des rebellés , il vint 
paffer une partie de Phy ver à IA 
paham: il en partit enfuite pouc 
aller vifiter fou Kalat > & y dé- 
pofer de nouvelles fommes ; de- 
là ii fe rendît à Mafcbet , il y £én 
journa jufqu'au printemps ; il 
alla le paffer & une partie de l'é- 
té dans lès environs de Zangan » 
Sultania 6c SaKhou-BoulaK , où 
les pâturages font abondans : ii 
prit la route de Kachan , & re- 
vint à Ifpaham au commence- 
ment de Décembre. Il y reftà 
45* jours y pendant lefquels tout 

ce 
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ce qu'on peut imaginer d'injuf- 
tices 6c de cruautés fut commis 
par fes ordres * ou fans aucune 
punition de fa part. Son Ar- 
mée répandue dans là ville ôc 
dans les campagnes voifines* 
porta le défaftre par- tout ; on 
voyoit les foldats furieux cou- 
rir dans les chemins & dans les 
rues , conduifant par pelotons 
& à grands coups , tantôt vingt , 
tantôt trente malheureux qui 
n'avoient pu fatisfaire leur avi-. 
dite ; on n'entend oit par * tbut 
que des cris aigus & perçans 
quiexprimoient la confternation 
ou le defefpoir. Si quelqu'un 
fuyoit de fa maifon , celle du 
yoifîn étoit pillée ; fi un village 
defertoit, on faifoit payer la 
yille dont il dépendoit ; tout 
étoit dans la confufion & dans 
les alarmes ; une ville prife d'af- 
faut & abandonnée à Ja fureuc 
TomelX: C 
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du foldat vainqueur ne voit pas 
des fcênes. plu» horribles que 
celles dont Ifpaham fut le théa* 
tre pendant le féjour de l'U- 
forpateur. Ses inquiétudes aug- 
mentoient avec fes cruautés; 
chaque jour étoit le demie* 
de quelque famille; je ne for* 
tois point du Palais que je ne 
trouvaflè vingt-cinq ou trente 
cadavres d'hommes étranglés 
par» fon ordre > ou aflbmmés pas 
iès.ifioidats. 
r Il voulut , avant fbn départ ; 
fe faire rendre un compte exa£fc 
de tous les meubles précieux 
de fbn Palais: un tapis qui fer* 
.voit d'ornement au Trône ; 
ayoit difparu depuis environ 
trois ans ; le ïoupç©» tomba 
d'abosd fiir le gardien des joyaux 
de la Couronne; l'Accufé nia 
Je frit* 4c après une rude baf-» 
fOaaide il .à&dtod ^*e fon pré* 
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'déceflew avoit vendu le tapis ; 
Et à qui? reprit Thamas. Qui 
feroit affez hardi pope achetée 
des meubles de mon* Palais ? 
L'Accufé demanda du temps 
pour faire fes perquifitiohs ; il 
tevint peu de jours après > & 
dénonçai comme acheteurs 
huit Marchands y dont deux 
Soient Indiens , deux Armé- 
niens > & quatre Juife. . Ils fu- 
sent arrêtés .,. fif après quelques 
interrogations , on leur arracha 
im ail i ils furent enfuite atta- 
chés tous les huit par le ;col à 
«une même chaîne ; le lende- 
main matin > on alluma $ par or- 
dre dé Thamas > un grand feu, 
tih ils, furent jettes tous enfem- 
ble & enchaînés comme ils 
i^toient* Tous les fpeâateurs $ 
socles Bourreaux eux-mêmes > 
Soient effrayés de cette bat- 
-base «sûécution ;e efl la premier 

Cij 
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re de cette nature qu'il eût orr 
donnée. Malgré toutes fes re* 
cherches , & tous les tourmens 
qu'il employa , l'auteur du vol 
refta inconnu. 

C'eft dans ce tems-là , c'eft- 
à-dire, à la fin de 1746 , que 
je fus élevé à la dignité de ion 
premier Médecin; ce que je 
marque , non pour mêler le ré- 
cit de mes avantures à celui des 
«Hennés ; mais pour vous faire 
voir que je fuis en état de vous 
rendre un compte fidèle de Ces 
dernières allions , puifqu'en 
qualité de fon premier Méde- 
cin, j'étois obligé de le fuivre 
<par-tout ; & que quand il fut 
maffacré , ma tente étoit voifihe 
de la fienne. 

Thamas Kouli - Kan , déjà 
plus que fexagénaire , avoit de- 
puis deux ans tmeianté fort al- 
térée* Il étoit d un tempéra- 
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ment fort & robufte,,mais les 
fatigues continuelles de tant de 
Campagnes & de tant de mar- 
ches pénibles , l'âv oient beau- 
coup affaibli. Il fe trouvoit 
plus mal à certains temps > & 
il appréhendoit quelque mala- 
die férieufe. Les Médecins Per- 
fans n'avoient point fa confian- 
ce , & je puis bien dire qu'ils 
ne la méritoient pas. Comme il 
a voit fouvenf entendu vantée 
la feience des Médecins Euro- 
péans r il chargea M» Pierfon > 
Réfîdent de la Compagnie du 
Commerce d'Angleterre , de 
lui en faire venir un ou deux % 
à qui il afluroit de grands avan- 
tages* Le Rélident promit > 
mais la chofç lui paroifloit diffi- 
cile : Thamas vouloit la voir ex- 
écutée , & il en demandoit fans 
cefle des nouvelles à M^ Pier- 
fon. J'étois alors à Ifpaham. De- 
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puis mon arrivée en Perfe > je 
m'étofc mêlé de Médecine ; 
j'en àvols étudié les principes, 
ôt j'étois affez en état de fuivre 
«ne maladie ordinaire. ÉKettbé- 
niflbit mes foins & mes remè- 
des. J'eus le bonheur de réuffir. 
Quelques cures un peu Singu- 
lières m*a* oient faitréputation , 
ôt dés Seigneurs que j'âvois gué- 
ris Vôuloient il y à quatre ans 
<jue je memiffefur les rfcngs 
petit êtreTWtédeein du Prince. 
JclerèfufaicOrtftàmment; 
' 'Mvlé Rëlklenkafllei^mbar- 
xttfré de là pàtoW qu'il arok 
donnée > jettà les yeux fur moi. 
Il fit valoir au PereSupérieurles 
avantages que là Miffion |k>uï* 
roit retirer de Cet évenefaient> 
& là facilité que mef donneroit 
cet emploi y dfe fervir utile- 
ment la Religion dârts un pays 
PÀ *Ufi: £ ft &as ceife expoiée à 
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des infultes & à des perfécû* 

tions. L/affaire fe conclut corn* 

jne il te fouhaitoit ; & jefut-prér 

fente au Roi : ce Prince me fit 

beaucoup de quefiions } il pa* 

rut Content de mes réponfes ; 

nous convînmes que )e le ver* 

rois le lendemain snfpamdulterj 

il voulut que je demeurafle dan? 

fon Palais , tant pour examiner 

à fonds fa maladie > que pour 

en confulter avec les Médecins 

Perfans. Il commanda qu'on me 

donnât cinquante tomans > un 

cheval > deux mulets de fon 

écurie , & quelques domefti» 

ques ; lé toihan vaut fois**- 

te livres de notre monnoye. 

La maladie de Thamas Koiir 

li » Kan étoit une hydropifle 

commencée : il avoit àe&vo* 

miffcmens fcéquens^ & une 

heure après fes repas iîrendoit 

tout ce qu'il ayoit pris. Ces *o 

ry •••• 
Ç mj 
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cidens étoient accompagnés de 
beaucoup d'autres : grande cont 
tipation , oppilation de foye 9 
fecherefle de bouche, &c. Dès 
que je connus fonmal,ii vouloir 
que j'entrepriffe fa guérifon ; 
mais 1 affaire étoit délicate , j'a- 
Vois befoin de tems pour pré- 
parer les remèdes ; nous étions 
dans le fort de Thy ver : je lui 
demandai deux mois de délai 
que je croyois néceffaires , £c à 
la fin defquels nous nous trou- 
verions dans une faifon plus 
douce. 11 m'accorda vingt-cinq 
eu trente jours. 

Dans cet intervalle il fortit d'If- 
paham , & marcha droit à Fars. 
Pendant toute fa route il exerça 
des cruautés inouïes ; il fçavoit 
eue le fameux Schah Abas > un 
de fes prédécefleurs, fort adroit 
àlachaife* avoit autrefois fait 
tranfporter dans quelques villes 
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les têtes des animaux qu'il avoit 
tués , & qu'il en avoit fait des, 
efpèces de pyramides; il voulut 
faire àfon tour un monument 
pareil, non pas de têtes d'ani- 
maux, mats de têtes d'hommes : 
il en marqua lui-même la hau- 
teur : elle étoitde trente pieds , 
dans la ville de Kerman. 

C'eft dans cette ville qu'a- 
près le délai qui m'avoit été 
accordé je vins joindre la Cour» 
Je fus préfenté au Roi par un 
de fes Miniftres ; il «me reçut 
avec bonté, donna ordre qu'on 
dreflat deux pavillons , un pour 
moi, & l'autre pour les domef- 
tiques qu'il m'avoit deftinés , & 
régla que m* tente feroit tou- 
jours placée auprès de fon Ha- 
ram ; privilège qui n'étoit ac- 
cordé qu'au Médecin intime. 

. Dès c^ue je fuslogé,je medif- 
pofai à taire ufage des remèdes 

Cl 
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que fayots préparés. Un des an- 
ciens Médecins mé déclara que 
félon la çourume & les inten* 
tions du Rôi , il falloir que je 
priffe moi-même avant le Prin** 
ce ôç foui fès yeux la dtrfe dëk 
médecine que je lui préfente* 
fois. Je me fournis à reiïâi , & 
je promis d'en prendre le pre- 
mier quelques goures i mâts je 
reptéfentai que n'étanr ïii rnala*. 
de ni d'tm tempérament auffi rô* 
bufte que ce Prince ; j'expofe" 
rois mal-à-propos mafanté à uû 
rifque inutile pour la tienne: le 
Prince goura mes râifons , 6c 
fuivit pendant vingt-quatre oir 
vingt-cinq jours , le régime que 
je lui prefcrivis : il fê trouva tort 
foulagé^ôc prefqueguéiri J'ëtôis 
étranger , mes foins avoienr fûû- 
ces, le Roi m'hônotoit de fer 
ccmfiattcé ; fe falôàfie éiéiftrla 
lïame deé quatreMédedn*/!^ 
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indiscrétion que fit le Prince, 
leur fournit une oCcafion de rat 
deffetfvir aiuprès de lui* Un jour 
je lût avoia donné un purgatif 
qui lui étoit nécefTaire; le tempi 
étok dur, un Vent froiti fou& 
floit avec violence * & k neige 
qui torrtbpit en cjuâfttké Cou* 
v*oiî partout k terre ; je le priai 
de refter dam fa tente ; mats il 
ne crut pas devoir aux déci* 
ftons de la: Faculté:, h fournie 
iibn qu'il éxigeoitpour fes or* 
drcs. Il monta à cheval, & fit 
itae longue dourfe bien avant 
que la Médec&e eût pu avoir 
fon effet ; Je ïnouvement du 
Chdval> 2a< rigueur du temps* 
î'excè» de la fatigue lui eaufe* 
rent wbé efpècede révoluumr j 
il rendk vm peu de farrg héraôr* 
.jroidah 11 en fut épouvanté: fes 
Médecins m'acéuferent de loi 
%fim donné quelques drogua» 

Cv; 
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corrofives qui lui bruloient lès 
inreftins. Mais enfin , quel re- 
mède , leur dit le Roi ? Ils n'o- 
ferent pas le rifquer, mais ils 
lui répondirent que celui qui 
avoit compofé le poifon pou- 
voir feul en connoître Pantidor 
te. Il me fit appeller , & me re- 
gardant avec des yeux enflam- 
més de colère > me reprocha 
fon mal , & cependant me l'ex- 
pliqua. Je lui remontrai le tort 
qu'il avoit eu de s'expofer au 
grand air, mais en même-temps 
je lui préparai un lénitif qui cal- 
ma l'irritation des entrailles. Le 
fuccès me rendit fa faveur , il 
pie fit préfent; d'un cheval de 
grand prix qu'il avoit fouvent 
monté. Sa fantéfe rétablit par-* 
faitement ; quelque temps après 
il me fit compter trois cens to- 
mans > c'eft - à - dire > environ 
dix-huit mille ftancs de notre 
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monnoye ; il me dit en même- 
temps qu'il comptoit me mar- 
quer fa reconnoiffance par des 
dons plus dignes de lui. 

Il décampa vers la fin de 
Mars 1747 y pour fe rendre à 
Mafchet ; nous fûmes obligés 
de traverfer des deferts affreux , 
fur une terre aride & dans des 
fables brûlans; on n'y trouve 

{>oint d'eau douce ; & malgré 
es précautions que l'on avoit 
prifes* en creufant des puits; 
eri cherchant desfources, & en 
rranfportant de l'eau de diftan- 
ce en diftance , une partie des 
hommes, des chevaux & des 
chameaux périrent de faim 6c 
de foif dans cette marche. 

De ce danger, nous tomba* 
mes dans un autre ; arrivés à 
Dgimgim , qui veut dire Eau 
fous terre , nous eûmes une pei- 
aeincroyableàfaire trois lieue; 
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avant que d'arriver à un endroit 
fur & praticable aux voyageurs* 
Cette terre trembianteeft cou- 
verte d'uifre cîoute épaifie qui à 
chaque inftant s'ouvroit fous les 
pas des chevaux ; il falloir fans 
cefle être fur fes gardes pour né 
pas enfoncer & fe perdre entié* 
rement dttns des abîmes* Jô 
voyois au tonr de moi les che- 
vaux 6c les cavaliers difparoî* 
tre. Pont parera cetinccmvé* 
pient on jettoit des tapis > des 
matelats , des couvertures , afin 
d'affermir les pieds des chevaux* 
Pour furcroît de malheur Tordi* 
jiake d'un cheval coutoh fo* 
afenfe livres ; mohàqy e de Fran* 
ce, encore ne t'ayoit-onque 
difficilement , même à ce prix* 
Je fus obligé de faire une partie 
du chemin à pied ; mon cheval 
avqit été deux jours fans inan* 
grt fjk losh de. pouvoir me 
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porter > il nefe foutenok qu a* 
iLeC peine. 

Nous gagnâmes cependant 
Ton&abas ; cette yïlle de la 
Province de ChorafTan eft la 
preitfiete que l'on rencontre ère 
faivant cette route. Elle èft à fix 
journée* de Mafchet. Le Roi 
qui vouloir voit fa famille , y 
fit venir tous fes fiîs ; on les lui 
préfema> j'en comptai feize, 
ils étôiertt tous rangés devant 
lui. Après les avoir confidéférf 
long-temps } il adrefla h parokf 
aux trois aînés* ôc leur propo- 
fit tour à tour de lerçtr céder hr 
Cotitorinù. Ils la refirferent fctt 
s'excufàn* fut leur incapacité^ 
îeur grande jeunefie > & lé dé* 
feutd'expiérrenée qu 7 3snepoïn> 
roient acquérir qu'en l'étudiant 
long - temps lui * même : ils te 
eortjurétent dte leur Iftifïet la> 
gtoitë de loi oMt ; poût txàtux! 



^4 Mémoires des Mijftons 
apprendre 1 art de régner. 

Plufieurs de ceux qui étoient 
témoins de ce refus > foupçon- 
nerent d'autres motifs : ces jeu- 
nes Princes connoifFoient le gé- 
nie de leur père ; l'appas qu'il 
préfentoit à leur ambition , 
étoit plutôt un piège qu'une of- 
fre véritable: il cherchoit plus 
à connoître leurs fentimens, 
qu'à les fatisfaire , ôcun feul de- 
fir témoigné pour la Couronne* 
eût été fuivi d'un arrêt contre 
leurs jours. 

Nous arrivâmes à Mafchet a 
la fin d'Avril; il commença à 
y renouveller les cruautés qu'il 
avoit exercées à Ifpahagi. Les 
deux dernières années de fa vie, 
il porta Tavarice & les vexa- 
tions au dernier degré : étran- 
gers & habitans du pays , Prin- 
ces & Gouverneurs 9 foldats & 
Officiers, tous cratgnoiçnt fes 
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fureurs , prefque tous les éprou- 
vèrent. Des brigues fecrettes 
fe formèrent de toutes paies. 
Ses parens eux mêmes fe joi- 
gnirent aux méconrens : ils ne 
cherchèrent plus que l'occafion 
de lui ôter la vie pour aflurer la 
leur. Il eut quelque foupçon de 
ces complots , & la défertion 
d'une partie de fon Armée ne 
lui permit pas defe les diffimu- 
lèr. 

Il avoit envoyé Ali-Kan fon 
neveu , dans le Siftan avec 
quarante mille hommes de bon- 
nes troupes y pour réduire cette 
Province qui s'étoit révoltée : 
il craignit que ce jeune Prince 
lui - même ne fe mît à la tête 
des rebelles : il voulut le rappel* 
1er auprès dé fa perfonne fous 
des prétextes honorables ; mais 
en effet pour éclairer fes dé- 
marches, & s'aflurer de lui. Ali* 
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Kan qui fçavoit comment oti 
était traité fur le moindre foup- 
çor, fit efpérer fon prochain 
retour , mais l'éloignoit de plus 
en pi us fous des raifons fpécieu- 
fes y ôc traîna les chofes en lon- 
gueur jufqu à ce qu'il fe fût at- 
taché l'Armée qu'il comman- 
doir,& eue fur d'être foutenu 5 il 
pût fe déclarer avec avantage 
fit fans péril. Thamas employa 
toutes les voyes de douceur 
pour l'attirer ; promefles fédui- 
tantes y diftinftions honorables > 
aifurances des faveurs les plus 
distinguées y rien ne fut omis f 
tout fat inutile. Toute la Perfe 
avoit les yeux attachés fur ce 
jeune Prince, & attention Tiffise 
de cette mefinteKigence publi- 

2ue entre l'oncle 6c le neveu, 
-.e Roi n'entendoit autour de 
lui que des bruits de fédition ; 
on arrêtoit les courriers ; ks or- 
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Ares étoient interceptés > cha- 
que jour lui annoncent un ora- 
ge, tout augmentait , rien ne 
calmoit fes aliarmes ; on pre- 
ïioit plaifïr à lui groffir le* objets, 
& Ton jouiffoitdefon inquiétu- 
de. Il envoya fa famille & ce 
qu'il avoit de' rieheffes dans la 
fameùfe fottereffe de Kâlat ; & 
quand il crut tout en fureté,il fit 
lemblant d'ignorer > ou il affec- 
ta d'exeufer la défobéiffance de 
fon neveu. II fe difpofaà mar- 
cher aved Quinze ou feïze mille 
frômmes, contre la nation desf 
Cutdes qui venoierfttîe fe ré- 
vôlféi*. Pour cette expédition if 
fit fondre les greffes pièces de 
canons , & il en fit tfe petite» 
plus aifées. à tranfporter. Le* 
Gurdes à fon approché fe reti- 
rèrent dans les mo'ntagtteSj& lui 
iaifïerent 4 la campagne libre» 
L'Armée côtoyant toujours 
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cette chaîne de rochers qui dé- 
fendent l'accès deKalat, vint 
camper aune demi -lieue de 
Cotchan le dix-neuf Juin, H 
fembloit qu'il eût quelque pref- 
fentiment du malheur qui Pat- 
tendoit dans ce lieu. Depuis 
plufieurs jours iï faifoit tenir 
dans Ton Haram un cheval tout 
fellé & tout bridé. Il effaya de 
fuir dans fon Kaiat. Ses Gardes 
le furprirent , lui représentèrent 
les malheurs que fa fuite alloit 
occafionner > lui protefterent 
qu'ils étoient fes fidèles fervi- 
teurs^qulls combattroient avec 
lui contre tous fes ennemis , & 
qu'aucun d'eux ne Tabandonne- 
roit. Il fè laifTa perfuader, & 
rentra ♦ 

. Il s'appercevoit bien que de- 
puis quelque tems il fe tramoit 
quelques complots contre fa 
vie j mais il n'en çonnoiflbit pas 
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ies auteurs* De tous les Sei- 

fneurs de fa Cour, Mahomet 
Louli-Kan fon parent , & Sa- 
la-Kan étoient les plus mécon- 
tens ôcles plus animés. Le .pre- 
mier étoit chef de fes Gardes > 
le fécond Intendant de famai- 
fon. Celui * ci lui faifoït moins 
d'ombrage > parce que fa charge 
ne lui donnoit. aucune autorité 
fur leétroupes ;mais il craignoit 
l'autre . 9 homme d'expédition > 
eftimé pour fa valeur ôc en crédit 
parmi les Officiers. Ceftfur lui 
que tombèrent les foupçons ; il 
réfolut de le prévenir. 

Il à voit dans fon camp un 
corps de quatre m il le Agh vans: 
ces troupes étrangères, lui é- 
toient entièrement dévouées > 
6c ennemies dés Perfans. La 
nuit du dix - neuf au vingtième 
de Juin, ilfitappeller tousJeurs 
chefs : Jt fuis méemunt dvmcf 
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de mes Gardes, leur dit-il , votre 
attachement tir votre courage m* 
font connus. Je vous charge d'arrê- 
ter demain matin tous leurs Qjfi* 
ciers y tir de les mettre aux fers. 
N'épargnez, la vie d 9 aucun de 
ceux qui o feront vous réfifter^; il 
s 9 agit delafâreti de ma pr forme > 
tir $e ne confie qu } â vous h foin de 
mes jours. Charmés de cette 
nouvelle marque d'efiime& de 
confiance r Les chefs de$ Àgh^ 
vms Se retirèrent , & firent met-» 
tre leurs; fbldats fous les armes; 
i. LWdre ne fut pas fi fecret 
qu'il ne tranfpirât : les' Conju- 
rés en furent inûruits: Maho- 
met KoutL- Kaa quiavoitpaD» 
tout des efpions V fit ^vetrir fia* 
la-Katrces deux :che&s?enga* 
gèrent s mutuellement: par) uâ 
écrit ligné de leur main y ineie 
point abandonner., fie à feire 
péxir cette miitrlà même Fennec 
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mi commun qui avoit marqué 
le jour fuivant pour celui de 
leur mort. Cet aâe ne fut pré* 
fente qu'à fobeante Officiers qui 
leur étoient le plus affidés. Ils 
leur firent entendre que cette 
vengeance les intéreffoit autant 
que ceux pair qui çlle étoitpro- 
pofée; queles Aghvâns av oient 
ordre de les arrêter tous le len* 
demain. Tous Bgncrçaa* i'écrir à 
& promirent de fe trouver k 
l'heure marquée pour l'exécu- 
tion; c'étoit celle du coucher 
de la Lune > environ la dpuxie? 
me après minuit. 

L'impgtience d'attendre , ou 
1 en vie de & fignaler , ^attirai au 
iende?rvous avant le temps 
quinze ou febe des conjurés. 
Ils entrèrent dans l'enceinte* du 
pavillon royal f rompant & bri* 
fant tout cç qui Voppofoit à 
leur paflàge. Ils pénétrèrent ju£ 
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qu'au lieu où dormoitce Prin- 
ce infortuné ; le bruit qu'ils fi- 
rent en entrant le réveilla : Qui 
eft-ce, s'écria-t-il d'une voix 
effrayante ? Où eft mon fabre ? 
Qu'on me donne mes armes. A 
ces mots les affafiins furent 
épouvantés > & fe retirèrent* 
Mais à peine avoient-ils fait 

Quelques pas que les deux chefs 
e la conjuration fe préfente- 
rent , & les ayant rafTurés , les 
forcèrent à rentrer avec eux. 
Thamas n'étoit pas encore hà* 
bille ; Mahomet Kouli - Kan 
courut le premier , & lui dé* 
chargea un grand coup de fabre 
qui le renverfa; deux ou trois 
autres fuivirent cetexemple.Ce 
malheureux Prince nageant dans 
fon fàng fit quelques efforts 
pour fe relever > mais la force 
lui manqua : Pourquoi me tuez? 
vohs ? s'écria-t-il > laifez^moi la 

vie 
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vie , & tout ce que je pojjede eft à 
vous. Il parloit encore > lorfque 
Sala-Kan fondit fur lui le fabre à 
la main , & lui coupa la tête , 
qu'ai remit entre les mains d'un 
foldatpour la porter à Ali Koti« 
li-Kanqui étoit encore à Heraré 
Le foldat fut tué en chemin > & 
elle ne fut préfentée au Prince 
fucceffeur que trois femaines 
après cet événement. 

Ainfi périt à l'âge de 6$ ou 
66 arjs , après treize années de 
regae y le Prince le plus riche du 
monde > la terreur de l'Empire 
Qtthoman, le conquérant des 
Indes y le maître de la Pcrfe & 
de TAfie , le fameux Than?as 
Kouli-Kan , refpeâé de fes 
voifîns , redouté de fes enne- 
mis r, à qui il n'a manqué que 
d ? étre aimé de fes fujets. Sa 
fourbe peinte en noir contraf- 
toit avec ks cheveux qui étoient 
ToriielX, D 
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tout blancs ; il étoit d'un têmpé- * 
rament fort & robufte, d'une 
taille très-haute , & d'une grof- 
feur proportionnée : ilavoit le 
yifage bazané, moins arrondi 
qu'allongé , fans l'être pourtant 
trop , le nez aquilin ,- la bouche 
aflezbien fendue , la lèvre infé- 
rieure un peu excédente, les 
yeux petits & persans > le re- 
gard vif & pénétrant , la voix ; 
rude & forte , mais dont il 
fçavoit adoucir les fons félon 
que le caprice ou l'intérêt Je 
demandoient. 

Seul artifen de fa fortune , il 
ne -dut qu'à lui-même fon éleva-* 
tion : malgré la baffefTe de fon 
extraftion > il fembloit né pour . 
le trône* La nature lui avoir 
donné toutes les grandes quali- 
tés qui font les Héros , & une 
partie même de celles qui &nt . 
Jesgrandâ Rois,. On aura peine à 
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trouver dansl'hiftoire un Prince 
d'un génie plus vaftc, d'un efpric 
plus pénétranr,d un courage plus 
intrépide : fes projets étotent 
grands , les moyens bien choit 
fis , fie l'exécution préparée 
avant même que l'entreprife 
éclatât: fes regards fe portoient 
for toutes les Provinces de fon 
Royaume > rien ne lui étoit in- 
connu > fie il n oublioit rien* 
Lès travaux ne l'abbattoient 
point y il ne s'effirayoit pas des 
dangers, les obftacles mêmes fie 
les difficultés entroient dans 
Tordre de fes projets. Il n'avok 
point de demeure fixe > fa Cour 
étoit fon camp , une tente for- 
moit fon Palais-; fon trône étoit 
placé au milieu des armes, fie 
fes plus çhers confidens étoient 
fes plus braves -guerriers. Les 
froids rigoureux de l'Hiver, les 
chaleurs exceffives de l'Eté , la 
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neige & les pluies , la faim ôc 
la foif , les travaux & les périls , 
irritoient fon courage , & n*é- 
tonnoient point fa fermeté. On 
Pa fouvent vu pafler rapidement 
d'unç/rontiereà l'autre ; dans le 
temps qu'on le croyoit être oc- 
cupé dans une Province, il rem- 
portoit une vi&oire dans celle 
qui en étoit plus éloignée : intré- 

{>ide dans les combats, il portoit 
a bravoure jufqu'à la rémérité* 
6c fe trouvoit toujours au milieu 
du danger à la tête de fes braves 
tant que duroit l'aâion, & à 
leur fuite quand il falloit fe reti- 
rer ; le premier & le dernier fur 
le champ de bataille , il ne hégli- 
geoit aucun des moyens que la 
prudence fuggere , mais il dé- 
daignoit les reffources qu'elle fe 
ménage , & ne comptoit que 
fur fon courage & fa fortune. 
Ce# par-là que dans les aftions 
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d'éclat £c dans les batailles im- 
■ portantes il décidait la viâoire 
en fa faveur. Voilà fes beaux 
. endroits ; c eft par*là qu'il a mé- 
rité qu'un de nos Ecrivains * le 
comparât à Alexandre. Tant de 
brillantes qualités auroient fait 
oublier fa naiffance , & à force 
d'admirer le Monarque > on fe 
feroit accoutumé peut-être à 
exeufer TUfurpateur. L'avarice 
fordide y & les cruautés inouïes 
qui fatiguèrent fa nation , & oc- 
cafionnerent fa perte , les excès 
& les horreurs où fe porta ce 
cara&ère violent & barbare fi- 
rent couler bien des larmes 6c 
bien du fang dans la Perfe: il 
eh fut l'admiration , la terreur , 
& l'exécration. 11 feroit difficile 
de décider de quelle Religion il 

* M. de Bougainville , Secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie Royale des Infcriptions 
a Belles Lettres, 

D iij 
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étoit : plufieurs de ceux qui 
croyent l'avoir le mieux connu, 
prétendent qu'il n'en avoit au- 
cune. Il difoit quelquefois afiez 
pubiiqu ement qu'il seftimoit au- 
tant que Mahomet & Aly ; qu'ils 
n'étoient fi grands que parce 
qu'ils étoieût bons guerriers ; 6c 
qu'après tout il croy oit avoir at- 
teint le degré de gloire qu'ils 
avoient acquife par les armes» 
Je n'ai jamais entendu parler 
de la façon dont il en avoit ufé 
avec fon père ; il le quitta de 
très-bonne heure ; peut-être le 
perdit- il dans le temps de fes 
premiers exploits. Pour fa mère 
il l'aimoit avec tendrefTe : il en 
«pleura la mort ; fa douleur parut 
fîncere ; <& pour laifler à la pof- 
tétité un monument éternel de 
fon attachement & de fes re^ 
grets , à fon retour des Indes > 
il fit bâtir une belle mofquéfr 
fur fon tombeau» 
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JL) Àtis le détail des éveoe- 
mens principaux de la vie du 
célèbreNadir-Schah, j'ai oublié, 
mon R. P. quelques traits qui 
achèveront de vous donner une 
'idée compkrte de îa dureté 
de fon cara&ero, ,& des tré- 
fors immenfes qu'il avok accu- 
mulés- Ayant entendu parler 
de la Marine des Européens ; 
il forma- au(Tt-t6t \p projet d'à- 
voir \m6 Flotte fût? l'Océan, éc 
une fur la mer Cafpienrte. H 
acheta quelques vaiffeàux des 
Anglois. Il voulut en faire conÊ 
truîre d'autres à Bander- Abaffy; 
& comme il n'y a point de bois 
dans cette cofttrée , il en fit cou* 
per dans une autre Proviriceu 
Ses fujets forent contraints d'àp- 
porter à leurs frais ces pièces 
énormes pendant Tefpaee <le 

Div 
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tr ois cens lieues, & à travers des 
deferts affreux. Cette entrepri- 
se inutile fit périr des milliers 
d'hommes. 11 réuflit mieux fur la 
merCafpienne où il mit quelques 
yaiffeaux ; trois autres étoient 
commencés quand il mourut. 

Il fit une autre entreprife aufli 
meurtrière pour fes fujets ; il les 
força de lui apporter cfe Tauris 
à Mafchet & à Kalat de grandes 
blocs de marbre blanc ; le tra- 
jet eft de plus de deux cens 
lieues, toujours par terre, & 
dans des 'deferts impraticables. 

Rien n'égale les richeffes 
qu il ayoit entaffées à Kala^t. 
Après fa mort on apporta «ne 
partie de ks tréfors; a Mafchet. 
.Chaque chameau ne pouvoir 
porter que deux coffres d'argent 
monnoyé. Je les vis dans la pla- 
ce de Mafchet.La magnificence 
4e fes tentes étoit fupérieure à 
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tout ce que l'on nous raconte 
du luxe des anciens Rois de Y A- 
fie. Il y en avoit une entre au- 
tres brodée à fleurs fur un fonds 
d'or , & furchargée de perles ôc 
de pierreries. Elle étoit d une 
hauteur, & d'une longueur con- 
sidérable . . • Ses trônes étoient 
magnifiques; celui qu'il avoit 
apporté des Indes eft le plus 
riche que je crois que l'en puifle 
voir. Il a fix pieds en quarré fur 
dix de hauteur. On y voit huit 
colomnes toutes garnies de dia- 

mans & de perles. L'impériale 
en dedans & en dehors eft char- 
gée de rubis ôc d'émeraudes,fur- 
montée de deux paons qui ont 
à chaque bout des plumes de la 
queue une grande émeraude* & 
des pierreries fens nombre ajuf- 
tées à peu-près fur les couleurs 
différentes de cet oifeau. Ses 
cinq autres trônes étoient très- 
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riches. Il en fît faire un qui n'é- 
toit qu'une grande plaque d'or 
émaillée en pierreries & d'un 
fort bel ouvrage. Je vous en- 
voie le plan de fon camp. Le 
nouveau Sophi - Soliman , le 
troisième qui depuis Thamas 
Kouli-Kan foit monté fur le 
trotte , exige que je me rende à 
fa Cour pour y être aufli fon 
Médecin. Si j'y vais,, je m'inf- 
tnmai de toute la fuite de cette 
révolution > 3t je vous en en^ 
verrai le détail. 



A Bander-Abajjy > le % Fç? 
prier iTfi* 



^$p 
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SECONDE 

LETT R E 

DU P. BAZIN, 

Contenant les Révolutions qui fui* 

virent la mort de Thamas 

KoulùKan* 

Mon Révérend Père; 

A Près la fangiante fcêne que 
je vous ai -décrite dans ma 
dernière Lettre, les Coures fie 
-leurs complices fe t épaïufitem: 
dans le camp > fkent main-bafle 
fur tout ce qui avoit appartenu à 
Thamas Kouli-Kan , & n'épat- 
«gneretu aucun de ceux qu'ils 
-foupçôiittérent d'avoir ^f art 4 

Dvj 
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fa faveur. Ils entrèrent dansPàj> 
partement de fes femmes , qui 
tremblantes & éperdues fe jet- 
toient aux genoux des meqr- 
triets , & leç con>uroient de ne 
point fe diflkmer eux- mêmes 
par une brutalité, ou par des ti- 
reurs dont ils ne pouvoient re- 
tirer aucun avantage. On n'at- 
tenta ni a leur honneur ni^ leur 
vie ; on fe contenta de leur en- 
lever les bijoux , les pierreries , 
& tout l'or dont Thamas leur 
avoît fait préfenr. 

Du Haram les meurtriers cou- 
rurent aux tentes des trois Mi- 
nières qui avaient eu fa confian- 
ce : deux furent égorgés ; on 
épargna le troifieme. Il fe nom- 
♦moit Mayar-Kan, Ces ménage- 
me^s firent croire qu'il étok 
d'intelligence avec eux; & qu'il 
a voit eu part à la confpiration. 
JLe foupçon n'étoit pas mal foi* 



*de h C de J.dans le Levant. $ç 
<3é : on vit dans la fuite cet hom- 
me intriguant & perfide y fuo 
ceffivemeht Miniitre fous trois 
jregnes,conferver trois fois la vie 
& fa dignité , en trahiflant fes 
Maîtres. 

Ces premiers meurtres furent 
fui vis d'une confufion horrible 
dans tout le camp. On fevolok 
par-tout & Ton s'égorgeoit ; on 
entendoit des cris affreux, le 
fang couloit' de toutes parts ; 
Fappas du butin armoit 1 avari- 
ce , & l'impunité irritoit la ven- 
geance. Les quatre mille Agh- 
vans que Thamas a voit chargés 
la veille d'arrêter les Officiers 
de fes Gardes , ne pouvoient fe 
perfuader qu'il eût péri ; ils cou- 
rurent à fa tente pour le défen- 
dre ; mais ils furent afFaillis par 
fes Gardes au nombre de (ix 
xnillcauxquqfis quatre millePer- 
fans s'étoreçt joints : ces braves 
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Etrangers Soutinrent le choc 
avec un courage invincible y àc, 
malgré l'inégalité du nombre^ils 
forcèrent leurs ennemis à la re- 
traite. Etant entrés dans la rente 
de ce malheureux Prince , à qui 
ils a voient voué leurs fervices 
& leur vie , ils n'y trouvèrent 
qu'un cadavre dont la tête étoit 
féparéc, & nageant dans fon 
fang: à cette vue les armes leurs 
tombèrent des mains x ils firent 
retentir Pak de leurs cris > àc 
penferem enfin à fe retirer, Oft 
les pourfuivit, mais fans fuccès: 
ils partirent en bon ordre , & 
avec une valeur de defefpoir 
*jui les rendoit terribles. 
- Je me trouvai deux fois entre 
les combattans , au milieu des 
balles & des labres; mais Re- 
chapai fans autre accident que 
celui que je vais vous raconter 
en peu 4e mots» Deux domeûir 
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•ques m'étoicnt reliés dans l'ef- 
pérance que je ferois auprès du; 
fuccefïéur de Thamas ce que: 
favois été auprès de lui. Je for- 
tis avec eux de la mêlée & du 
camp : à peine avois-je fait un; 
quart de lieue , que fix foldats 
oont j'étois connu fe joignirent 
à moi : ils me promirent de me 
conduire en fureté jufqu'à Ma£ 
chet : ils me dirent qu'ils efpé- 
roient pour ce fervice une ré- 
-compenfe du ©ouveau Roi , 6c 
<jue leurs têtes répondraient 
pour h mienne* Le cortège 
grofllt bfen-tôt, ils lie trouvè- 
rent jufqu'au nombre de vingt- 
.fept ou de vingt-huit, dette e£* 
-corrc m y m^\éxÂt , & 7e m'ap- 
perçus bien-tot que ma défian^ 
ce était jufte. Le grand nombre 
de ceux qui , cortime nous y fe 
.uetiroiem àMfcfcbeat reàdoct la 
ïowetrop^cpeïttéepourqa ; ii5 
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puffent faire aifément leur coup: 
c'étoit mon efpérance ; mais ils 
trouvèrent un moment favora- 
ble , & le faifirent. Ils fe jette- 
rent brufquemenc fur moi & fur 
les deux domeftiques que j'a- 
vois chargés d'une partie de 
mon argent : ils nous dépouillè- 
rent , & ne nous laiflerent que 
notre chemife : leur chef qui 
éroit à quelques pas, leur crioit 
de nous égorger: j'avois une 
contre, je la donnai à l'un d'ea* 
tre eux ; les .autres la lui difpu- 
terent; nous échapâmes pen- 
dant ce débat , nous nous jettâ- 
mes dans un<foffé profond où un 
cheval ne pou voit defcendre: 
ils auraient fans doute déchar- 
gé leurs fufils fur nous , s'ils n'a- 
voieht craint que le bruit n'en 
retentît trop loin : nous enten- 
dions leurs délibérations ; & au 
moment où nous craignions iç 
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plus f nous les vîmes s'éloi- 
gner. Une bannière de huit à 
neuf cens hommes qui parât 
fur une colline voifine les' obli- 
gea à cette retraite. 

Nous n'ofipns nous montrer 
dans l'état où ces brigands nous 
ayoient mis* Nous attendîmes 
la nuit , pour continuer notre 
route à Mafchet. Cette rou- 
te étoit de vingt-cinq grandes 
lieues qu'il fallut faire à pied 
dans des deferts affreux , & fans 
autre nourriture que quelques 
fruits fauvages. Je perdis dans 
cette avanture environ 12000 
li vres monnoie de France. Enfin 
j'arrivai à Mafchet, oà quel- 
ques amis nous donnèrent un 
afyte % des habits , & les autres 
fecours dont nous avions un 
extrême befoin. 

Mafchet eft une des {dus gran- 
des villes de Perfe > Capitale de 



*$o Mémoires des Mijfions 
la Province de Choraflan, & 
fameufe par une mofquée où 
eft le fepulcre d'Iman-Héza ut* 
des douze Saints dé la famille 
d'Àly : les Perfans ont autant de 
vénération pour lui que pour 
leur grand Prophète Mahomet , 
& ils fe croient tous dans l'obli- 
gation de faire une fois dans leur 
•vie ce pèlerinage T comme Ce- 
lui de la Mecque. 

Après cette digreffion , je re- 
tiens à te qui fe pafla dans le 
camp. Les Grands du Royau- 
me, les Généraux & les Offi- 
ciers des Gardes tinrent confeil, 
& délibérèrent furie choix d'un 
fuccefleur : les avis ne furent 
point partagés, tous convinrent 
d'offrir là couronne à Aly Kou- 
li-Kany neveu de Thamas, 
à qui ils avoient déjà envoyé fa 
tête; Ils lui firent une députa- 
don folemnelle, • 
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•*' Ce jeune Prince étoîr alors à 
Herat avec une antiée de qua- 
rante mille hommçs* On le 
ibup^onnoit-d'être le chef de la 
conspiration ; du moins eft-il 
certain qu'il avoit refufé de ve- 
nir à la Cour , qu'il étoit inftruit 
du complot., & qu'il en atten- 
doit le iiiccès avec une impa- 
tience aflfez jxiàniféflée.. Il n'é- 
-toit que le cinquième héritier: 
mais les dangers qu'il avoit cou- 
irus fous le règne de fon oncle > 
lesmécontenremehs qu'il avait 
efluyés > Foppofition que Ton 
icroyok remarquer entre fon ca- 
raâère & celui de fon prédé- 
cefleur , déterminèrent en fa fa- 
veur les fuflfrages & le choix. 
D'ailleurs il étoit à la tête d'un 
corps considérable de troupes 
qu'il avoit. fçu s'attacher, & il 
paroiflbit en état de remettre 
.par-tout le bon ordre. Il témoi-r 
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gna aux Députés fa reconnoîf- 
fance > confentit à monter furie 
trône, & prit le nom d'Adel- 
Schah; qui fignifiele&oi jufte. 
Dès qu'il eût été reconnu & fa- 
lué comme Souverain par fon 
armée , il quitta les environs 
d'Herat, & vint aux environs 
de Mafchet. Il ne voulut point 
entrer dans la ville, de peur de 
l'affamer & d'y mettre la difét- 
te ; il campa dans le voifinagfc. 
- Leféjourne fot pas long: il 
ne fe croyoit pas Roi , tandis 
qu'il ne feroit pas maître des 
tréfors, ôc des Princes enfans 
de fon oncle > qui pourroient 
lui difputer l'Empire, Sa pre- 
mière expédition fut donc con- 
tre la forterefle de Kalat : on la 
regardoit comme imprenable; 
ilfalloit pourtant l'attaquer. 11 
créa pour ce fiége un nouveau 
Général d'armée: ce premier 
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choix ne fît pas honneur à fon 
difcêrnement. Il avoit pour 
confident intime un Géorgien, 
nommé Zorab-Kan , l'objet de 
la haine des Perfans , qui ne 
pouvoient fouiïrirqu^on les fou- 
rnît à la domination d'un Etran* 
ger , encore moins à celle d'un 
Efclave. C'eft à lui cependant 
qu'il confia le commandement 
des troupes pendant le fiége» 
L'efpoir du pillage fit diffimu- 
ler le mécontentement que ce 
choix avoit fait naître. Le fiége 
fot pouffé avec une vigueur ex- 
trême ; la trahifon vint au fe- 
éouts delabra'voure > & en feize 
jours h place fut emportée. 

Le nouveau Roi fe plaignoit 
déjà de la longueur de ce fiége , 
lotfqu un courier envoyé par le 
Général vint lui annoncer la 
prife de cette fortereffet Ilajou- 
ta que fon maître attendoit les 
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ordres du Monarque > & fa dé* , 
cifion fur le fort des Princes 
prifonniers , & des femmes du 
Serrail. Adel-Schalî ordonna 
qu'on fit mourir les deux fils 
aînés de Thamas Kouli-Kan, 
qu'on lui envoyât tes autres en- 
chaînés , & qu'on ouvrît le ven- 
tre à toutes les femmes du feu 
Roi , & à celles de fes fils > 
qu'oft foupçonneroit être en- 
ceintes, de peur qu'elles ne don* 
naffent à la femille Royale quel* 
ques héritiers qui un jour difpu* 
teroientauxfiens l'empire. L'or- 
dre fut exécuté. 

On lui envoya les Princes > ii 
les fit d'abord enfermer : dans la 
fuite il les empoifomra» CharoK- 
Myraa le. plus jeund> âgé de 
quatorze à quinze ans réfifta feul 
au poifon f , fioit ^ue ion tempé- 
rament fiit :p£usjîrôbufte, foit 
que la doze fur? plus foible. Il 
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étoit fils aîné du fils de Thamas 
Kouli-Kan , 6c d'une fille de 
Schah- Thamas :fon grand-pere 
lui deftinoit le trône, & il y 
avoit par fa mère des droits jri- 
conteftables: malgré ces pré- 
tentions. légitimes qu'il pouvoir 
un jour faire valoir > le nouveau 
Roi crut n'avoir rien à craindre 
d'un tel rival > & dans un âge Ci 
tendre : il le. lajfla, dans le Serrait 
de Mafchèt , iSc l'y fit garder , 
dans une étroite prifon : nous le 
verrons bien-tot parvenir à la. 
Couronne > venger la mort de 
fon gjrand-pere, & ôter la vie à 
celui qui ne le croyoitpas capa- 
ble de lui dtfputer le trône* '. • 

. Adcl-Schaks'y cjroyant bien 
affermi par lé maffacte des Prin-, 
ces fes rivaux 3 entra comme 
en triomphe dans la' ville de 
Mafchet ; il alla à la principale » 
TOOfqwée où il arbora l'aigrette 
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Royale , aux cris & avec lesap- 
piaudiflemens de tout le peu- 
ple. Il àvoit ordonné qu'on ap- 
portât à Mafchet tous les tré«* 
lors qui étoient à Kalat ; on les 
dépofa dansja place publique , 
où il les vit en fortant de la Mof- 
quée : on conftruifit enfuite 
dans la ville une efpece de cita- 
delle où ils furent enfermés; l'ou- 
vrage fut achevé en trois mois ; 
on creufa autour > des fofïés 
d'une largeur & d'une profon- 
deur extraordinaire; on les forti- 
fia encore de boulevards qui fu- 
rent garnis d une grande quanti- 
té de pièces d'artillerie : les ou- 
vriers étoient payés avec une li- 
béralité qui n'av oit point d'ex- 
emple dans la Perfe, car leurfa-* 
laire fut le quadruple de celui 
qu'ils avoient coutume de rece- 
voir dans les travaux publics ou 
particuliers où ils étoient ordi- 
nairement employés. Il 
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- Il étoit à la fleur de l'âge , na- 
turellement brave , libéral, & 
bien faifent. Délivrée des cruau- 
tés de l'oncle > la Perfe efpéroit i 
beaucoup des qualités du ne-* 
veu , & tout promçttoit à [ce 
jeune Prince un règne heureux 
& tranquille. Il ne fçut pas pro- 
fiter de ces avantages; ion élé- 
vation Tétonna ; il fut ébloui par 
fe fortune , & l'indépendance 1 
corrompit fon cœur. Enyvré* 
àc fa grandeur & de fés richef- 
fes, il les fit fervîr aux plus In'-* 
famés débauches qu'il porta aux 
derniers excès. Ce Zoràb-Kan 
dont j'ai parlé,acheva de le ren*' 
dre odieux. ' K 

L'élévation de cet Efclava 
étranger excita la jaloufie &^ 
Tindignation des grands Sei- 
gneurs : il étoit difficile de çef- 1 
pe&er un choix fi déplacé. ]N$ 
de la plus baffe extra&ion j i£ 

Tome IX. E 
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ri*a voit aucune des qualités qui 
pouvaient en couvrir la honte, 
& il en a voit toute la baffeffe 
dans les fentimen$. Les largef- 
fes d'Adeï-Schah continrent les 
habitaris de Mafchet pendant les 
trois premiers m pis de fon rè- 
gne; niais les. vivres manquè- 
rent clans la ville > on en deman- 
da a la nation des Curdes ; ils en 
rjsfuferent ; & bien perfuadés 
que ce refus leur attirerç^t une 
guerre fanglante., ils tp rçtire- 
reqt datjs la ville de Cofchan j 
qù, étoient leurs magafins. Adel- 
§ch*h alla les y affiéger : Cof- 
çhan fe défendit long-te^is^ les 
forties furent meurtrières r mais 
l'artillerie. Gft fi bien feryie du 
côté du Roi p ; que la ville fut 
enfin emportée 9 les magafins 
furent ouverts y la difette cefla > 
& fe Roi revint triomphât à 
Jftafçhet, ' •. { : ' 
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■ Mahomet Koûli-Kan àûteu* 

de lacoafpiratiofi formée côfttre 

Thamas, eh avoit tramé une 

• contre lui. Le traître comptoir, 

fe frayer une route au trône f 

Adel - Schah l'avoir cdriftirvé 

dans fa charge de Capitaine. 4ëî 

Gardes , ôt ill'ayoit comblé de 

bienfaits. Averti 'du complot; 

& inftruit du temps & du lieu 

mangue' pour l'exécution x tè 

Prince jdtifmnila?' <& otereirèur k 

Mafchet , il< fie àttètttàt éëupa* 

bip. ; Aprèsoluïf :avofr tôpmfà 

fcn ingrarirutiei &$ p&ifiâîé^ 

il lui fitatïtacrier-les^euix ; (^ù'éa 

le conduife, ajowœR^îl ,- <î8n$ 

le Haràm iodes îfâwfcflè*' dû fetl 

Ror ^ efyesdematf deflfl fâ' Àïërt ^ 

quelles s'en 'MdntJôtlies -mê^ 

mes : jafiicè- A^ôînë fuV-il -étiré 

dans le Sertaii/qfu'à Uî^e dû 

meurtries- de lew ancien: maî- 

«»> «lies fe jetterait &r lui 

Eij 
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avec fureur i!les poinçons,. les 
ç^au* j furent lès, armes dont 
elles fe fervkent : il ne ceffa de 
foufFrir que lorfqu'eiles furent 
laffes de le tourmenrex / & il 
niourut après, avoir feifuyé itiilla 

i Âdel-Schâhi dè&leô premiers 
jours 4e fort règne y avoir en-, 
voyé fon frère Ibrahim. Mkza 
à Ifpadiam avec un détachement 
jje ; j (V^qqo homrftcs pour s *affu* 
rer dg» €fene, ville , ; quïrir lès 
chçBnnjb &> tenïttoittceVpayfii 
flaflS' le teijie6fc& 'Ae* devoir : il 
pqmpïçit ;al^eo[hieMÔt luitmê- 
Pfiç /e.iitontcer dans Cette capi- 
tale \ : ? jo«erik:Qour fefdifpofok 
yt Je fuivre, jnaiaiLne pouVoit 
le réfputtae à abandonnée ion 
tréfpry ôcilétfîit'ViiiiiEilôidele 
ti^nfpQrter. Bailleurs la Pro- 
yinpe d|«;Ch<waffan étoit:œts^ 
jjlie , & iedkic^x qui „ a!attent 
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doient que for* cfêpçrt Jpiirir fe 
révolter tiyuvertbhtidactfestro4p 
pes accouhnpées fousTh&rnas 
KôidL- Kin aux mouvemetis s 
aux marches Ôc aux combats; 
s ennuyoient de .leur fejour à 
Mafchet , ôc mutnwroieftr fyau^ 
têment dev {cette ; mkQtoxL : U» 
gros corps de celles qui étaient 
de la? oation desILores, déniant 
da plufieurs fbis la peanifliôrt 
de fe retirer dans foxi pays * (hué 
aux eriviDOps ^Ifpahapin'Aprie* 
avoicefluyépliifieurs uefusVfte 
décampèrent raa commence^ 
mentd'uïïevnuitîaveb ;tanti déi 
feçret & de diligence , qu'ils 
avoienfrdéjaiait dix lieues avant 
qju'Qn fut;inftruit deleurtlépact.* 
Le Roi-iodigiié de cettd défera 
tipn , voit! oh: monter achevai 
ôe les ponefuivre- lui-même* 
Mais 2^rab-Kan lui rqpréienta! 
que cet exploit nlétok pb digne 

Eiîj 
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de lui ; qu'il était indécent 
qu'un grand Prince fe mît à la' 
pourfuke d'une: poignée* de 
fuyards; qu'il le* prioàt de lui 
confier cette expédition^ qu'il 
efpéroit le venger en peu de 
temps iBcuvœc iéclat: il pattit en 
effet avek beaucoup' de préci* 
pitatioà > fie atoéignitles iuyards 
vers k fin delà féconde jour-^ 
»ée# La marche s'étoit faire 
(ans. ordre > & toutes fes troupes 
a'étoient pafcartivées^ tnaisZo* 
œb ^étoit plascourkgècrx que pru- 
dent ; il. engagea brofquemenr 
l'aôkm:; les: Lores' tournèrent 
«ête & lcnveloperént ; prêt 
que tous .les braves qui rac- 
cempagnoiem y^ périrent ; ^ 
eut Je bonheur d ? édbapery les 
Lorcs continuèrent tranquille 
ment leur route; on prit feu- 
lement quelques fcatafiihS' ôc 
quelques cavaliers mai «*ontéf 
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qui revoient pij fuivre. Zorafr- 
Kan déchargea fur eux fa ven- 
geance , il leur fit douper la tê- 
Te , il y joignit celles de tous les 
malheureux qu'il rencontra fur 
la route , & il les fit routes pot- 
ier à Mafchet comme un monu- 
ment de fa viftoiré. ÀdekSchah 
avoir promis 240 Kv. pfcur cha- 
que tête de Lores <jti a il appor- 
teroit; il enchérît hàîy même fur 
la cruauté, & ordonna de déca- 
piter tous ceux de cçtte nation 
qui étoîent réftés dans là ville', 
fans en excepter Jhes Femmes flc 
les enfans. ' . • 

Enfin il fongea férieufement 
à fon voyage. La retraite dès 
Lores Ty détermina i il crai- 
: gnit que cette Nation maltraitée 
né formât un parti aux enVîronS 
d'ifpaham ; d'ailleurs il nerecc*- 
voit aucune nouvelle de fon frè- 
re Ibrahim qui étoit dans cette 

Eiv 
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.capirale } ce filence lui caufoit 
.de l'inquiétude, & il coip^nenR 
.çoità craindre une révolution 
r dans fa fortune, L'hy ver appro- 
.choit , & le voyage différé plus 
Jong-tems feroit devenu impoffi- 
jble.Qn partit donc lé 7 Décem- 
bre v *747. Il n'emporta avec lui 
.que quelque argent monnoyé 
JBc fes bijoux les plus précieux. 

Plus nous avancions vers If- 
paham, & plus on entendoit 
parler de révolte. Elle étoit à 
craindre de la part çle deux puifr 
fans Rivaux , l'un étoit Fetali- 
ICan , Kadgear de nation, déjà 
jcnaître de la Province de Ma- 
,zanderan ; l'autre étoit Ibrahim 
JMÏrza,frere du Roiril fè détermi- 
na d'abord à attaquer le prerpier: 
/fétoit le moins dangereux: il 
jperdit > à étouffer cette révolte y 
^cinq mois qui mirent Ibrahim 
en état daffurer le fuccès de la 
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fierînë, Adel-SchaàlRt ;de vaSnsi 
eff<?ttS;ponr/rafHrer;daAs (ba* 
çatiip? il lm écrivit Us lettres; 
les plus tendre? ; il lui mandoir^ 
qu'à *>é pquvqk fe r ,p&rA>?defc 
qu'un ftçrequilui &oirfi ? chefc 
Voulût fç déclarer fpp ennemi fc 
que lemrs divifitons fçroient la 
perte dis tous les deux j qu'il 1& 
çonjùrôit de fç fendre auprès def 
lui i qu'il fqwhaitojt de le voif > ; 
& qu'il agiroit avec lui; plus en; 
feere qu'en Roi. Il fit pks 5 il 
envoya Zorab-Kan à Ifpaham , 
avec ordre de ménager telle- 
mentrpfpritdçce jeune Prince* 
qu'il l'engageât à la déinafçhe 
qu'il atteodoit deJuv; mais s'il 
rie pou voit réuflir par ces voies 
de douceur & de conciliation, il 
le chargea de l'arrêter fans éclat 
avec Sala-Kan qu'il regardpit 
comme l'auteur de tous les 
çomplots^JLe.négociateur étoit 
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rtial chôifi.Zorab-Kan laifla dans 
fe vin échaper fonf ecret ; cette 
indifcrétion lui coûta Ja yic ; 
Ibrahinï chargea des- Officiers 
de coftfiàncè de le faite *ues 
dahsie Palais même yà là fbttio 
du bàhi j & lWdrc fut exécuté; 
Il Comprît bien que' cette 
mort alloit attirer for 'lui toutes 
les forces de fon Irere ; il fprtil 
lui-même d'Ifpàham avec toute* 
les iiemjes \ les deux armées fè 
rencontrèrent entre Téfran & 
Cafbin ; le^ combat ne fut pas 
long,quoique lés trou pesfuffent 
à peu-près égales de part & d ? au<< 
tre. La tràhifon a Voit préparé 
l'événement ; dans le comment 
cernent dé Pa&ion, Àdel-Schah 
fit paroître un courage & une 
Valeur qui auroient fans doute 
décidé la vi&oite en fa faveur ; 
mais après quelque foiblé réfif* 
tance,fes meiUeur«s«ôupes pat 
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ferent dans le parti ennemi; il 
fut obligé de prendre la fuite 
avec deux de fes frères qui 
avoient toujours combattu à les 
côtés; on le pourfuivit, il -fut 
atteint, & conduit au vainqueur; 
qui le fit dabôrd charger dd 
chaînes, & qui ordonna enfuité 
qu'on lui crevât les yeux. Cette 
bataille fe donna au mois de 
Juin 1748 5 un an après la mort 
de Tham£^Kouli-Kan. 

Ce quelé Prince vaincu avoit 
de richefles fut pillé par les fol* 
dats ; ils. mirent fon trône en 
pièces pour en tirer les diamans 
dont il étoit couvert. Le vain- 1 
queur fut proclama Roi : Mirât; 
lan~Kan,Gouvèrneuir deTauris> 
qui lui avoit amené des trou4 
pes , n'attendit pas cette procfa* 
mation ; il partit pour fon Gou» 
vernenientavec fes foldats, (ans 
même prendre -congé de cer 

% vi 
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Prince. Cette démarche le ren- 
Hit fufpeâ;, & 1-on verra bien- 
tôt que les foupçons étoient 
fondes. Ibrahim Schah qui dans 
un commencement de règne fe 
croyoit obligé de «ménager tout 
le monde > & fur-tout de ne 
point irriter lés Grands > fouffrit 
ce qu'il nepouvoit empêcher* 
Il retourna à Ifpaham pour s'y 
faire reconnoître \ conduifant 
avec lui fon frère détrôné & 
aveuglé, comme le monument 
le plus certain de favîftojte* 

Sa puiïfance n'étoit rien 
moins qu'établie : il envoya des 
Gouverneurs dans lesProvinceSy 
Biais ils y étoient fans autorité;lat 
licence des armes avoit répandu 
par-tout Pefprit d'indépjendaflr. 
ce ; les villes fe faifpienx kt 
guerre entre ellesy toutes les 
Provincesf étoient en proie à 
toutes les horçeitfS que produis 
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fent les guerres civiles. Il étoit 
encore campé auprès d'Ifpaham 
lorfquela révolte duGouverneur 
de Tauris éclatta : ce Rebelle 
a voit coin mandé les armées fous 
Thamas-Kouli-Kan, & îl;Vé- 
tôir acquis la réputation d'un 
de fes plus braves & plus habi- 
les Capitaines. Il fe voyoit à la 
tête d'unearmée confidérable ; 
& il ne doutait pas qu'il ne pût 
accabler un jeune Prince fans 
expérience, & qui lui étoit re- 
devable de la vî&oire rempor- 
tée fur foh frère. Ibrahim ne fe 
feiffa point intimider par les me- 
naces fie par la réputation de fort 
ennemi ; il s'affura de la fidélité 
é&fcs troupes y & trouva le fe- 
cret d'ébranler celle des foldats 
de fbn Adverfairè. Quand les 
xnefures eurent été bien prifes , 
il fe mit en campagne ; il joi* 
gniî le Rebelle daos, lès envi* 
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rons de Tauris. Là , Miraflan-3 
Kan éprouva le fort qui avoir 
perdu l'infortuné Adel-Schah: 
après quelques légères déehar* 
ges, fes troupes l'abandonner 
rent :. toute fa valeur lui fut inu- 
tile. Forcé de prendre la fuite, il 
iè fauva chez un de fes amis; 
celui-ci craignant de pafTer pour 
complice , avertit la nuit les 
Officiers du Roi ; ils vinrent le 
faifir dès la pointe du jour , fie 
le condu Mirent avec fon frère Ôo 
fon fils à Tauris , où le Prince 
étoit entré après fa viâoire. Il 
lui demanda pourquoi il l'avoir 
trahi, & quelle efpérance Ta^: 
voit engagé dans une révoire 
dont toutlui annonçoit le crime 
& le danger ? L'orgueilleux pri-» 
fonnier ne daigna pas implorer 
la clémence du Vainqueur; dans" 
lêsfers même il ne répondit qué« 
comme il auroit pu ofet répons 
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' dre les armes à la main ; & il ne 
craignit pas de joindre l'irifulte 
à la fierté. JLe Roi i faifi d'une 
jufte indignation , ordonna de 
1-étrabgler \ il letfut'dans le mo^ 
ment. . _ v »-. r- \. r ■ • : i. 
jLTranqullléàè cecôté4à, &t 
maître d'une des- principales 
Provinces" de l'Empire , ïbra- 
him-Schah y féjourria trois moisi 
pourfefre plus aifértient fubfïfc 
ter fon armée } pour y régleriez 
affoires > & étendre des nou- 
velles (utes'def ce ^fci fepaf- 
foît dafts la Province de Cho- 
raffan. Les grands Seigfteurs qui 
étoientà Mafchet ou aux envie- 
rons firent fôrtir dii Sôtrail Cha- 
rôK-Mifôa , ce petif : fils de Tho- 
mas Kouli-Kan qu Adel-Schah 
y avoitfait renfermer. Usréfo 
lurent de le mettre fur le trône : 
les Ôfficfef s &les fôldats à qui 
on a voie confié la gardedes tré* 
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fors tranfportés? de Kakt danfe 
cette ville , s'engagèrent dians 
la confpiration. La poflefliott 
de tant de richeffes étoit un 
grand avantage , 6f . ce jeuha 
Prince s'en fervitavec adreflc 
pour augmenter le rtombre L de 
fes Partifans. : 

. Çeux*-ci faifoient entendre 
au Peuple que le Ciel# par-urie 
efpece de miracle , ne Pavoit 
préfervé de tant de dangers que 
pour le mettre fur un trône 9 où 
il auroit dû être placé après la 
mort deThamasKouli Kan foû 
grand- père. D'ailleurs ce Prince 
donnent de grandes cfpérances> 
il étoît bien né % d'un cara&ère 
heureux f & avoit toutes Jes qua- 
lités qui gagnent les cœurs & 
qu i les attachent.Cet aflemblage 
de circopftances formoit un pré- 
jugé favorable ; bien-tôt il réuf 
ait les y peux de la plus grande 
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partie du Royaume: il fe trou- 
va même des Devins Mahomé- 
tans qui oferent faire des prédic- 
tions en fa faveur y & annonce» 
rent vingt-quatre Jans au moins 
d'un règne heureux & paifible; 
Ces prédirions flattoient agréa- 
blement le Peuple , qui fatigué 
de tant.de changemensy ne fou* 
piroit qu'après un Gouverne- 
ment confiant & uniforme. On 
envoya fecrettement des lettres 
aux principaux Officiers de l'ar- 
mée : d'lbrahim-»Schah pour lès 
fonder,& les engager dans le par* 
ti qui venoit d'être formé. Les 
réponfes que l'on reçut fe trou- 
vèrent conformes à celles que 
Ton deCroit : on fe crut affez 
fou pour tenir la campagne. 
JLes chefs des deux armées étant 
d'intelligence preffoient de con- 
cert les deux Rivaux de s'appro- 
cher. CharoK-Mirza fortit de 
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Mafchet à la tête de fes troupes 
au commencement de Juin 
*749>& s'avança jufqu'à la fron- 
tière de la Province de Choraf- 
fan. Ibrahim-Sehah partit de fon 
côté prefque en même-temps 
avec toutes les forces de la Pro- 
vince. id'Adiarbejan pour venir 
à fa rencontre. La vidtoire étoit 
décidée avant la bataille : quel- 
ques décharges annoncèrent 
une a&ion plutôt qu'elles ne la 
commencèrent; l'armée d'Ibra- 
him -fui vit fes chefs qui payè- 
rent dans celle de fon rival. Le 
Prince vi&orieùx ordonna da 
pourfuivre le vaincu* dont la tê- 
te lui fut bien-tôt apportée. Lé 
malheureux Àdel-Schah que fon 
ftere Ibrahim avoit détrôné r àt 
qu'il traînoit par- tout à fa fuite, 
tomba entre les mains du vaîn- 

3ueur. Il fut conduit à Mafchetj 
en avoit éré Gouverneur péri- 1 
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cfant deux ans fous lef règne de 
fon oncle : devenu Souverairi 
il y avoit diftribué une partie de 
fes'tréfors , on l r y traira èommë 
le dernier des miférables : il ne 
demandoitpourtqute grâce que 
la vie y & on ne la lui laiffoit que 
pour prolonger fes malheurs. 
Gharok-Schah y arriva qtielquè 
temps après îtfi; ii le fitappeller, 
lui reprocha la mort deThamas, 
le meurtre de tops les Princes 
de fa famille Vfe poiïbti qu'il 
lui avoitfart dpttàèt àîuï^même; 
ordonna enfuitë qù'bn le con- 
duisît dans de vieilles màftires 
yoifînes de la ville > fie là il lui 
fit couper là tête. 
: r Cëûx qui avdient finfière- 
metit * à cœur les intérêts de : 
CharoK-Schah étoient d'avisr 
qtfïî fe rendît, au plutôt à Ifpa-, 
ham pour y recevoir les hom- 
mages de la capitale j il y étoic 
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attendu avec, impatience 5 & 
cet empreffèment des Peuple* 
fcmbloit lui annoncer la ; fpq- 
tniJQGLon générale; 4e, tou^c la 
Perfe. Mais les SeigneuTS.de lai 
Province de Chotafïan à qui il 
jétoit^ejdeva^Je dqlaçoflrqnoei 
Souhaitaient qu'il reftât a Maf- 
,chet , du m pins jufqu'à ce fju'otj 
eût gagné; ou forcé une nation 
yoifine qui refufoit encore de 
le reconnoître. Il y relia contre 
l'avis v pi malgré les prières de 
fes vrais ferviteurs > & ilfut vic- 
time de, fa cpmplaifance pouç 
|es autres. Il n'avoir pas , encore 
joui pendant cinq mois du pou- 
voir fuprême > que dans Mat 
çhçt même où il fi? croypit 
adoré > un parti fe forpna contre 
lui, r' , 

Un JViolla ou Do&eur Ma-* 
hométan, nommé Mirza Maho- 
met^ fe difoit iffu de la fânûlle 
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de Schah Sukan Huffein , & en 
cette qualité fe pcéfendoit le 
légitime héritier du trôné. Pen- 
dant le règne de Thamas Kouii- 
Kan il cqnrrefaifoit l'honimp' 
ûmple & retité , qui , renferma 
dans l'étude ôc ta pratique de la 
loi du grand» Prophète > ntcxàU 
gnoit quelè commerce <& l'en-' 
tretien des hommes. Mais dès 
au'il vit fur le trôneun Prince 
ee 14* à 15 amis-, fon >ambi-* 
tion fe i&vsiUai &>loin que la : 
piété eût éteint dasb lui la* foif 
des hûrmeursi il Vert fit une^ 
voie pour y parvenir. Dans des 
entretiens! » particuliers > a?ec les 
autres M'oifas * \\ leur tfëpréfen-- 
toit que Ic-étoït nôrt-féùîémeht 
un, avantage pour l'Etat , mais 
un devoir de religion , de *afci~ 
mer le&reftes delà famille Roya- 
le prefqùe ; éteinte par l'invafion; 
dés:,Àglwrari&y& -p^r rufurpfc* 
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tion de Thamas K'ouli - Kan; 
qu'il était le feul qui eût échapé 
aux' violences de. cet ufurpa- 
teur ;.que devenu Jeur maître y 
il feroit leur appui ; que leur in- 
térêt , autant que leur devioir, 
qxigeoit d'eux une entreprife qui 
en donnante la Perfe un fouve- 
rain légitime leur affureroit un 
proteâeur puiflântôc généreux; 
&,que s'ils* omettaient fur lc> 
trohp dç fijs Attcêtçes *; la pre* 
miere des Loix> dont il donner-; 
tqït l^xfifppk; ferait celle à^ 
la recpnnoiffaîice. Ces difcours 
répétés fouvent à jfes amis * ôc 
par euxijrépanxius d^ûsJfePu-* 
bliç , firent ^.rimprefiicttiquf il at* 
tendait for tes efprits-Ii fc foin 
nw.w\ p»«i idans 4e Peupk,:à- 
qui Tefpoir du pillage donna 
bien-tôt des chefe. Par malheuc 
pour ÇharôK-Schah ,:Je bravo 
Eniir-K^nqui )&\cûtï>m6àz fa 
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prifon étoit abfenjr ; il avoit été 
obligé d'aller au fe cours deHe- 
rat qui étoit affiégée par les 
Aghvans; ces étrangers redou- 
tables qui ay oient fi bien fervi 
Thaiiias K quli-K an^a voient pér 
nétré dans la Perfe par le CaflK 
dahar fous la conduite d'un Chef 
habile , & fous lequel ils fe flat- 
tpient de conquérir une fécon- 
de fois cet Empire. Cette: der- 
nière çirçopflance étoit favora- 
ble aux defTejns ambitieux : du 
perfide, Molla j & tout femblodt 
confpirer à le porter fur le trô-* 
ne. Il y monta * mais ce ne fut 
pas pour, long-temps ; il prit lel 
nom àe Gha-Soliman , & fit 
crever les; yeux au PrioCe dé* 
trôné. Le fidèle Erpir-Kan infc 
truit de l'attentât 3 revint en di- 
ligence chafler i'ufutpateur ; la, 
yengeancç fut suffi prompte 
quelle étoif ja#g ft&AâUstdu; 
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coupable & dcfes deux fils: oa 
leur arracha les yeux , & après 
d'autres tourmens, on les renfer- 
ma tous trois dans une pri fou 
où la vie ne leur fut confier vée 
que pour prolonger leurs fup- 

£ lices , dont le plus grand mê- 
lé étoit de vivre. Il fit vifiter 
les yeux de CharoK-Schah pac 
les plus habiles Médecins ; ils 
affurerent que la fortune qui 
Favoit fi bien fervi contre lé 
poifon quAdel-Schah lui don- 
na , -Favoit fervi encore Contre* 
la violence du rébelle , & qu'il 
verroit au moins d'un œil : 
Emir*$Can fit annoncer dans tôurr 
tes lès Provinces de l'Empîte le 
rétabliflfemeftt du Roi légitime, 
& Tefpérance de fa prochaine 
gùérifon. On fit de grandes ré- 
jouiffances dans toutes les vil- 
les ; celle dl%aham fignalafon 
aèle; afle fe flatoit d'êwebîerv 

tôt 
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tôt honorée de la pTéfericj^St 
du féjour de fori Souvêrâïnl 
Elle n'eût pas cette confola- 
tion; les Médecins s'étoient 
trompés > le Prince ne recouvra 
point la vue* ïl renonça de lui- 
même à la Couronne que le 
brave & généreux Emir-Kan 
refufa de porter après lui. 

Au milieu de ces change- 
mens , Ifpaham étoit affez tran- 
quille; Aboulfat-Kan, Chefd u- 
ne nation de Lores en étoit 
Gouverneur depuis la mort de 
Thamas ; il s'entendoit bïen 
avec le May ar-Kan dont je vous 
' ai déjà parlé , & cette bonne in- 
telligence <jpntribuoit à entre- 
tenir la paix dont cette Capitale 
feule jouiflbit. A HMerdon-Kan , 
Chef d'une autre nation de Lo- 
res ennemie de la première, 
vint y prendre fes quartiers ; 
c'eftcemême Officier qui deux 
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ans auparavant s'étoit féparé 
3vçç fçs troupes de l'armé^ 
d' Ad cl -S chah dans les environs 
de Msfçfrçt. On craignit qu'il 
p'y fît quelques defordres , ôç 
on fe pr«éparpit à agir vivement 
contre lui. Mais fur la nouvelle 
que Ch^rpK-Sçhfth avpit nom: 
mé ux\ de fçs Çépéraux pour y 
commander > il prévint, par une 
retraite volontaire y ç$îie h la- 

3uelle on auroit pu le contrains 
re. Il nç perdit point l'efpéran* 
ce d'y rentrer j & y entretint 
toujours de feçrçtçs ipt^lligen- 
ces,fur-toutavec le Mayar^Kan, 
dont la politique étoit de bien 
vivre avec tout le monde , d'at- 
tendre l'événement , & dç fe 
déclarer pour le plus fort. 
, Aly Merdon-Kan qui vouloit 
toujours être à portée d'exéçu- 
tre fes deffeins > refta dans les 
«avirons dç la Capitale , fes 
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troupes augmentèrent; il mit 
le fiége devant la petite ville de 
Gaze , qui n'eft qu'à trois lieues 
d'Ifpaham. Il s'en rendit le maî- 
tre & s'y fortifia. Selim - Kan , 
nommé Gouverneur par Cha- 
roK - Schah venoit d'arriver. Il 
joignit fes troupes à celles d'A- 
boulfat-Kan ennemi déclaré dû 
Rebelle , il arma tout ce qu'il 
trouva d'hommes difpofés à le 
fiiivre , & marcha en bon ordre 
pour reprendre Gaze : après dix 
jours de rétîftance > Aly Mer* 
don -Kan qui manquoit d*ar* 
tillerie , & de munitions , fentit 
bien qu'il feroit forcé ; il amufa 
les afliégeans par des propofi*» 
tions , promit de rendre la ville 
à des conditions raifonnables 3 
6c demanda une conférence 
avecSelim-Kan lui-même, ou 
tel autre Officier diftingué qiis 
l'on jugeroit propre aune négo» 

FI) 
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ciwionfùie & avantageufe pour 
les deux partis ; on convint du 
lieu y l'Officier fut nommé ; on 
indiqua le jour; mais ii fortit la 
jiuit avec fes troupes , & prit , 
fans être inquiété, je chemin de 
fes montagnes. 

Il revint bien-tôt fur fes pas 
avec de nouvelles forces ; me* 
paça d affiéger Jfpaham même f 
& envoya des partis qui rava- 
geoient toute la campagne > 6c 
faifoient des courfes jufqu au* 
portes ds h ville. Lès Sei* 
gnçurs qui s'yétoient renfermés, 
furent indignés de cette audace, 
(c résolurent d'en tirer une yen* 
geance éclatante. Ils fortirent 
en bpn ordre avec un grand 
frain d'artillerie > déterminés à 
î'attaquer} il fit femblant §q 
fuir : on lç pourfuiy it y & jquand 
\\ jugea le tçmps bu le terreiti 
& YPrable p il tourna tête f êç cwt 
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gagea la bataille qu'il gagna. 
L'armée vaincue fe retira eri 
défordrc , rentra dans Ifpaham> 
& abandonna tout fon canon i 
le Vainqueur le tourna auffi-tôé 
conrrç la ville , & fe préfentat 
pour en faire le fîége. Mais le* 
Bourgeois qui étoient de garde 
dans cet endroit fou tinrent Pat^ 
taque, & firent fur lui de fi terril 
blés décharges ' > qu'il fut con* 
iaint de s'éloigner. 

Repouffé de devant Ifpahàttï y 
H tourna fes armes contre Julfay 
qui n ? etf eu qu'à deux petites 1 
lieues : c'eft une ville* dont tous 
les habitans font Chrétiens , &C 
gros Commerçans : il comptoir 
emporter cette place de- vive- 
force; mais tandis qu'H faifoie 
paffer fou artillerie à -l'autre bordî 
du canal, un de fes canons y 
refta embourbé ; cet accident' 
lui parut d*un mauvais préfage;^ 

Fiij 
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il retourna fur fes pas 3 & vint 
fe préfentet une féconde fois 
devant Ifpaham. Maisllchan* 
gea le lieu de fon attaque > ii 
n avoit pas le demi-quait dea 
troupes néceffaires pour invef- 
tir cette gjande ville ; il abaj*- 
donna le quartier de k riviore* 
fit braquer plu fleurs pièces de 
canon vers la porte de Totchi % 
& laiit battre deux jours! de fui- 
te avec une extrême vivacité* 
11 fît fes approches à ta faveur 
de fon artillerie ; mais les intel- 
ligences qu'il avoit dans la pla- 
ce avancèrent plus lefuccès, 
que tous les efforts qu'il faifoit 
contre elle. Le troifieme jour 
3 i e de Mai la porte lui fut ou- 
verte par quelques-uns de fes 
partifans: fes troupes y entre-' 
rem % elles fe répandirent dans. 
tous les quartiers > & y commi- 
rent tea plus horribles défor- 
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dtës. AuctittâfyleiisftitiefptiG- 
té , perfbttftë ne fet épargné y 
il ri'avoit petmi* te pillage que 
pout vmgc - quàtte heures , il 
dura ttôis )am$ î ce tfcûàtïk eeL 
moment qu il êàttà dans la vil- 
le ; il alla droit au Palais , & s'y 
logea. Les Seigneurs s'étoienc 
fcnfètnié& dan5 la Citadelle * 
rèfotesde la défendre; niai» i> 
leur affifit une capitulation hùtv 
itoriblé & avantageiife, qu'ils 
l'awrtepterent, 

Qûelqàes jours après il af* 
fembte toute h Noblefle* & lesf 
principaux habitant de la vîllo, 
Votf* vôyé** léut dkil> qtw 
chaqtfO Province vous donne k 
fbn gré ùri Soavéraîtt : Ifpahanv 
qui eft iaCapitâle a plus dé droit 
que les autres d en c&oifi* tin 

2ui fbit en mêrtie-tempsfe le«# 
toaftez vos forages avec ti* 

Fiv. 
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berté, Je vous promets fur ma 
fête de défendre & de mainte- 
nir fur le trône celui que votre 
choix y aura placé. Plufieurs de 
ceux qui compofoient Faflem- 
blée répondirent, qu'il fallok 
remettre l'Empire a celui qui 
étoit le plus en état de le fou- 
tenir , & d'y conferver la paix » 

3uele fort des armes lui avoir 
onnéla Couronné, & qu'ils, 
fpignoient leurs fuffrages à 
celui de la Vittoire. Non > 
leur répondit- il auffi- tôt, je 
a'afpire point à cet honneur; 
mon ambition fe borne à établir 
un Maître digne de nous com- 
mander , & à lui obéir le pre- 
mier Je fçais qu'il y a dans cette 
.ville trois enfans iffus de nos, 
anciens Sophis : ils vivent in- 
connus, dans l'indigence ôc 
dans robfcurité i il eJl de. Thons 
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neur & de l'intérêt de la nation > 
d'être gouvernée parles defcen- 
cfens de fes Rois ; & ceux-ci en 
font d'autant plus dignes y 
qu'outre le droit de la naiflance 
ils auront appris de leurs irial- 
heurs même a foulaget les; nô- 
tres ; choifîffons un des trois 
pour notre Roi, & rougiflbns ; 
de ne l'avoir pas choifi plutôt ; 
un procédé Ci noble lui attira le# 
applaudiffemens de toute Fa£ : 
femblée. L'aîné de ces Princes* 
avoir trente ans ; mais fes dé-* 
fàuts & ceux du ffecond : firent - 
donner la préférence au cadet r 
âgé alors de- dix-huit à vingt- 
ans. Il avoir toutes les qualités* 
qui annoncent un bon Prince;- 
Oh fit venir la meréy cm luior-* 
donna de produire fbn fils; A^ 
ôette nouvelle inattendue- certes 
mère parut defoléte: à quoi pefcfc> 



1 5 c Mirmitet de* Mifjumr 
fez-vous y s'écçia-t'elkeçn pleu- 
rant; mes enfans ne font pas 
faits pour régner: nous avons 
toujours vécus dans la paix > 
laiiïez nc^s notre indigence * ôc 
nptfq uariquillité. AH plutôt 
que.de relever foc utMrôae en- 
core teint du faog de ceux qui 
Vont précédé , faites creuXerun 
tombeau* , Ôc ordonnez qu'on y 
enféveliffe & lé fils & la mère. 
Ne craignez rien , lui répon- 
dît Aty Mecdon-Kan : amenez 
votre fib: mes jours vous- ré- 
pondent de fa vie & de la vo- 
tre. Elle alla chercher fon fils, 
le Vainqueur lui. attacha de fes 
propres mains« l'aigrette royale , 
îç; fit pjrçclamer Roi* & lui 
donria 1q nom de Sehah-Ifmaeh 
La }Qie fut générale dans toute 
la ville :lçs commencemensde 
cet Empire ont 4&-jptâfié«ft 
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diràik A\j Mer<àon-Kafl en gp 
toute 1?. gloire, iUra gcàtô k& 
plaifir fous un Prince qui lui en 
marque avec éclat fa recoMloif- 
fance ; & devenu le premier de 
fes fujetSjil fe croit plus heureux 

2qe s'U était Roi lui-même: 
freu veuille pour le Bonheur 
de là Perte coriferver long- 
temps ce )€iuie Prtefe ftirle 
* trône.' *" ' *~ 
r .Quelques jouis ; apç4s ce 
grand évenement,je partis pour 
Bander- Abafly^dans l'efoérance 
de recouvrer quelques fommes 
d'argent prêtées par nos Supé- 
rieurs aûï ArnréùienSj & de 
trouver qîfdc|toesrîfôrh6nes dont 
notre Million é$h befoin extrê- 
me. De-là je me fuis rendu à 
Goa > & c'eft de cette Capitale 
des Indes Portugaifes que je 
vous envoie ces Mémoires. Je 
jne recommande à vos faints fa- 

Fvj 
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orifices ; & j'ai l'honneur d'être 
avec un profond xefpeû» 

Mon Révérend Pere> 



Votre très-Humble , & très^ 
obéiflant ferviteur* 

PAZ IN, de Ta G. de Jefus,, 




ie fa C.de J.dansiè Levant. r?$ 
LETTRE ÉCRITE 

DE XULFA 

BR'Ë S. 

D* I S P AH A M* 

Par le F. D-e s vignes,, 
Miffionnairz ,. Je fuite ; am 
P. RQ G ER, Procureur des; 
. Miffioni du Levant.. 

Bt O N, R E V B RA.N El E E R E>> 

P. a. 

VOus avez demandé' à neu- 
tre Père Supérieur dès- 
nouvelles de nos Millions de* 
Perfe-,.& for-tout de celles de- 
Julfa» Comme fes occupations- 
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différentes ne lui permettent, 
pas de vous faire tme réporrfe 
auffi prompte & auffi dér&râée 

3ue vous pouvez la fouhaiter , 
veut bien fe décharger fur 
moi de ce foin : je faifis volon- 
tiers cette occafion de feris&i*- 
re votre emp«effetnent. Vous 
verrez par la relation fi m pie 6c 
fidèle que j.ar Phortneur de 
vous adrefler , & les circonftan- 
cescmiqtiés oùficms néus for- 
mes rtoHvés ces dernières an-^ 
nées, & l'état <préfeftt de la Re- 
ligion Chrétienne dans cet Em- 
pire. 

c Ifpah&m éapît»lé<iuR<tya^ 
me de Perfe, étoit autrefois une 
ville auffi grande ," & prefque 
auffi f>etfplée qfue Paris ; ffiaiS* 
"depuis te révolte dcsÀghvart*, 
elle neft plus ce qu'elle étoit 
du te caps des Sophie Les Ma- 
nufatees dNfa>i&*dr«c& <$&, 
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gent font prefque entièrement 
tombées > & le nombre des ou- 
vriers qui travailleur à ces Ta- 
pis précieux qu'admire L'Euro-. 
pe r eftbeaucoupdiminué.Quoi- 
que cette ville foit à demi-rui- 
née > on y voit cependant en- 
core de beaux Edifices dans le 
goût Afiatique^ & quelques 
reftes de fon ancienne fplen- 
deur. 

La ville de Julfa > où eft éta- 
blie notre Miflipn y eu comme 
un fauxbourgde cette Capitale* 
& n'en eu féparée qpe pat les 
jardins du Roi ; mais ces jar- 
dins ont pceiqpe une, Heuëde 
longueur > ôc bordent des deux, 
cotés le, gr,and chemin qui y 
conduit y & qu'on appelle Chakr 
bxuk* Au milieu . de ce chemin 
eft un ruideau ou plutôt un ca- 
nal ,. & de,diftanceen diôance 
degratids réfpr voks : des arbres 
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fort hauts qu'on appelle Chinarsï> 
forment à droite & à gauche; 
un ombrageagréable ; entre cesr 
arbres font des efpeces de par- 
terres y mais fans comparu-- 
mens. Ces parterres ornés autres- 
fois de fleurs , ne font plus fe-- 
mes que de gazons depuis l'ab* 
ffenceôc l'éloignement du Roi- 
Au bourde ce chemin, on trou- 
ve un pont de pierres de dix-- 
huit ou vingt arches > fort beau^ 
& fort long ; de ce ponr ju^u'à 1 
Julfa , il n'y a pas plus auir r 
quart d'heure ôc demi dé che- 
min. 

Ceft dans ce fàuxbourg , ou? 
plutôt dans cette petite ville r 
qui contient environdix. millé- 
simes , que demeurent les Ar- 
méniens ; elle eft divifée en* 
trois quartiers différent dont le* 
principal & le plus grand- eftf 
JEulfa y qui lui donne 1 fon nom;* 
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Le fécond eft Erivan , & le 
troifîemeTacrrts ; ces deux der- 
niers s'appellent ainfi du nom 
des deux villes dont les habitant 
ou les Marchands fbat venus 
s'établir dans cette ville. 

On compte dans Julfa vingt- 
deux églifes Arméniennes, cha- 
cune a fes Prêtres qui la defler- 
vent. Je ne comprend point 
dans ce nombre les trois églifes 
des Mîffiohnaires Francs, ni Té- 
glife Catholique du rit Ar- 
ménien, appellée communé- 
ment Téglife des Chermens- * 
parce que ce font les premiers 
chefs de cette il lu lire famille 
qui lont fai; bâtir. Dignes hérin 
tiers de la piété & de la reli- 
gion de leurs pères > les enfans» 
en foutiennent encore aujour- 
d'hui avec honneur le nom &, 
la réputation. Meilleurs Arou- 
lion x Léon & Petros* forment 
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ta principale branche de cette 
famille nombreufe 6t refpeôa- 
blc ; 6t ces trois frères font lès 
plus fermes appuis de là Foi Ils 
k défendent par leur crédit , ils 
retendent pâf leur libéralité, & 
c'eft à la proteâiori déclarée 
qu'ils donnent aux Catholiques, 
que les Miflionnaires doivent 
«m e partie des converfions qu'ils 
opèrent. Dans le détail que je 
vais Vous faire des pet fécutions 
que nous avons eu4efluyer, 
7 aurai occafion de vous parler 
de leur générofifé & de leur 
confiance ; & vous Ve#ôi cpatifo 
fefont &ne gloire noft~fettle«* 
ment de protéger la Religion f 
mais dfelapratiquer , 6c defôuf* 
frir pour elle. 

Les Arméniens font de tou- 
tes les Nationî de l'Orient 6e 
peut-être du monde entier , la 
plus commerçante* Ils font ré- 
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pandus dans toute r A fie, & 
ont prefque par-tout des éta- 
bliflemens. Us entendent bien 
le négoce : Us font pour la plu- 
part flegmatiques &froid$,con> 
me les autres Âfiatiqucsjôt il eft 
rare de les voie fe quereller; ils 
font fobres* mais fupetftitieux 
pour les viandes qui étoient 
défendues aux Juifs. Le Chrif* 
tianifme n'a pu détraire ce pré- 
jugé. Ils ont une confiance 
aveugle dans leurs Vertabiets > 
qui font leurs Doûeur s & leurs 
Fafteurs ; mais > par malheur * 
ceux-ci n'ont d'autre feience 
que celle qu'ils ont puifée dans 
leurs livres hérétiques, & ils 
croient plus à ces livres qu'à 
l'Evangile, 

Les Arméniens ont beau- 
coup d'extérieur de Religion, 
des jeûnes fréquens * & des. 
prières publiques foir & matin* 
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Ils croiroient commettre un pen- 
ché s'ils nefaifoient le ligne de- 
là croix en paffant devant une 
Eglife : les femmes vont en* 
baifer la porte, & fi les Fêtes : 
ou Dimanches elles ont man- 
qué la prière & la Méfie , elles 
croyent ce péché réparé par' 
cette marque de cuire ôc de pié- 
té. Les hommes ont prefque- 
' toujours le chapelet à la main, 
mais plus par contenance que' 
par dévotion ; ils regardent 
comme une chofe honreufe de 
lire à l'Eglife dans un ltvrç de 
prières; les femmes fe font un 
honneur de ne fçavoir riilirenr 
écrire. Les fermens font plus 
communs dans leur bouche que 
dans celle de-leurs maris* 

Un autre déFaut r & c'eft le 
dominant de la Nation , elle eft 
kitérefTée à TexcèSé Parmi ces» 
peuples l'amour du gain Tem^ 
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porte fiir tout le arefte : on ne 
prête qu'à de gros intérêts ; on 
ajoute l'intérêt à la femme , & 
.on prend l'intérêt de l'intérêt- 
même ; ces >ufures ne fe font 
que par les Schifmatiques : les 
Catholiques fe font un point de 
xx>nfcien.ce dé s'en abfienir. 

JLes Prêtres Arméniens ne 
font ordonnés qu après leuc 
mariage ; ce qui fait que la fimo- 
nie entre prelqwe toujours dans 
l'exercice de leur miniftère. 
Chargésquelqjuefols d'une nom- 
fcreufe famille qu'il iàut Élire 
fubfifter y Ils n'adminiflrent pas 
■de Sacjremens fans être aupara- 
vant convenus delafomipe qui 
fera donnée poux leur honorai- 
re. Ils font également leurs con- 
ventions quand il s'agit d'enter- 
xemeat , fur<out pour les gens 
du peuple : ils ne compofent 
j>as.a ve« les riches & les grands > 
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parce qu'ils font fûrs d'un falai- 
rc considérable. Ils font efFe&l- 
vement bien payés > les enter- 
remens coûtent ici fort chers , 
parce qu'ils fe font avec beau- 
coup d'appareil: cela flatte la 
Tanitéde la Nation. 

Les Evêques & les Verta- 
biets font tous Religieux : ils 
demeurent dans des monaftè- 
res , & tous font habillés de la 
même façon. Le mot de Verta- 
biet , fignifie en langue Armé- 
nienne , Maître ou Dodeur. 
On ne nomme pas autrement 
les Evêques : ils n'ont pour mar- 
que de diftinttion-que le bâton 
paftoralqu'ils tiennent en main 
lorfqu'ils prêchent. Le Supé- 
rieur du monaftere eft toujours 
Evêque ; 6c quand il fort , un 
Novice porte devant lui le bâ- 
ton paftoral. Ces monafteres 
'X>nt de grands jardins <jai pro- 
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duifent beaucoup , & ils reçoi- 
vent des aumônes confidéra- 
blés. Les Prêtres qui fortent 
de Juifa pour aller dans les In- 
des deflervir les Eglifes Armé* 
niennes > font obligés de leur 
donner deux tomans , c'eft-àr 
dire : , quarante écus de notre 
nvonnoye. Le nombre de ces 
Prêtres eft grand. Outre cela 
tous les ans quelques-uns de 
ces Evêques parcourent les vil- 
lages 3 ôc ces vifîtes né font 
point infru&ueufes. 

Le Patriarche a feul le droit 
de confacrer les Evêques , & il 
les confacre pour de l'argent , 
comme c'eft pour de l'argent 
qu'ils ordonnent eux-mêmes 
lesPrêtres.Pour fon éle£iion,il 
faut le confentement des Armé- 
niens de Julfa y & de ceux de 
ConfUntinople^parce que fa ju* 
rifdi&ion s'étend fur laPçrfe & 



1 
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fur la Turquie. Il abefoin d'être 
confirmé par la Porte > & quand 
il va prendre le Ferman y ou la 
Patente du Grand Seigneur, on 
dit qu'il fe fert de cette formulé 
impie & infenfée : Je demande 
de votre vraie Loi , le pouvoir & 
f autorité fur ma Loi faujfe. Ce 
chef des Arméniens Schifmati- 
ques y demeure ordinairement 
dans îbn monaftère, il n'en fort 

2uepour aller diftribuer le fatnt 
Ihrême à différentes Eglifes 5 
mais il ne le diftribue qu'à prix 
d'argent. La conduite de ces 
Prêtres fchifmatiques compa- 
rée avec le zèle défintéreffé des 
Millionnaires , fait un contrafte 
honorable à la Religion > àc 
commence aflez fouvent des 
converfions parmi ceux à qui 
des préventions violentes né 
ferment pas entièrement les 
yeux à la vérité. 

Ces 
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Ces converfiôns excitent des 
perfécutioûs fréquentes : la Mit 
fion en effuya une bien forte Ôç 
tfien longue il y a quelques an- 
nées. 

Le mariage d'un nouveau 
Catholique fait en fecretparies 
Millionnaires > & l'inftruâiott 
d'un jeune profélite qui vouloit 
cmbraflerlaReligion desFrancs> 
allumèrent la fureur des Verta- 
biets. CesSchïfmatiques irrités 
délibérèrent entre eux fur les 
moyens de rendre les Miffionr 
naires méprifablès * & dëies 
faire paffer dans Pefprit du peu- 
ple pour des impofteurs. Après 
laPaquesde 1738, ils députè- 
rent cinq de leurs Prêtres à 
Monfeigneur notre Evêque^ 
pour le prier dé la part des Ver- 
tabiets, de vouloir bien con^ 
fentir à une difpute publique fur 
la Religion, enpréfence dç$ 
Tome IX, Q 
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principaux de. l'une & de l'autre 
Communion. Le Prélat , hom- 
me de mérite & d'érudition , 
n' auroit pas balancé à l'accep- 
ter ; mais comme il a vieilli 
dans les Millions , il connoif- 
foit le carattère de nos ad ver* 
faires,& il perça le motif de cet* 
te demande. Il fçavoit que ces, 
fortes de conférences font au-* 
moins inutiles ; que la vérita- 
bleReligion peut y perdre ; que 
THéréfie n'y . vient que par ef- 
prit de haine , n'y cherche que 
le tumulre * n'en fort qu'avec 
plus d'indocilité , & en répand 
toujours dans le public des f ap- 
ports infidèles* Il en avoit un 
bel exemple dans la perfonne 
d'un Religieuxde fon Ôrdr^ r 
i Ce Pete , Çarrne DéchaufTé , 
homme fçavant & fort verfé 
dans Tétude de la langue Armé* 
niennê,. avait accepté il y a 
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quelques années un pareil défrj 
pourvu qu'on n'eût point d'au- 
tres livres que la Bible, ôc quç 
tout fe décidât par l'Ecriture 
Sainte. Les Vertabiets a voient 
fait femblant d'y confentir. Au 
jour marqué > on fe rendit à 
TEglife afïïgnée ; mais le Père 
fut bien furpris quand il vit en- 
trer le Vertabiet fon antagoriif* 
te, tenant à la main le livre 
d'un Patriarche hérétique : Cet 
n'eft pas-là * dit-il } notre con- 
vention ; vous fçavèz que nous 
nous fommes engagés a ne re- 
cevoir d'autre témoignage qu£ 
celui des Livres Saints, Il ne 
s'agit pas de convention , ré- 
pondit le Vertabiet , le témoi- 
gnage de mon Auteur vaut bi^n 
tout autre témoignage ; puis 
adreffant la parole aji peuple : 
Vousvoyefcj s'écria-t-il > que 
ceMiflionnairenefcaitrien } & 
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qu'il eft inutile de difpurer con* 
tre lui. Mille voix confufes an- 
noncèrent auffi-tôt fa prétendue 
viftoire, & ne permirent pas 
au Miffionnaire de fe faire en- 
tendre. Il fut infulté & chaffé 
de l'affemblée ; & il pafla pour 
confiant qu'il n'avoit pas pu ré- 
pondre. Cette hiftoire , dont la 
mémoire eft encore ici toute 
récente , détermina le Prélat à 
refufer la Conférence propofée. 
Les Députés revinrent le len- 
demain k la charge ; ils s'adref- 
ferent à notre Perç Supérieur ; 
ils en reçurent la même ré- 
ponfe. 

Ce refus n'étoit cependant 
pas abfolu. Monfeigneur l'Eve- 
que & le Père Supérieur pro- 
poferent qu'on mît de part & 
d'autre les difficultés & les ré- 
ponfes par écrit , & que ces 
Ecrits xefpe&ifs fuflent fignés 
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par les principaux de Julfa ; 
c'étoit le moyen de bannir le 
tumulte & d'établir la véritév 
Ce n*étoit pas-là ce que vou- 
Ipient les Schifmatiques. Ils re- 
jetterent la propofirion, ôccher* 
cherent d'autres voyes pour 
perdre ôc les Millionnaires ôc 
les Catholiques, Thamas Kou*- 
li-Kan,étoit parti pour la con- 
quête des Indes ; fon fils gou- 
.vernoit à Mafchet dans foii al> 
fence ; ils y envoyèrent un 
tVertabiet ôc. un Prêtre quiao- 
cuferent les Miffioririaires d'en 
impofer au peuple , de débau- 
cher les fujets au Roi , de fer- 
vir d'efpions aux Cours de 
l'Europe* d'ourdir des trames 
fecrettes,ôc déformer dés cons- 
pirations contre l'Etat. Telles 
étoient à peu-près les plaintes 
qu'ils a voient portées contre 
nous, JDe pareilles accusions 

Cjiij 
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intentées par des hommes que 
leur cara&ere paroiflbirrendre 
dignes de foi, firent impreflion 
fur Tefprh du jeune Prince : il 
renvoya la Requête au Gouver- 
neur, avec ordre d'examiner les 
rhefs d'accufations ; & s'ils 
Soient vrais , de bannir les Mif- 
fiotràaires du Royanme. Munis 
<le ces ordres, & inftruits des 
<Ufpofitions de la Cour , le Prê- 
tre & le Vertabiet revinrent. 
Ils fe vantoient d'un triomphe 
-commencé , de fe flattoient de 
le rendre bien-tôt complet. Ils 
dirent aflembier les principaux 
<leleur Seâe ; à leur têre étofc 
le Cafamhar , t'eft le Jugé de 
la ville , on le choifit toujours 
parmi les Hérétiques. On tint 
confeil , & il fut réfolu qu'on 
iroit iticeffamment à Ifpaham , 
communiquer au Gouverneur 
les ordres qu'on avoit obtenus. 
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Il fut ravi d'engager l'affaire 
dont il efpérok tirer lui-toêmè 
un avantage co«fidéràblè. H 
"ordonna au Déjrogatde Julfa', 
qui eft un Officier Perfan , pre- 
pofé par le Roi pour veiller fur 
-les différends q«i peuvent fùr- 
venk , de fe tranfpeftet fur lés 
liéuic , & d'examiner par quel 
ordre les Perës s'étoiérit établis 
en Perfe. Le Dérogat obéit , & 
fit appeller les Mi(fionnaires> 
nàvs y allâmes tous , Se Mtai- 
feîgnear fEvêque porta le» dit 
ferons ordres des Jlôis "qdi 
nous av oient febnèrés dé leur 
faveur Se de leur protection; 
on les hàt 5 & on qoms renvoya* 
•Nous bMfiotii 4a chofe finie ; 
triais lé lendemain la fcêne 
changea; Le Déroge > le Ca- 
lanthar y fedéiMt^esÂrméfaiërts 
les plus* accrédités s'étoient 
rendus au Ménaftère * d'où* ils 

Giv, 



J 



'iya Mémoires des Misions 
envoyaient appeller tous les 
Catholiques les uns après lès 
autres > de, tous les Millionnai- 
res il n'y eut que nous de man- 
dés. 

Un Envoyé du Dérogat vint 
.nous dire dès le matin que cet 
Officier vouloit nous parler , 
& que nous euffions à mener 
avec nous notre Frère Jean- 
Baptifte; il eft Arménien de na- 
tion , & a été reçu dans la 
'Compagnie àiCpnftantinople: 
nûusoJb4in>es> ^ nous fûmes 
conduit^ par çéPçrfan, à qui on 
avoir donné ordre de frapper ce 
Frère > dans les endroits où il y 
avqit plus dempndç. Le Frerè 
lui demanda modérément en 
langue _ Perinne , : poyrquoi il 
le maltraitoit > il *nç lui répon- 
dit que par une iryure 3 & un 
autrp xroup de batop > ce qu'il 
réitéra trois fois jufqua notre 
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arrivée au Monaftère. Nous y 
trouvâmes un gtand peuple af- 
femblé. 

Nos Juges étoient placés, les 
Eccléfiaftiques d'un côté, ôc 
les Séculiers de l'autre : on 
commença par demander au 
Frère , pourquoi il s'étoit fait 
Franc: il répondit que depuis 
fon enfance il avoit toujours 
été Catholique, Sur cette ré- 
ponfe le JugePerfan le fit frap- 
• per de nouveau ; pour nous oii 
nous fit afleoir tandis qu'on le 
maltraitoit : nos Catholiques 
n étoient pas plus épargnés , ils 
foutinrentce mauvais traitement 
avec une confiance héroïque ; 
& fous la grêle des coups dont 
chacun d'eux étoit accablé , on 
. ne leur entendoit prononcer que 
ces mots : Seigneur Jefus , donnez- 
moi la patience > & pardonnez-moi 
mes péchés. Après cette exécu- 

G v 
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^onnaqu'oniesxhaffât de toffr 
te la Perfe.. Ge couplimpiévtt 
nous atterra :.nous n'avions plt*g 
d'autre, reflburce que celle de 
Ja prière, & vnôfrré feule efpé- 
jancebéteik dans :1a miféricorde 
divine , lorfque Dieu r»ou$ : fuf- 
tira un libérateur datis la per- 
foone de M* Jofeph Hermet, 
qui n'avoit alors que vingt ans : 
né & élevé dans, la Foi C^tfecH 
liqae,, il, faillit, àvecjoye cette 
occafîqn que le , Seigâçu? . lui 
préfèmoir de fervir > & deeptt- 
Jerv,er dans ce Royaume la Re- 
ligion de fes pères, ; 
-.X» Pn^videtice' qui artsnge 
& tjui-ainénage tom les évene>- 
xnms > féconda fon zçhk.Çp 
jeune Médecin panfoit?aler* le 
Miniftre d'une playe dangereuk- 
fe, qu'il avoir à la jambe ; il fe 
rendit auprès' de lui,, il lut pajrljt 
avec fonce & svec cftttrags. 
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Aux; paroles . il joignit les lar? 
mes;, ôt fe jettajat àïes genoux > 
il lui deitijuida en grâce que les 
JVÎifliontjaires fuffent confervésj 
il faut , lui ajoufgi-t'il , que je 
foxtç du Royaume , & voifc 
f&y condamnez ; l'Arrêt qui eft 
prononcé contre eux , Veft auffi 
contre moi; je profeffe la. mê- 
me : Religion ; s'ils font coupar 
blés 3 je le fuis. Ne craignez* 
rien, lui répliqua le.Mimftre 
avec bonté y ni vous ni vos 
Perés> nç; forrires du Royau- 
me. Gçaparoles ne le raflurbient 
pas. L/ôrdre étoit expédié, il 
dey oit ^lendemain £tre figné 
parje, Miniftre. IlleïçaVoit, <Bc 
..dès-' le; (grand .'Hiatiii il ferrant* 

Î)orta chez le Seigneur Perfan: 
es Schifmatiques lui préfente- 
jent K 0r»<kç . <n queftiçn. En 
jgnoroit-ilie .contenu ? a voit-il 
publié (a .promeffe ? Il le figna, 
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fans même le lire. <^uêl friom* 
phe pour les ennemis de notre 
Religion ! Ils fe retiraient avec 
cetre joye qu'infpire une vie*' 
toire defirée depuis long-temps. 
Ah! Seigneur, s'écria le zélé 
défenfeur des Millionnaires > 
eft-ce donc-là la parole que 
vous m'aviez donnée f Songez 
que vous venez de figner mon 
exil , en fignant lebannîflement 
de nos Pères. A ces mots lé 
Miniftre étonné>fit rappellêr les 
Arméniens > leur demanda le 
papier , le lut , & le déchira* 
en leur çiifant qu'ils ravoienjt 
trompé > qu'il d'à voit point 
prétendu, figner un pareil ordre > 
& il affura obligeamment M<>n* 
fieur Hermet y que jamais il 
n'enfigneroitde'femblable. Ce 
Catholique zélé lui rendit mille 
aâions de grâces 9 6t vint lui* 
méoie nous annoncer le fucbèà 
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de fes prières > fans être fort 
allarmé des menaces impuiflan- 
tes des Arméniens , & moins 
encore de l'excommunication 
que làn<;a contre lui leur grand 
Vertabiet. 

Quelque temps après , à fa 
qualité de Médecin il joignit 
celle d'Interprète de la Com- 
pagnie d'Angleterre , & com- 
me il fut obligé de fuivre Met 
iïeurs les Anglois à Bander* 
Abafly y Mbnfreur Charles Jac- 
ques Hermet fon cadet y fut dé- 
claré Interprète de la même 
Compagnie pour ïfpàham. Ces 
deux îlluftres frères commence- 
ment à fe lier étroitement avec 
Meffieurs les Ghérïmans, Ce 
font les chefs de cette famille fi 
opulente & fi Catholique , 
dorit f ai déjà parlé avec élogç. 
Ils concertèrent entre-eux les 
moyens <te faire échouer lés 
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pernicieux deffeins de nos ett* 
nemis. Pour y réuffir , il falloir 
mettre dans nos intérêts le 
Gouverneur > & le Nabab , qui 
eft le chef de la Loi, Ils en 
vinrent à bout par leur crédit 9 
& fur-tout par les préfens que 
firent Meilleurs les Cherimans 
à ces Chefs intéreffés. 

Le Gouverneur gagné" évo- 
qua l'affaire à fon Tribunal. 
L'a J larme fut grande parmi les 
Arméniens 3 & en particulier 
parmi les Vertabiets. C'étoit le 
jour de la fête du Scapulaire , 
qu'après avoir célébré la fainte 
Meffe , nous nous affemblâmes 
dans la maifon de la Compa- 
gnie Àngloife ; là le rendez- 
vous étoit donné: quand tout 
le monde fut arrivé, nous allâ- 
mes chez le Gouverneur. L'af- 
faire ne fut point jugée définiti- 
vement ; les préfens des Armé- 
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niens avoient fait quelque ef- 
fet ; mais beaucoup moins 
qu'ils qç l'a voient efpéré : Mef- 
fieurs les Cherimans intérefle- 
rent les Seigneurs Perfans en fa- 
veur de la Million. Cependant 
le Dimanche,pendant la grande 
Meffe , un Officier vint faire 
graixd bruit à la porte de notre 
Eglife i on là ferma de peur 
qu'il n'entrât & ne troublât le 
faitu Sacrifice. Il attendit , nous 
intima fes ordres, & nous con- 
jduifit en ville à l'Hôtel de la 
'Cçoipagnie d'Angleterre : on 
nous fignifia que nous euflions 
à y reftër jufqu'au lendemain. 
Cette çfpèce d'arrêt n'étoit 
qu'une! r feinte concertée : on 
vouloit pàroître par-là donnée 
quelque fatisfa£Hpn aux Armé- 
nteas qui-avoiçnt demandé no- 
jre fortie de Julfa. Effe&ive- 
jrnent nous n'y couchâmes pas 
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cette nuit. Dès qu'il fut jour , 
on nous . appelia chez le Gou- 
verneur pour aftîfter à la déci- 
fion de la caufe. Meilleurs Her- 
met vinrent avec pous. L'ac- 
cueil gracieux qu'on nous fit 
nous annonça le fuccès de no- 
tre affaire. "' '■ . 

Notre Partie ; fc'eft-à-çlire j 
les Vertabiets , le Dérôgat, & 
le Çalanthar > étoient à .notre 
droite. Mopfeigneur TEvêquè 
étoït à notre tête. Le Gouver- 
neur , le Nabab f & lès autres 
Confeillers délibérèrent' entre 
eux pendant quelque temps. 
Enfuite le Nabab prenant la pa- 
role/ ordonna au Çalanthar de 
prouver Jes accufations avan- 
cées dans la Reqûêtei. Répon- 
dez-nous, lui dit-il. \ 

i°. Comment les Peresfont- 
ils des efpions entretenus par 
lès Cours de l'Europe f Depuis 
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un fiécle qu'ils font établis en 
Perfe , on n'a jamais rien dé- 
cou vert dans leur conduite qui 
ait pu donner d'eux de pareils 
foupçons ; le Calanthar furpris, 
ne répondit que par des con- 
jectures vagues. 

2°. Quels font ceux que les 
Pères ont fait fortk du Royau- 
me ? Le Calanthar préfenta les 
noms de quelques Catholiques 
qui Soient allés s'établir à Ve- 
nife. Mais le Nabab qu'on a voit 
bien inftruitjui répondit: Com- 
bien des vôtres fe font établis 
aux Indes & en Mofcovie* 

Le Calanthar n'ofa le nier. 
Ne maltraitez point les Catho- 
liques , ajouta le Nabab , & ils 
n'iront pas s'établir ailleurs, 

3°; Comment les Pères trom- 
pent-ils les peuples / Le Calan- 
thar n'ofant répéter les calom- 
nies groffières que débitent les 
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Vertabiets, prit le parti de fe 
taire. Le Gouverneur le voyant 
confondu , fit aux Arméniens 
une vive réprimande, 6c nous 
fûmes renvoyés abfous. 

L'affaire nous parut finie; 
elle ne l'étoit.pas : les Verta- 
-biets qui dans Juifa avoient l'au- 
torité en main * avoient eu la 
précaution d'exiger de plufieurs 
de nos Chrétiens intimidés un 
écrit par lequel ils s'enga- 
geoient ou à ne plus paroître 
dans nos temples j ou a payer 
une grofle amende. On en avoit 
même conduit quelques - uns 
par furprife ou par force , aux 
Eglifes des Arméniens , & les 
nôrres étoient prefque déferres. 
Mais au milieu de ces trou- 
-bles & de ces tribulations^ Dieu 
nous confola d'une manière 
bien fenfible par l'exemple de 
fermeté que donna un jeune 
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homme âgé de quatorze ou 

Suinze ans ; nous en fûmes édi-. 
es y nous n'en fûmes point 
furpris ; nous fçavons que le 
même efprit qui peut rendre 
difertes les langues des enfans y 

Î>eut, quand il lui plaît, rendre 
eurs cœurs intrépides. Ce jeu- 
ne homme avoit quitté notre 
école depuis quelque temps i 
& onl'avoitmis en apprentiffa- 
ge chez un Arménien. Son maî- 
tre lui défendit de venir à la 
Meffc dans notre Eglife , il le 
maltraita, fans rien obtenir. Le 
jour de l'Affomption il voulut 
le mener avec lui à l'Eglife des 
Schifmatiques,: la crainte des 
châtiîjîens ne put l'ébranler , il 
fefauva, il vint à la nôtre fe 
confeffer & communier. Cette 
géméreufe réfiftance d'un en-* 
ftnt fans appui nous confoloit 
dp l'indigne lâcheté .de tant. 
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d'hommes timides qu'un vil 
intérêt enlevoit à la Foi. 

Scandalifés de cette défertion 
Meilleurs les Cherimans ne 
voyoient qu'avec douleur le 
tort quelle faifoit à la véritable 
Religion ; ils penferent à y re- 
médier efficacement. Il falloit 
pour cela fouftraire ces âmes 
intéreffées au pouvoir de ceux 
dont les promettes lesavoient 
féduites. Ils demandèrent au 
Prince un ordre par lequel il fût 
permis à chacun de fuivre la 
Religion qu'il avoit embraffée. 
Il falloit pour cela faire quel- 
que dépenfe. Ils la firent vo- 
lontiers. Rien ne coure à cette 
généreufe famille quand il s'a- 
git de la gloire de Dieu , & de 
celle de la Religion : pour ob- 
tenir cet ordre plus fûrement > 
ils s'adrefferent à Monfieur 
Leyfeig, qui avoit beaucoup 
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de bonté pour eux & pour les 
Pères , & qui étoit à la tête de 
la Compagnie Hollaûdoîfe* . 

L'ordre vint quelque temps 
après, tel que nous le fouhai- 
tions ; la paix & la tranquillité 
furent rétablies* Nous étions j 
à la vérité > en butte aux Armé-* 
niens opiniâtres ; mais nous 
nous eftimions trop heureux 
d'être méprifés , pourvu que la 
Religion Catholique triom- 
phât. 

Fruftrés de leurs efpéranceSj 
les Schifmatiques ne perdirent 
point courage : de concert avec 
les Vertabiets , ils réfolurent de 
faire une nouvelle tentative, 
bien perfuadés que fi les Pères 
étoient une fois hors du Royau- 
me, tout le peuple fe feroit Ar* 
ménien.lls renvoyèrent à Maf- 
çhet le même Vertabiet & Iq 
même Prêtre ; chargés d'argent 
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& de préfens, avec ordre de fol- 
Kciter auprès du Prince leban- 
niffement des Millionnaires } & 
de le demander fans aucune ref- 
tri&ion : les fommes qu'ils dé- 
voient répandre étoient illimi- 
tées : on leur promit d'acquit- 
ter toutes les lettres de change 
qu'ils envoyeroient , & on leur 
tint parole. Ils firent appuyer 
leur demande par le Patriarche 
qui s'etoit rendu à Mafchet , 
auprès du fils du Roi, appajem* 
ment dans le même deflein. Cç 
chef de la Religion Arménien* 
ne fit de fon côté des préfens 
magnifiques. Il gagna le jeune 
Prince , & Tordre fut délivré. 

C'en éroit fait de la Religion 
Catholique dans la Perfe , fi le 
Seigneur n'eût détourné ce 
coup , en permettant que celui 
qui le porroit à Ifpahapi, fût dé- 
pouillé ôc tué en chemin. G'eft 

le 
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le Prêtre qjr'ôn en avoit chargé» 
Le Vertabiet & lte Patriarche 
qui étoient reftés à MafcHet , 
l'avoient dépêché devant eux, 
fit lui en avoiefit remis Torigi- 
ml. Ils rfâvoietît pas même 
pçnfé à eri tirer des copies au* 
tentiques ; le Prêtfe partit de 
Mafchet avec peu de monde; 
& en apprenant à Julfa la nou- 
velle de fon départ r on y apprit 
en même temps celle de fa 
mort. Toute fa fuite fut maffa- 
crée avec lui. Le Vertabiet 
étoit déjà en route & affez près 
dlfpaham lorfqu'il (eut cet ac- 
cident tragique. Cette affaire 
fit grand bruit : les Arméniens 
& leurs" Vertàbiets ne manquè- 
rent pas de publier que les Mif* 
fiènnairds & Meilleurs Chéri* 
mans en étoient les auteurs fe- 
crets , ÔC qu'ils avoient apok 
té dès affâuins j mais la calom* 
Tome IX. H 
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:uie était fi groflière , que ceui 
des Schifmatiquesqivin'étoient 
pas aveuglés par la paffion> n'y 
ajoutèrent aucune foi: aufïielle 
tomba d'elle-même. Après que 
cet orage fut diflïpé y news de- 
meurâmes tranquilles jufqu à . 
l'arrivée du Patriarche; nous 
cônnoiflions fon cara&ere vif % 
entreprenant & emporté. Sa 
feule préfence étoit capable de , 
rallifmer un feu qui n'étoit pas 
bien éteint. Il avoit donne à 
Smirne & à Coriftântinople > 
des marques de fe haine impla-;, 
cable contre les Catholiques^ 
& leur avoit fufeité une fut 
rieufe perfécutioh. 

Son arrivée à Julfa reflem* 
frloit pljutot à Tentrée d'un 
Prince , qu'à celle d'un Reli- 
gieux, & il pafla avec tant de 
pompe & de magnificence au 
jriilieu des, Bazar ds de Ja ville ^ 
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que les Perfàns qui en furent té- 
moins témoignoient leur en in- 
dignation ; & ces infidèles Tau- 
roient infultéjs'il n'avoit été pré- 
cédé par les valets de pied de M. 
le Réfident de Mofcovie qu'ils 
refpe&oient : grands & petits f , 
Catholiques & Chrétiens , tous 
accoururent en foule à ce fpec~ 
tacle. Depuis les dehors de Jul- 
fajufqu'à la porte du Monaftere 
toutes les rues étoient bordées 
de monde. 

Les Millionnaires furentpref- 
qxie les feuls qui n'affifterent • 
point à cette entrée triomphan- 
te ; ils appréhendoient que leur 
préfence ne tirât à conséquen- 
ce y & ils ne vouloient pas pa- 
roîtreautoriferpar leur exemple 
la démarche que faifoient tant 
de Catholiques > les uns pat eu* 
xiofité, les autres par crainte > 
d^utEes enfin par politique, 

Hii 
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Pendant le féjour qu'il fit à 
J.ulfa > fes difcours ne rouloient 
que fur le banniffement futur 
des Millionnaires : il en parloir 
ouvertement, & il ne diflimu- 
îoit pas fes difpofitions à leur 
égard. Meilleurs Chérimans 
en furent aliaroiés,& avec quel- 
ques-uns des principaux de nos 
Catholiques, ils allèrent au Mo- 
aaftere pour lui faire une vifite 
de civilité , & tâcher de l'adou- 
cir par cette politefTe. Elle ne . 
fut pas reçue ; ils fe préfente- 
rent une féconde fois , l'audien- : 
cç fut encore refufée ; une troi- 
fieme tentative fut auffi inutile 
que les deux ai\tres.On n^dmet- 
toit que ceux, qui avoient quel- 
ques préfens à lui faire. Nos 
amis, ne jugèrent pas à, propos 
déchet er l'honneur d'une au* 
diei^ce qui n aurok vraifejnbla- . 
blement rendu ni le Pawiajçhe 
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plustraitable,ni les Carhôliquéis 

{>lus tranquilles. Tandis qu'on 
es excluoit de fa préfence , oh 
leur tendit un piège. Les Cheîfe 
des Schifmatiques fans doute 
de concert avec lui & avec les 
Vertabiets , vinrent trouve* 
JVteflieurs Chérimans. Après 
de grandes démonftratiorts d'a> 
initié : voulez-vous , leur dr- 
Tent-ils , que nous vivions en 
paix & comme frères* confeil- 
lez aux Pères & obtenez d'eux 
qu'ils fe retirent tous à Ifpâ- 
ham y feulement pendant le fé* 
jour du* Patriarche à Julfa ; lfe 
moment de fon départ fera 
celui de leur retour. Cette dé- 
férence produira plus que tou* 
tes vos démarches. 

L'avis étoit charitable , mais 
ceuJc qui le dotïnoient étoient 
Connus. Meflieurs Chérimans 
femûènt où tend oient ces 

Hiij 
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E rétendues propofitîons depaf*. 
s répondirent qu'une pareille 
jcommidion ne leur convenoit 
point; & qu'il n'étoït pas en leur 
.pouvoir de faire fortir les Pères 
dejulfa. Vous le pouvez > ajour 
terent les Arméniens , vqus 
avez-de Paurorité fur leur efprit, 
ils vous écouteront > faites leur 
envifager que leurs intérêts les 
plus chers dépendent de cette 
démarche y qui eft après tout 
fans conféquence./Nous avons 
des Miffionnaires, leur reparti- 
rent Meffieurs Chérimans, nous 
ne les chafferons pas ; mais fai- 
tes-leur vous-même la propofi* 
tion. Cette réponfe finit la né- 
gociation , & elle naila pas 
plus loin. 

La réfiftance de Meffieurs les 
Chérimans les déconcerta ; fie 
voyant que la rufe ne leur avoifc 
pasréuffi, ils réfolurent d'em^ 
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ployer la violence > & d'empor*- 
ter de force ce qu'iîs ne .pou- 
Voient avoir par afdreffe. Le' fiïs 
du Roi S'éfoit avancé jufqu% 
huit ou dix journées d'Ifpahanï m y 
ils fe perfuaderent que ce tribu- 
nal leurferôit enfin fevorableV 
& que pourvu que leur'Requê- 
' te fût-bien faite, on leur rendroir 
bonne juftice. Ils, la dreffererit 
en effet , ils allèrent de maifoh 
en maifort , de boutique en bou- 
tique folliciter des fignaturesV 
& généralement tous les Armé- 
niens la fignerent. Cette 'Re- 
quête , comme ïefe précéden- 
tes , étoit pleinç de calomptés 
contre les Pères 6ç Meffieurs* 
Chérimans. On y faifoit fur- 
tout mentidn de Faffaflrnàt du 
Prêtre qui revenpit de Màf- 
chet , èc dont ils imputaient là 
mort au* ' Chérimans & auic 
Millionnaires : elle fut portée- 

Hiv 
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par deux Vertabiers qui fous 
prétexte dallpr pour affaires de 
Religion dans une ville qui eft 
à quatre journées d'Ifpaham , 
allèrent trouver le Prince. lis 
lui piéfenrerent leur Requê- 
te y & lui dirent en la préfen- 
tant qu'ils . étoient prêts ,à 
nous prouver en face le nou- 
veau chef d açcufation qu'çllp 
contenait. Le fils du Roi £jt 
frapp f é de leur sflurancej & 
comme les accufations éxoient 
^graves, il.Qrdonnaau XSauver- 
m pçpr d7fpàh?jzi dp iairecçndfjf- 
jfi auprès dp fa perfonçe,!^ A<> 
,cuf&* { 3 , . 

Les Vertabiets autorités paj 
c&t: ardre à faire marcher qui 
Jbon leur fqmhleroit, avaient 
' obtenu un J^piûl pour prêter & 
,çfcortér les Coupables. ÇetOf- 
jï/cier fait à peu* près les même£ 
«J^ftions cpe , nos archers de 
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Mâréchauffée. Suivis de cet ar- 
cher, ils revinrertt triomphânsà 
Juifa, &tout en arrivant ils le 
mirent en fon&ion. M. Àroù- 
tfon rèvenoit d'î^ahàm> ils or- 
donnèrent au Moifii de le con* 
dùire en prifon au Mônaftèré y 
& avec lui deux ou trois de fes 
£arens > tous de la famille desf 
Chérimans. Cette nouvelle fe 
répandit bien-tèt par toute la; 
yille y & y fit grand bruit, 
"Meffieurs' LëoA & Patres i 
Coururent à la prifon , 6c ayarit 
fçu les caufes de la détention de 
leur frère ; s'il eft coupable,: 
dirent-ils, nous le fommes auffi. 
Ils ne voulurent point l'aban- 
donner 5 & paflerent ta nuit 
avec lui. 

Le leridettiain ttaatîn Bitnân- 
dke des Rameaux > on vint ap-» 
f éiier Ifc Père Sitpéritettr de 
ta patt de Meffieu» Ç$iê& 

Hï 
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tnans : les Vertabiets qui Tat^ 
tendoient. lui déclarèrent qu'il 
falloit qu'il fe rendît auprès du. 
Prince ; il promit d'obéir. Su» 
(h parole on lui permît de-re-v 
tourner à la maifon , & les pri-» 
niers eurent la liberté > d'y vente 
çntendre la Meffe; Le départ 
avoit été. d abord fixé au Mardis 
mais ce temps étant trop court 
pour les préparatifs* il fut différé 
au Jeudi Saint* 

t < Pendant cet intervalle on* 
avertît Monfeigneur P.Ev£que> 
de fe tenir prêt. C'étoit particu-* 
liérement à lui 6c au Supérieur 
des Jéfuites qu on : en vouloir». 
Ce Prélat étoit le chef des Mif- 
fionnaires:,; & le Psr^ Puffaii 
avoit la confiance de prefquQ 
tous tes Catholiques, Ces deux- 
têtes une, fois à .bas , on compi 
toit venir aifément; à bout qer 
tout letrefte» • Il faut a#pu£t quçt. 
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Fàcharncmetir des Arméniens 
eontrece Jéfuitè n'étoit pasfi 
Itial fondé : non content de 
confirmer les foibles dans la 
Foi par fes entretiens , fes inf- 
trustions* fes manières infinuan-» 
te&& fes exhortations perfuafP 
Ves , il enlevbît- chaque jour 
aux Schifmariqties quelques- 
uns de leurs fcîjers ; & il vendit 
tout récermrienfde tirer de leurs' 
mains deux pupilles , qu'il dif- : 
pofoit à embraffer la 'Religion* 
Gaftholiquév auffi tie dépit ïap- 
pelloient-ils le' Foleur d x 4me$.> 
Cette prétendue injure éfôit' 
dans leur bouche *m éldgé>c~* 
d&mplf de ? foil^èlfe/ Le Mer- 
credi oirâtëemfbia' fouSccuFqul* 
devbierttêtre côtfduitSaHrPrîn^ 
'c*y & <ttr les* mena chêï le' 
Gouverneur pour y feiré enré- * 
ffûvet- leurs " noms* Betodartt^ 
qiiot^ di%ofoi^ T toute pé^ r 1& 
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voyage y les Vçwabiçfs mot* 
relent tout ep œuvre pour êùxç 
fignec à ceux qui étoient fwtc 
yne lifte la calomniepfçRequête 
qu'ils avçienr djeffée: ils n'épar- 
gnèrent ni prome0es ni mena- 
ces pour les y engager ; deux 
feulement partirent ébifcnlés ; 
les folliciteurs de fignaturea 
voulurent profiter du moment^ 
& leur préfpntflfent l'écrit à h- 
gner. Revenus de leur prçnaiere; 
frayeur , ils le ifêfuièf em ; piqués 
4e ce refus,l# Venants leur ar- 
rachèrent de force leurs cachets, 
& fcçllereni eux-mêmes l'écrit* 
Fiers de. ces $g$»t8rw extor- 
q»ée«i j&fvijS«pBCfcs> ils le* 
içontjrqigro wfâ .à&âaifa*, 
danrç toutes Iç^iuaifoôSîiGatJio-»: 
liques. Ils les présentèrent à 
Meneurs Léon > & Fetror 
Chérimans > & leur propofesent 
4j J9iwkeli35 lettrâ^ Càsz&Léfy 
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Catholiques leur répondirent 
que la prévarication de quel- 
ques lâches déferteurs ne feroit 
jamais la règle de leur condui- 
te ; que fi on vouloir les con- 
duire devant le Prince, ils 
étaient prêts . d'y aller * qu'ils 
fçavoient fauffrir & mourir 
même pour lepr Formais qu'ils 
ve fçavoient ni la diffimuler ni 
la trahir. 

Le terris de la Semaine faïn- 
te > tems confacré par la Rein 
gion y ne fat pas . refpe&é ; & 
ceft le jour même du Jeudi 
faint nqu on partit à deuoe heures 
du matin. Voici ce epicompo- 
fiât les deux Caravanes des 
Perfécufieurs & desPerfécatés. 
A la tête*de la première étoit 
k Supérieur du Monaftère r 
deux Vertabiets^ leurs domei- 
tiques;, leMoilfil ^ &xtn Àtfffié^ 
men rpi xîevoit Jeurfawk d^ Jn-» 
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tferprête; À* la- tête de la fécon- 
de marchoit Monfeigneur PE-* 
vêque fuivi du Père du Han r 
de Monfieur -Aroutfon , d'un 
de fes parens , & dtan Prêtre de 
fcEglife des Ghériraans; Mon* 
fieur Petcos , frère dé- M. Accra* 
tion j-un dé fes neveux , Ôc fois 
beau - frère qui pouvoit fervir 
d'Interprète à Mg*™ r TEvêque^ 
voulurent être du voyage. 
. Le jour de Pâques on arriva 
dans une ville où Monfeigneur 
dit là* MeîTo > à laquelle tous 1 
les Catholiques communièrent,. 
Nourris du pain des forts; ils 
continuèrent Jeor v^age*- ôt> 
3près>;neuf joûtfs d'une marche 
pénible ; *k arrivereiït au ter*ne*> 
„ . Les fatiguas de ce voy agefu^ 
rem fuivies de beaucoup d'au-* 
tires incommodités. Ils attende; 
i^ntiloBgttetopi r ii£ur2»diesrK5e; \ 
fit pandit unalcmaiitt^fltiCTGi 
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ils furent obligés de pafler une* 
bonne partie; du jour à la porte 
du Palais , expofés au Soleil, Ôc 
en fpe£lacle h une troupe de 
de foldars qui montoienrla gar^» 
de. Les Vertabiets profitaient . 
de ce délai pour fe faire des pro* 
tecteurs par les préfens qu'ils 
répandoient à pleines mains* 
Meilleurs Chérimans jugèrent 
qu'il falloir défendre la bonne 
caufe avec lès mêmes arme» 
dont onfe fervoit pour l'atta* 
qu«r. Les Miniftres du Prince 
connoiffoient toute Finjuftice 
des Vertabiets , & ils nïavoient 
aucun intérêt à : fatisfaire leur 
vengeance r mais ceux qui les 
fervoient en avoienr un grand 
à traîner l'affaire en longueur^ 
& ces délais val oient beaucoup* 
Enfin après bien des dépenfes 
de part ;& idSautre* l'audienceik* 
Brpmiferô&iacoordée^. . ■..:;* 
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Pendant que tout cela fe pa£ 
(bit à la Cour, nous étions à 
Julfa dans l'attente de ce grand 
événement qui devoit décider 
du fort de la Religion dans le 
Royaume de Perfe. Nos enne- 
mis avoient grand foin d'ameu- 
ter contre nous la populace; 
Nous ne pouvions paroître dans 
les rues fans entendre blafphé* 
mer contre notre fainteFoi. La 
iconfpiration étoit prefque gé- 
nérale. Les enfansne fe contenu 
toient pas de nous dire des irn 
jures , ils nous jettoient des. 
pierres > & nous fûmes infultés 
plus dune fois. Les EmiiTaires 
du Patriarche ferfoient courir 
les bruits les plus défavawtageux r 
On difoit tantôt que Monifei* 
gneur l'Evêque, que le Père 
du Han & Monfieur Àrotition 
avaient été conduite liés de ga- 
jottés j tantât qa^aav^oit foi* 
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-mourir notre Supérieur, qu'on 
avoit coupé la tête au Prélat r 
le nez & les oreijles àMonfieur 
Atoutioji y & qile le Catholi- 
que^ Interprête de Monfeigneur 
TEvêque,avoit été étranglé* 
Nous étions bien perfuadés 
que tous ces bruits étoient fans 
fondement , mais nous n'avions 
-point de preuves contraires À 
jçppofcff. Une avanture fmgulic- 
xe, que fit naître le ha£ard,aug- 
.'«menta nos allarmes , & confir- 
j»3t le Peuple dans lps idées 
gpiQn fai airoit données. Le Pan 
juriarcbe > qw>étok eooore ici , 
iut invité le jour de guafimodé à 
-yn grand repas que donnoit un 
Arménien. H érofc huit heures 
-& demie du foir quand ilfe reti*- 
?a , & à Ton arrivée on fonnà 
toutes les cloches du monafterc, 
pour lui faire honneur. L&$ Pa- 
ïoifliens du voifinage>qui enteifc 
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dant cette fonnerie à une heure 4 
indue y crurent qu il étoit venu 
quelques nouvelles , & qu'oa 
vouloit l'annoncer ai* Peuple 

Ear ce carillon. Us coururent à 
îurs Eglifes , & battitent leurs 
planches. ( Pour bien entendre 
cette expreflfôn, il* faut fçavoit 
que dans ce pays il n'y a de 
.cloches que dans les monafte- 
res , & que les* Patoiffes n'ont* 
au lieu de cloches que des plan- 
ches arrangées avec fymmérrie, 
.fur lefquelles oit frappe en ca»- 
dence avec des marteaux de 
Jbois. ) Ace bruit extraordinaire 
chacun fort en foule de fa mai- 
fon pour fçavok quelle eft donc 
la nouvelle qui vient d^arriver. 
Perfonne ne répond > parce que 
tout le monde l'ignore. On* va 
jufqu au monaftere : on en trou*- 
ve les portes fermées : on ap^ 
prend feulement: que quelques 
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Arméniens despîus diftingués 
viennent d'y entrer. Les foup- 
çohs augmentent , & rien n'eft 
éclair ci. On ne fut informé que 
îe lendemain de la vérité "du 
fèir. 

L'émotion cefla ; mais les 
[Arméniens ne cefferent pas 
d'aller dans les maifons de leurs 
parens catholiques pour leur 
perfuader d'abandonner la Foî. 
Ks rr y gagnèrent rien , & c'eft 
à cette occafion qu'un chef db 
famille, à qui Ton difoit que , 
» quand il n'y auroit plus de Pè- 
res & de Millionnaires, il feroit 
bien forcé d'aller a TEgîife Ar* 
ménienne., fit cette belle ré* 
ponfe: « Je ne.connois > dit-il, 
«qu'une Eglife, c'eft FEglife 
•> Romaine dans laquelle je fuis 
» né , & avec laquelle je fuis 
«uni de communion. S'il ne 
» reftè plus à Julfa, de Miflionr 
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•> naires ou de Prêtres Catholi- 
» ques y je fuis veu£ , & par con- 
» féauent libre ; j'irai me faire 
» ordonner Prêtre > afin de pou- 
» voirfatisfaire ma dévotion 9 &c 
» pour que mes enfans trouvant 
» dans leur roaifon de quoi rem- 
plir leurs devoirs de Chré- 
» tiens ne foient point tentés 
•> d'aller aux Eglifes Armer. 
» niennes. » 

Dieu fe contenta des géné- 
reufes difpofitions du Héros 
Chrétien, & il ne permit pas 
que le Schifme triomphât de la 
Jveligion. Les Verrabiets fe 
flattoient cependant <Tun heu- 
reux fuccès; & la veille du ju- 
gement,un de leurs Chefs s'étoic 
expliqué de manière à faire 
croire qu'ils comptoient re- 
tourner feuls à Julfa , & que 
les Millionnaires en feraient en- 
fin bannis pour toujours. Le 
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jour marqué pour la décifion 
arriva. Le Prince ne parut faire 
aucune attention aux calomnies^ 
dont on tachoitde noircir les Pè- 
res & les Chérimans.Ilfe con- 
tenta de les interroger fur leur 
foi f & leur demanda quelle 
étoit teur créance. Cette ques- 
tion s!adreflbit aux deux partis. 
Chacun fat obligé de répondre 
& de s'expliquer. 

Là fe pafïa une fcêne fingu- 
liête. Deux frères fervoîent 
d'Interprètes > l'un à Monfeî- 
gneur l'Evêque > l'autre aux 
Vertabiets. Tous deux égale- 
ment zélésjl'un pour la Foi Ca- 
tholique y l'autre pour le Schif- 
me. Le cadet * partifan des 
Arméniens , étoit un homme 
emporté. Il accabloit fon frère 
des plus groffieres injures , & 
lui reprochoit d*être déferteur 
de la Foi de fes pères» L'aîné 
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plus modéré les laiflbit tofnbet 
fans y répondre ; mais le repre- 
noit avec force lorfqu'ilrendoit 
en langue Perfanne les faufle* 
interprétations que les Verta- 
biets donnoient de l'Ecriture, 
Ce contrafte réjouiffoit les 
Juges. 

Le Prince qui ne vouloit* 
ce fetnble, que fe divertir, de- 
manda une explication nette & 
Îjrécife des articles du Symbo- 
e ; chacun la donnoit à Ta 
façon > & quand on vint à l'arti- 
cle du Saint-Éfprir , il demanda 
aux Arméniens comment il 
étoit fait, & s'ils l'avoient^vû ; 
ils répondirent que non > fie 
qu'étant Dieu corrime les deux 
autres Perfonnes , il étoit invi- 
fible. Mais , poUrfuivit le Prin- 
ce, peut-être votre Patriarche 
qui eft un fi grand homme > l'a- 
î'il vu. Ces plaifanteries leu$ 
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déplurent , & ils commencè- 
rent à. s'appercev.oir que ce pré- > 
tendu Jugement qu'ils atten- 
doientj pourroit bien dégénérée 
en un limplehadinage; mais il 
n'itoit plus temps de reculer. 

Eniïn , après une demi-heu- 
re d'audience > le Prince que 
ces conteftations peu intéref- 
fentes pour lui , commençoient 
à fatiguer, les renvoya tous*; 
fans condamner perfonne, mais t 
laiflant aux Catholiques la liber- 
té d'exercer leur Religion: cefl: 
tQut ce qu'ils demandoient. 

tes Vertabiets ne remportè- 
rent de cette tentative que la * 
honte d'avoir fait une démarche 
inconfidérée : les Arméniens * 
qui lavoient confeillée,n'en fu* 
rent pas quittes à fi bon mar- 
ché. Le Prince qui avoit befoin 
d aegent^ôc qui çonnoifloit leurs 
riçjjeffesj les obligea d'acheter : 
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de lui pour cinq cens tomans, 
c'eft-à-dire, pour dix mille 
écus de foye , & de payer la 
fomme dans huit jours* 

Honteux de leur défaite , & 
craignant les impreffions que 
cette nouvelle pouvoit faire fur 
les efprits > les Vertabiets vou- 
loienty préparer infenfiblement 
le peuple de Julfa & devancer 
Iqs Catholiques ; mais ils n'o- 
foient arriver de jour dans la 
Ville , & ce retardement donna 
le temps à ceux-ci de les préve- 
nir. Les deux Députés qu'a* 
voient dépêchés & Monfei- 
gneur TEvêque & Meilleurs 
Chérimans, vinrent les pre- 
miers ,& annoncèrent le triom- 
phe de la Foi fur Théréfie. 
Quelle joye pour nous & pour 
ce troupeau de Jefus-Chrift ! 
Le Patriarche ne put foutenir 
cet affront , & voyant que les 
Arméniens 



i 
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Arméniens qu'il avoît engagés 
dans unefi mauvaife démarche, 
étoient outrés contre lui , il 
fortit précipitamment de Julfa 
fans dire mot à perfonne , mais 
bien ré folude pouffer les chofes 
lus loin,& d'écrafer du moins, 
a famille des Chérimans s'il ne 
pouvoit ruiner la Religion; fe$ 
plus zélés partifans s'étoient 
tournés contre lui > & cethom- 
me à qui quelques jours aupa- 
ravant on avoit rendu des ref- 
pe£ts qui allôient jufqu'à une 
efpèce d'addràtion , étoit de* 
venu l'objet de Taverfion publi- 
que. Nos Catholiques fui voient 
de près leurs Députés & arrivè- 
rent triomphans. 

Nous commencions à refpi- 
rer, lorfqu'à ces troubles affou- 
pis fuccéderent de nouvelles 
allarmes. Le Roi vouloir- une 
TraduâionPerfannejdes Livre! 
Tome IX. I 
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de Moïfe > des Pfeaumes de 
David , 6c de l'Evangile. 11 
envoya à Jfpaham un Molla , 
ou Do&eur de la Loi, qu'il 
chargea de raffembler les Juifs, 
les Arméniens > & les Francs 
qu'ils jugeroient néceflaires 
pour ce travail. LeMolla^hom- 
me defprit, confia*àux Juifs les 
Livres de l'ancien Teftament ; 
aux Arméniens 6c aux Francs >. 
ceux du Nouveau. LaTraduc-* 
tion fut commencée chez le 
Molla dès le mois de Mai mil- 
fept cens quarante. Nous nous 
trouvions chez lui ordinaire- 
ment deux Millionnaires & 
deux Arméniens Catholiques ; 
deux Moines 6c deux Prê- 
tres Arméniens Schifmatiques. 
Tous les mots étoient exami- 
nés * on cherchoit le vrai fens > 
6c les termes les plus propres 
pour les exprimer. La diverfité 
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des fentimens- faifoit fouvent 
naître diverfes explications. 
L'endroit oùJefus-Chrift donne 
la prééminence à faim Pierre , 
fut, entre autres , vivement dif- 
cuté. Les Schématiques pré-' 
tendoient que ces paroles : Tu 
esPetrtts, ère. fignifioïent que 
quiconque confefferoit que 
Jefus eft fils de Dieu , partici- 
peroit aux éminentes prérogati- 
ves qu'avoit méritées à faint 
Pierre cette glorieufe Confef- 
fion. Le Molla fut ftétontiê 
de cette explication, qu il de-; 
manda de lui-même au Père 
Buhan fi les Francs donnoient 
fe même fens à ces pàtôles. Lé 
Père Dtihan lui expliqua le fenS 
Catholique , qu'il trouva fi nà^ 
tutti* qu'il imppfà filèrfee aux 
Schifmatiquesf. Nous eûmes la 
confolation de voir que dans 
prefque * toutes ces conteft%* 
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tions » ce Mahométan , guidé 
par la feule raifon, décida en 
faveur des explications Catho- 
liques qui lui paroiflbient par- 
faitement conformes au fens 
naturel de la lettre. 

Ce travail dura fix mois. 
Quand il fut fini , le Roi qui 
étoit pour lors à foixante lieues 
d'Ifpaham , ordonna qu'on lui 
apportât cette Traduction , ôc 
que ceux qui y avoient travail- 
lé vinflem le trouver. Monfei- 
gneur notre Evêque* & deux 
Millionnaires, partirent avec le 
Molla de la. part des Catholi- 
ques. Les Arméniens députe-; 
rent quatre Evêques. Le Roi 
les reçut avec bonté , les logea, 
& rembourfa les frais de leur 
voyage. JVIate quand on lui pré*-: 
fçnta la Traduâion , il dit qu'il 
n'avoit pas le temps de l'exami- 
ner j que d'ailleurs çommç i{ 
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n'y avoit qu'un Dieu , il ne pou- 
voit y avoir qu'un Prophète. 
Ces paroles attrifterent nos 
Millionnaires qui a voient con- 
çu de cetteTradu&ion des idées 
avantageufes à la Religion. De- 
puis ce temps-là nous n'avons 
plus entendu parler de l'ouvra- 
ge ; 6c quelques mouvemens 
que nous nous fpyons donnés 
pour en avoir du moins un Ex- 
emplaire, nous n avons pu y 
réufïlr. Ainfi fe font évanouies 
toutes nos efpérances. 

Pour comble . <fe difgrace 
la perfécution fë ralluma bien* 
tôt, ôc nous replongea dans de 
nouvelles inquiétudes. Le Pa- 
triarche alla lui-même deman- 
der une audience , Ôc l'obtint* 
Il dit au Roi que nous débau- 
chions fes fujets, 6c que nous 
lui enlevions fon Peuple. 

Cet objet préfenté avec 

IllJ 
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adreffe eut d'abord Peffet qu*il 
y étoit propofé. Le Prince ex- 
pédia un ordre qui portoit que 
les déferteurs de la Foi Armé- 
nienne enflent à rentrer fous 
l'obéiflance du Patriarche. On 
tint quelque temps la chofe fe- 
crette ; & pour ne point fe com- 
promettre encore une fois mat- 
a-propos > on ne vouloit la ren- 
dre publique qu'après avoir pris 
de jçftes mefures pour l'exécu- 
tion. Elle demandoit de groC- 
fes fommes > & les Arméniens 
les plus riches > las de tant 
de dépenfes inutiles ne voué 
loient plus rien débourfer. Le 
nouveau Calanthar étoit parent 
de plusieurs Catholiques , 2c 
plus iaf£e£Uonné à la Religion, 
que fon prédéceffeur : il rece* 
voit toujours les Millionnaires 
avec diftin&ion. Les Vertabiets 
n'ignoroient pas les difpofitions 
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de ce premier Juge , & ils fen- 
tirent que fous fon adminif- 
trarion leurs intrigues ne réuf- 
liroientpas^Ils prirent donc le 
parti de ne point inquiéter les 
Catholiques de Julfa. Il n'en 
fut pas de même de Tefflis, où 
le Patriarche avoit également 
envoyé cet ordre. 

On y perfécuta les Catholi- 
ques ; & les Pères Capucins qui 
gouvernoient cette Eglife , e£ 
fuyerent l'orage les premiers. 

Ces Pères furent tirés avec 
violence de leur maifon, mis 
en prifon , condamnés à une 
grofle fomme d'argent , pour la* 
quelle on prit & leurs petit» 
meubles , & leurs Vafes facrés* 
Enfin on les chaffa de la ville» 
Les Catholiques furent empii* 
fonnés. 

Au milieu de tant de violen- 
ces, le Seigneur prit en main la 

I iy 
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caufe de fes fcrviteurs>qui était 
la tienne > & les vengea de 
leurs ennemis & des liens d'une 
manière bien éclatante. 

Le R. Père Damien de Lyon 5 
Religieux diftingué par fon ef- 
prit , ôcpar fon fçayoir, fut le 
tiigne inftrument dont Dieu fe 
fervit pour délivrer fes frères de 
l'oppreffion. Son talent pour la 
Méaecine Pavait mis en faveur 
auprès d'Ibrahim-Kan , frère du 
Roi, qu'il avoit guéri d'une 
grande maladie; & dans une 
mauvaife affaire > que le Pa- 
triarche lui avoit fufcitée à Tau- 
ris y cette faveur lui donna une 
.viftoire fi éclatante > qu'il fit 
chaffer honteufement delà vil- 
le le Prélat Schifmatique qui 
avoit entrepris de le faire ban- 
nir. 

Après la mort dlbrahim- 
Kan, il avoit trouvé dans le 
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cœur du fils toutes les bontés 
du père > & ce jeune Prince s'é- 
toit tellement attaché à lui , 
qull vouloit qu'il Faccompa-» 
gnât dans tous les voyages. 

En fuivant la Cour , le Père 
Damicn s'étoit fait connoître 
du Roi; & ce Prince qui i'efti- 
moit; Tavoit appelle à Derbent 

{)our prendre foin de Monfieur 
e Réfident de Mofcovie qui y 
étoit fort malade. Ceft-là qu'il 
apprit les violences qu'on exer- 
çoit à Tefflis contre' les Capu- 
cins fes frères * & contre les 
Catholiques fe$ enfans. Il entre- 
prit cette affaire j elle étoit en 
bonnes mains > la circonstance 
étoit favorable. Le Roi qui ai- 
moit Monfieur le Réfident , re~ 
gardoit le Médecin de ce Mi- 
niftre comme un homme plus 
néceffaire que jamais* Et Sa 
Majefté étoit difpofée à ne lui 
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rien refufer.Le PereDamienfaî- 
fit cette heureufç conjoncture, 
& profita de fes avantages. Il 
préfenra fa Requête 6c la fit 
appuyer par fon malade. Le Roi 
y eut égard & défendît qu'on 
inquiétât les Catholiques dans 
toutes les terres de fe domina-* 
tion : l'ordre fut envoyé , mais 
les ïntéreffés trouvèrent le 
moyen de l'éluder. 

Pendant ces délais, Dieu per* 
mit que le Monarque lui-même 
fut attaqué d'un mal de foye. 
Son Neveu lui préfenta lé Père 
Damien pour le traiter y & ce 
Père eut le bonheur de le gué- 
rir. Il ne demanda pour toute 
récompense de ce fervice ligna» 
lé qu'un ordre de Sa Majefté y 
pour fe transporter à Tefflis , 
avec çommiffiôn de rétablir les 
Perfécutés dans leurs marfons 
& dans leurs hienSr 11 l'obtint * 
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&fecpndé du Prince fon pro- 
tecteur, il fe fit donner par le 
Calanthar de la ville , un écrit 
figné, par lequel ce premier 
Juge 6c tous les Arméniens, 
s'engageoient , fous peine de 
perdre leurs biens 6c même la 
vie, à [ne plus inquiéter ni les 
Pères ni les Catholiques. 

Le Patriarche furieux de voir 
que fon crédit 6c fon argent, 
étoient inutiles , dreffa une nou- 
velle batterie. Il obtint fecre* 
tement un ordre par lequel il 
étoit enjoint à tous ceux qui 
s'étoient faits Catholiques qe- 
puis quinze ans , de revenir à 
TArménifme. 11 prit mal fon 
temps. Le Père étoit alors à la 
Cour. Averti par fes amis des 
démarches du Patriarche > il ne 
fe contenta pas de les traverferj 
il fit donner un ordre décifif en 
faveur des Catholiques, 

in 
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Tout autre que le Patriarche 
auroit quitté la partie; mais tou- 
jours acharné à la perte de la 
Religion , il ne fe rebuta point, 
& voulur faire un dernier effort ^ 
il n'avoir point réuffi par les 
prières / il voulut impofcr par 
l'éclat. II parut à l'Audience 
du Roi avec un air de grandeur 
& de magnificence, peu cori-* 
yenable à un ïujen ^ 
ê Le Prince en fut frappé. II 
lui demanda quels revenus il 
avoit pour trancher ainfi du 
grand Seigneur , 6c du petit 
Souverain» Il répondit qu il n'a- 
voit que ce qui étoit fuffifant 
pour Tentretifen de fofrMonaf- 
tere à x Edchmhadzim;md\s le Roi 
étoit inftrûit. Il te condamna à 
lui céder cinq villages > & à lui 
payer z$oo tonaans ; il le ren* 
voya efcorté d'un Moifil qui 
de voit rapporter cette (brame* 
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& la remettre au Tréfor Royal. 
Ce dernier coup l'accabla , & 
fes pourfuites cefferent enfin. 

Cette punition du Patriarche, 
la faveur du Père Damien > ôch 
proteftion dont nous honorent 
Meflieurs les Angiois , qui font 
de retour à Ifpaham ; tout nous 
annonce du moins pendant le 
refte de ce règne un calme heu- 
reux & une tranquillité conf- 
tante. 

Nous avons vu dans ces 
temps orageux , dès prodiges 
de valeur & de générofité chré- 
tienne; des Fidèles réfifter ert 
face aux Prêtres Schifmatiques 
& aux Vertabiets qui vouloient 
les conduire., malgré eux, à l'E- 
glife des Arméniens; un père 
fe faire l'Apôtre de fa maifon 
qui s'étoit pervertie pendant 
fon abfencë , & la rendre Ca- 
tholique i une Veuve convertie 
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fa famille entière & l'attirer à la 
vraie Foi, par fes difcours , 
par fa piété , par fon exemple ; 
nous avons vu un enfant de dix 
à douze ans , fe mettre dans le 
rifque de mourir , & mourir en 
effet vidtime de fa fermeté. Il 
étoitfils dun païfan des envi- 
rons de Julfa>& il commençok 
à fréquenter notre Ecole : fon 
père qui étoit Arménien entre- 
prit de lui faire abjurer fa Foi ; 
carefles; follicitations , larmes, 
prières > tout fut employé; On 
eut recours aux menaces , le 
père employa les rigueurs f 
f enfant les foufïrit fans fe pbûn - 
dre , & fa réfiftance fut inyinci* 
]ble« Les mauvais traitemens fu- 
rent portés à une fi grande vio^ 
ience > qu'il en tomba malade $ 
& perdit la vie fans avoir rien 
perdu de fa confiance & de fa 
toi. 
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Je finis cette Lettre par quel- 
ques traits qui m'ont échappé 
jufqu'ici fur la Religion des 
Arméniens. Ils anathématifenç 
folemnellement le Concile de 
Calcédoine , Taint Léon , & 
l'Eglife Romaine > quatre fois 
l'année ; c'e/l-àrdirp , le Same- 
di avant la Qùjnquagéfime, la 
veille de la Transfiguration , la 
Veille de l'Affomption & 1% 
yeille de JSfpçl. 

Ils ne çroyent ni le Jugement 
particulier, ,ni le Purgatoire; 
& iU prétendent que les âmes 
de tous ceux qui meurent yont 
dw»$ un même lieu , pfc elles at- 
tendent le jugement dernier» 
les unes dans kjoye, lesatitret 
dans ki.tM$$ç i y qui voyez 
qu'ils enchérif&nt fur l'Erreur 
des Millénaires. Quoiqu'ils ne 
çroyent point de Purgatoire* 
ils font cependant des prières 
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pour les Morts.Nous regardons 
cela comme une inconféquen-* 
ce 5 mais Tefprit cTintérêt les 
empêche dePappercevoir. 

A la Mcffe , ils ne mettent 
point d'eau dans le Calice , &C 
ils nous traitent d'hérétiques 
parce que nous en mettons. 
Voici fur quo} ils fe fondent: 
c'eft, difent-ils, que lorfque 
Jefus-Chrift confacra il ne fe 
fervit aue de vin •> & que là 
Mcffe étant le renouvellement 
de la Cène , on doit pratiquer 
de point en point ce que Jefus- 
Chrift pratiqua. 

Quand une perfonne malade 
n'a pu, par quelque accident > 
recevoir la Communion , ou 
quand elle eft près de mourir 
fans avoir pu fe confeffer , ils 
lui mettent le Corps de Jefus- 
Chrift dans la bouche lorfqu'et* 
le rend le dernier fbupir. 
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Ils font étonnés de voir pla- 
ceurs Autels dans nos Eglifes , 
& de voir dire plufieurs Méfies 
fur chaque Autel. Jefus-Chrift , 
difent-ils, n'a confacré qu'une 
fois fur la même table, & par- 
conféqtient , on ne doit dire 

Su'une Meffe fur chaque Autel. 
>ans le temps du jeûne ils 
mangent à toute heure & ils ne 
s'en font aucun fcrupule, pour- 
vu qu'ils ne mangent point de 
mets défendus. Nos Catholi- 
ques font ks feuls qui ne fafTent 
qu'un repas par jour. 
^ L/abftinence eft beaucoup 
plus refpe&ée ; en ce genre , ils 
portent le fcrupule jufqu'à des 
excès : fi pour guérir une mala* 
die- il falloir ou manger gras, 
ou commettre un péché mor- 
tel ; dans la néceffité de xhoi- 
fir, il vaudroit mieux , félon 
euxj pécher mortellement que 
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de rompre l'abftinence. 

Quand les femmes font en 
deuil , elles ne fortent qu'au 
bout de quarante jours ; quel- 
ques-unes même ne fortent 
qu'au bout de Tan, & pendant 
tout ce temps-là , elles n'enten- 
dent point la Mcfïe ; c'eft, di- 
fent-elles , la coutume du pais, 
coutume ou plutôt abus, qu'ont 
aboli les Millionnaires parmi 
les Catholiques. 

Je finis, mon Révérend Père, 
& je compte vous marquer 
dans une autre Lettre , quelles 
font nos occupations, au de- 
dans & au dehors* Vous verrez 
que nous ne fommes pas def- 
ceuvrés , & qu'outre les Lan- 
gues qu'il faut apprendre, on a 
befoin ici plus qu'ailleurs , de 
lumières , de fcience , de pré- 
cautions , de modération , de 
patience. Qu'on ne nous repro- 
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che point que dans ce païs les 
converfions ne font pas bien 
fréquentes, fongez que c'eft de 
Schifmatiques opiniâtres que 
nous fommes environnés; de- 
mandez à nos Miffiocmaires de 
France fi dans leurs excurfions 
Apoftoliques ils ne convertif- 
fent pas bien moins d'Héréti- 
qu es que 'de pécheurs. 

G'eftà leur expérience que 
j'en appellerai l'honneur d'être 
avec les plus refpe&ueux fenti- 
mens > 

Mon Révérend Père , de 

votre Révérence, 

Le très-humble & très- 
obéiflant ferviteur* 

D ESri G NES , 
de laC.de Je fus. 

r A Juif a y et 16 Mai 1744» 
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LËT'TR E 

DU P. CHABERT, 

Millionnaire de la G de Jefus 

au P. Procureur des Millions 

du Levant, 

Sur Femprifonnement des MiJpoH- 
navres à Damas, 

Mon Reve&end Père,] 
P. C. 

CE s s e z de nous plaindre; 
& félicitez -r nous de ce 
que nous avons eu quelque part 
au Calice de notre divin Maî- 
tre* Qu'il eft flareur, qu'il eft 
glorieux pour des hommes qui 
le font dévoués aux travaux du 
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Miniftère Apoftolique , d'ef- 
fuyer les fouflrances & les tri- 
bulations qui en font l'appana- 
ge; d'avoir des traits de ref- 
femblance avec leurs premiers 
modèles ; & de trouver , en 
étendan t Pempire de PEglife > 
les persécutions qui l'ont éta- 
blie ! Vous demandez une Rela- 
tion exfc£te de cet événement ; 
je fuis en état delà faire,puifque 
j'ai eu le bonheur d'être un des 
prifonniers. , 

La ville de Damas , extrême- 
ment grande & peuplée , offre 
aux Millionnaires un champ 
vafte & pénible à cultiver. Dès 
la naiflance du Chriftianifme 5 
faint Paul y* trouva des perfé- 
cuteurs>& ils n'y manquent 
pas aujourd'hui. En 1721 , nos 
MuTiQnnaires eurent recours à 
Monfieurle Marquis de Bonac, 
aioq Ambaffadeuj: dçFïancaà 
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Conftantinople , & ils le priè- 
rent d'obtenir de la Porte, un 
Ferman y ou Commandement 
qui les mît à couvert des inful- 
tes & des violences auxquelles 
ils étoient çxpofés. Ce Seigneur 
zélé pour le progrès de la Reli- 
gion & pour la fûreitédes fujets 
du Roi , obtint ce qu'ils défi- 
roient. Vous ferez peut-être 
bien aife de fçavoir en quelle 
forme, s'expédient les ordres du 
Grand Seigneur. 

« Refpe&able Vifir > grand 
» Confeiller qui gouverne les 
9» affaires par la pénétration de 
» fon efprit , très-pùiflant & no- 
aï bleBacha deDamas,Chef delà 
» caravane de la Mecque > mon 
» Vifir y ta Bâcha que Dieu feffe 
» profpérer, le plus jufte des Ju- 
» ges Mahométansj le vertueux 
?»& preux dépofi taire de la fçien- 
* cèdes Apôtres ôcdesPiophe? 
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« tes , que Dieu féconde ôcaug- 
« mente fes vertus. 
»A l'arrivée de ce Commander 
«ment, vous fçaurez que leMàr* 
*quis de Bonac, Ambafladeur 
«du Roi de France à notre fubli- 
«me Porte,& le modèle des Sei- 
«gneurs delà Nation Chrétien- 
» ne>a envoyé à notre Trône de 
» félicité, une requête^ afin que 
» tous les Evêques & Religieux 
• dépendans de France,de quel- 
» que Ordre qu'ils foient , fe te- 
» nant dans les bornes de leur 
» profeffion,ne foient empêchés 
» d'exercer leur Religion dans 
» toute l'étendue de notre Empi-* 
» re > où ils font jufqu'à préfent 
» leur réfidence, conformément 
» aux Capitulations; & ayant ap- 
» pris que le chef des Janiffaires 
» & autres Officiers, avoient in- 
» quiété les Religieux François 
» habitans à Damas ; Ôc^empêchd 
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m de lire l'Evangile, & d'exercer 
» les fondions de leur ri t> en leur 
» faifant des avanies contre les 
«Capitulations, nous avons don* 
•? né le préfentCommandement 
m pour empêcher que perfonne 
••ne contrevienne aux Capitula- 
» tions fufdites; ainfi à l'arrivée 
* de ce noble Commandement, 
m vous ne fouffrirez pas qu'on in- 
» fuite lefdits Religieux. Fait à 
» Conftantinople la bien gardée? 
«au commencement du mois 
"dlemetvel; (Mai), Tan mil 
»? cent trente - trois » ; ce qui , 
félon notre façon de compter , 
revient à l'année 1721. 

Munis d'un pareil Comman- 
dement, nous nous croyions 
en fureté ; mais le calme dura 
peu , nous cherchâmes encore 
des protégions auprès du Bâ- 
cha de Damas. Monfîeur le 
JMarquis de Villeneuve , plus 

refpe&4 
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refpe&é encore pour fes quali- 
tés que pour fon caraft^re 
d'Ambafladeur , nous ménagea 
des Lettres de recommanda- 
tion pour les principaux de la 
ville. L'une étoit écrite au 
Gouverneur par fon Capi-Kaï- 
Kié, c'eft-à-dire, fon Agent à 
la Porte ; l'autre étoit du grand 
Mufti , elle étoit adreffée à Ali 
Effendi , Defterdar y ç'eft à;dirç,. 
Intendant ou Receveur des de- 
niers du Grand Seigneur, 

La Miflion eft partagée entre 
les Cordeliers de Jérufalem , 
les Capucins & les Jéfuites., 
Les Supérieurs de ces trois Or- 
dres fe difpofoient à rendre ces 
Lettres > & nous en attendions 
de grands avantages.Un accident 
imprévu redoubla nos allarmes,; 
6c nous plongea dans l'état que 
Je vais vous décrire* 
. Le Frère David jfut frappé 
JomelX. K : 
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en pleine rùë par uA foldat , fans 
avoir donné oçcafion à cette 
brutalité : cet Infidèle y après 
plufieurs foufflets , lui déchar- 
gea: fur la tête nue, un coup du 
plat de fon coutelas , & le coup 
fut fi violent > que le coutelas 
en demeura recourbé , & que 
la bleflure fut considérable, Cet- 
te a&ion détermina les trois Su- 
périeurs à rendre dès ce jour-là 
même leurs Lettres au Bâcha , 
& afin de trouver oçcafion de 
feire en même-remps leurs 
plaintes ; ils conduisirent avec 
eux le Frère au Palais du Gou- 
Verheùn 

1 LeDefterdari à qui ils s'a- 
drefferent d'abord , les reçut 
avec bonté ; il ouvrit avec ref- 
peft la Lettre que le Chef de la 
Keligîon Mufulmane lui éçri- 
yoit, il nous témoigna fon cha- 
grin fur fa tnaniere indigne 
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dont le Frcre ayoit été traité : 
remettez , ajôùta-t'il /au Bâ- 
cha la Lettre qui lui eft adreffée; 
je vous rends celle du grand 
Mufti ; il eft à ptfopos que lé 
Bâcha la life aufti. Ces deux 
recommanda tiôhs ftfiqtes eh- 
femble auront -plus de force \ 
mais comme vous ignorez lç 
cérémonial , je vais vous don* 
ner un conduaeur*' Il appfellâ 
un Tvukadar ^ccÛle nom qvtori 
donne aux dômeftiques des 
Orandtfi - ? ; - 

Les Supérieurs MifïionnaîreSj 
pénétrés de reconnoiflancemais 
cherént quelque temps avec 
ieur Guide ; celui-ci les quitta 
enfuite brufqûemenr,eh lêurdi- 
fant qu ïl hé fcavoit pas Y Arabe. 
Orr ne comprit point ce qu'il 
vouloit dire , & l'on ne fçut 
faue longtemps après ) quUi 
4emandoitime réeompejtife. 
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: Abandonnes de leur Gpidc } 
les quatre Religieux jrefterent 
dans un grand embarras. Les 
JLettres âdrefTées au Bâcha doi- 
vent fe, remettre d'abord au 
Kàthiéy c'eft-à-dirq , à fon Lieu- 
tenant qui à foin de les lui pré- 
fenter.Une foule de peuple rem* 
pliflbit toutes les avenues qui 
conduifent à fon appartement 
ils prirent lçparçiçj entrer dans 
Ja chambre du Sarafi, c'çft le 
Changeur 4u|taçha : fur le foie 
ils fe préfenterent à la porte dij 
JtaïKié , ils en furent deux fois 
jrepouffés avec violence. Ils ré* 
foîurent alors de paffçr par def- 
fus les regiçs;ordinaires,£c d'al* 
1er droit ap Bâcha, 

L'Agaqui étQÎten fon£tion 
à fa porte > prit les Lettres y & 
lui en fit lalç&urq; les Miffion* 
paires furent appelles.; le Bach» 
Jçur rçproçha qu'ils epgagepienï 
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les ChrérienS du pays à fé faire 
Francs ; )e fçautâi bîeA > xlftMil '^ 
remëdiépicè de&rdrèv et je 
vous dédare que? je ferai» peii* 
<lre le premier Àrffiénien ; qtofcfè 
fera Franc. Il n'y a pas long- 
temps que vous êtes ici , ôc 
vous n'y fere* pluslong-tara» t 
les Religieux y<mloientfejufti* 
fier, mais ils forent* peinfeécbu- 
tésy & fë retirèrent; ^ *<u.r:<i 
Le lendemain matin un Tou- 
Kadar vint les chercher. Le Re- 
ligieux delà TerreiSainte avoir 
difpant, le Supérieur desGa* 
pucins 5 le Pére'de Letneynoi 
tre Supérieur , &1eF«re ©a* 
vid furent faifis : on les conduit 
iit devant le KaÏKiéTil était 
d'autant plus irrité confie ïiotïS} 

3ue le Batha avoir ptatmllècrô 
avantage contre lui xteice^qa'il 
avoitlkiffé les Chrécïèns Franc* 
pénétrer jufqiies dans*fari Pa* 
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lais. Quelques-uns de nos amis 
pous.ont affûté depuis * qu'un 
niotif dUoltérêt , & l'efpoir de 
tiret 4e nous, quelque, fommc 
confidéubte , l'engagèrent à la 
violence dont il ufa. 

Quelles que fuffent fes 
yxtès il fit iraettre en' prifon les 
trôisfReiigieto ,jefus fubftitué 
k labplacje, du; ; quatrième qui 
manquoit ;io J a nous chargea des 
chaînes J es plus pelantes > 6c on 
Y joignit u» double collier de 
feu . Nous . .fumes* i vingt jours 
catiorS idaé8jf|u^ oçkot af- 
freux qui rietreèevbit qu'un 
faûfc.r jour > pat une: efpece de 
lucarne pratiquée dans le toit. 
Le.Eerp de Lerne quefon 
grand âge > ôc . fes , j ! infirmités 
•rdièitt txpndu, trop foible : pour 
ïoutettk ce si incommodités, y 
fut < pris: duhe fièvre violente 
qui le mk pendant plufieurs 
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jours dans un grand danger, La 
cruauté des Gardes ne dimi* 
nuoit point; & ces coeurs plus 
durs que les fers dont ils nous 
avoient chargés ne s'ouvroient 
à aucun fentiment de compaf- 
fion & d'humanité. 

On apprit à Seyde la nou- 
velle de notre empf ifonnement; 
Mohfieur Martin Conful de cet- 
te Echelle écrivit une Lettre 
très-forte au Defterdar ; il con- 
noiffoit notre innocence % Qç 4c 
fon propre mouvement iljavôit 
agi pour notre délivrance auprès 
du KaïKié : il porta la Lettre du 
Conful au Bâcha ; & lui parla 
pour nous avec tant de force 
qu'il obtint qu'on nous mettrait 
en liberté, fi Je KaïKié y confen- 
toit ; celui-ci exigea une rançon 
confidérabie , que nous n é- 
tions point en état de payer; ôc 
tout ce que notre Protecteur put 

Kiv 
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lui dire fur notre pauvreté , fur 
les rifques qu'il couroit d'offeri- 
fer notre Ambaffadeur , & îe 
Grand Seigneur lui - même , 
n'appaifa point une colère que 
l'avarice anîmoit. 

Monfieur l'Ambaffadeur notf$ 
avoit recommandés au Bazer- 
ghanBachi, c'eftà^dire, au Mar- 
chand qui fournit au Bâcha des 
étoffes; il vint nous voir dans 
notre prifon : je vous ferai déli- 
vrer, nous dit-il, dès aujour- 
d'hui î une cinquantaine de piè- 
ces de drap feront le prix de 
votre liberté. Vous n'êtes pars 
en état de faire cette dépenfe ; 
on y fuppléerà; ce n'eft point 
en votre nom, e'eft fous le mieh 
que cette rançon fera payée; 
Nous ne fommes point coupa- 
bles, répondîmes - nous auffi- 
.tôt } & nous ne pouvons accep- 
ter un fervice qui demande une 
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reconnoMIaridè qucr riourc pau- 
vreté)^; noirs peririct pasfu'ac*» 
quitter ; d&illeiirs MonfteUr 
rAnibaffadeur ' n'approûveroit 
pas .x&tte/ libéralité ; ciéplacéd 
Nous parlions >eacôrc ..> quai 
:étc»t de)a.fdrti^ &:deuxhewres 
après la prifonitotifcfiitauvsrtew 
: Nous croyions ê«e redeva-^ 
blés à fa libéralité ; ^ rbais. clic 
n'étoit point gratuite, & nous 
fûm^s^obligés daos la foftd de 
nous retrancher ce qui nous 
•étoic plqs nédefiairevcp^ur lui 
•payer cent cinquante piaftres 
qu'il nous dit avoir difhifrûées 
pour nous. . - l * 

Nous fommes aéhiellement 
# ua peu plus «a^auyies ; le cal- 
me durera-t-il long - temps ? 
Nous n'ofons nous en flatter : 
Dieu eft le Maître > Se ceux qui 
prêchent la €ïoix de Jefus. 
Chrift doiyent être difpofés à- 
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porter ceHes qu'alleu* envoyé ; 
oai idant iil ipeFmettiau'on les 
chatge. Demahdéfe -lui pou* 
nous dans vos Saints Sacrifices 
le couyage quinbus:eft néoeffai- 
ire .po^r^ôtre^conftammertt les 
«i^ddesiufe:!* JLoi Sainte: dont 
nôugvuv^nsi l?hoTineur d'être les 
Imerpiêtes;» Je 'fuis avec un 
çrofbnch refpe£t. > 
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IL; obéiflant ferviteur 
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£ ><X>0<)<X5O0<X)OO0<XXX<!' 

HISTOIRE 

DES DIFFERENTES 

PERSECUTIONS 

Exercées contre les Catholiques 
iFAiep & de Damas. 

SYlvestre auteur de ces 
perfécutioris étoit un de ces 
hommes remuansôc audacieux, 

3ue Tintérêt fie l'ambition con- 
uifenf : > que l'honneur & la 
probité n'arrêtent point ;.qui ne 
regardent que ce qui leur eft 
utile dans ce qui leur eft propo- 
fé , ôc le faififfent toujours ait 
^préjudice de ce qui eûlégïtittic. 
Schifmatiqùe furieux fie opiniâ- 
tre ; mais foùple fie intriguant , 

Kvj 
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il fe propofoit d'éteindre la Foi 
à Damas & dans la Syrie. Pou* 
yréuffiril falloir être élu Pa- 
triarche d'Àntioche. Athanafe 
fon ennemi rétoit ; il plia fâ 
haine à fon ambition , fçut ga- 
gner fes bonnes grâces } & fe fit 
nommer par lui-même fon&c- 
cefleur. 

Les habitans de Damas n'ap- 
prïrçnt cette nouvelle qu'avec 
frayeur ; Us connoifïbient le ca- 
jaôere violent & emporté de 
Sylveftre i & ils cherchèrent à 
le prévenir par un choix plus 

.conforme aux canons , & plus 
avantageux à la ville. Ils -choifî- 
rent pour Patriarche Cyrille^: 
on l'ordonna: il fut mtrbmféà 
Damas avant que Syiveftre le 
fût à Conftaminople % où il.s'é- 
toit tranfporté. Cette ordination 

.imprévue Tétonnai il en fut al- 
larméj la crainte qu'elle ne fit 
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confirmée à la Porte * l'engagea 
dans toutes les manoeuvres qu'il 
jugea capables de l'empêcher* 
Il s'attacha le Patriarche de Je- 
rufalem > & celui de Conftantï- 
nôple. Il s'appuya du crédit 
de quelques Seigneurs Otto- 
mans, & obtint delà Porte un 
Commandement qui en Tétâ- 
bliffant Patriarche > lui permet- 
toit de faite arrêter ou exiler fori 
concurrent , & tous ceux qui 
fui voient fon parti. 

Son ambition étoit fatisfaite* 
ilcroyoitfa puiflancé affurée, 
&ilne s'occupa plus que des 
moyens d'affouvir fa fureur*. 
Lés Millionnaires François eh 
furent le premier objet : comme 
ils étoient le premier obftacle à 
fes prétentions , il conféra avec 
les deux Patriarches fes amis du 
moyen- de les éloigner ; & ils 
obtinrent le Ferman ou l'Ordre 
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qu'ils demandoient de nous exi- 
ler 6c de nous bannie entière- 
ment 

. L'expédition de cet Ordre 
n'échappa point à la, vigilance 
xîe Monfieur le Comte d'An- 
drezel alors notre Ambafladeur 
à la Porte ; par ce Ferman les 
Millionnaires étoient chaflés de 
tous les endroits * où il n'y au* 
toit pas de- Conjul eu de nation 
Françoife. Qn voit affez que cet 
Ordre ne regardoit que la Mif- 
fion de Damas. Monfieur V Am- 
bafladeur en porta fes plaintes 
au Grand» Vifir ; il repréfenta à 
ceJVÏiniftre combien cette dé* 
marche étoit contraire aux Ca- 
pitulations , on en fufpendk 
l'exécution ; on travailloit à 
l'annuliez lorfque là mort nous 
enleva cet Ambaffadeur fi digne 
de la confiance du Roi y ôc des 
regrets de la Miflion* 
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A là première nouvelle de 
ces ordres dont Syiveftre étok 
porteur , fon compétiteur Cy- 
rille fe retira dans . les monta- 
-gnes. X/ufurpàteur. partit de 
Conflantinoplcavec cet air de 
triomphe par lequel lapaffion 
fatisfaite croit fe donner du 
luftrc , & couvrir la honte de 
fes démarches ;il fe difoit charn 
-gé de Lettres qui l'autorifoient 
à mettre dans Les fers quiconque 
ieirefuferoità fes Lbixè.Jl.étoit 
accompagné dim Religieux 
ibn. Procureur ou fon Agent , 
auffi furieux & plus fourbe que 
lui ) ôc d'un Ghavich qui devoir 
lêtrePçatécuteur de fes ordres* 
&:le;Minii>re de fes cruautés. 

.- H entra dans Àlep ; fori Com- 
-mandement fut lignifié , on fom- 

nia tous les Chrétiens: deJo re- 
jQonnôître:pour Patriarche i VE* 
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envoyé en exil. Délivré de ce 
concurrent vertueux il propôfa 
deux formules ou profeflions de 
foi qu'il âvoit lui-même dref- 
•fées ; Tune étoit pour les Pfffr* 
très Catholiques > & contenoit 
une mal édition contre la Reli- 
gion des Francs > & contre tout 
les dogmes qu'ils croyent ; con- 
tre le Pape, & contre le hui*- 
rtienie concile, c'eft : à<lire r , fer 
'Ion les Grecs , contre le Saint 
Concilp de Florence; cette 
proféflion devoit être lue publi- 
quement ; l'autre étoit pour les 
Laïques > qui confiftoit dans la 
manière dé foufcrire à la pre- 
mière jôc dans une proteftation 
de n'avoir jamais de commerce 
avec les Prêtres Francs , ni de 
croyance dans ce qui eft enfei- 
gné par le Pape* ^ 
• Ces formules- jévokereflt 
beaucoup: de Ca&axliquesj ih 
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regardèrent certe foufcriptioà 
comme une efpece d'Apoftafie. 
>Le grand nombre des Prêtres là 
reçut ; ceux qui refuferenr, allè- 
rent dans les montagnes fe join- 
dre au Patriarche Cyrille : TE- 
glife des Pères Francs n'en fut 
pas moins fréquentée ; Sylvef- 
tre envoya le jour de la Fêt6 
du Saint Sacrement fon Cha- 
vich avec des hommes armés 
pour fe faifîr des Grecs qui s'y 
rendroient. 

M. le Conful y étoit, il fut 
témoin de cette violence ; & il 
envoya faire des plaintes au 
Gouverneur. On arrêta le Cha- 
vich, fon efcorte* & quelques 
Hérétiques qui favorifoient la 
-manœuvre. Sylveftre fut cité, il 
lui en coûta douze bourfes 
pour éviter la prifon. L'épreu- 
ve qu'il venoit de faire du cré- 
dit des Catholiques & des di£ 
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poOtions du Bâcha > fit impref- 
fion fur lui , & fufpendit au 
moins fes fureurs. On crut mê- 
me quelque temps fon caractè- 
re changé ; il pafla de la. plus 
impérieufe arrogance à la plus 
lâche timidité ; il craignit que 
l'affaire ne fut portée a Conf- 
tantinople, & que le Grand 
Seigneur dont il afôit paffé les 
ordres, ne le regardât comme 
un efprit brouillon & digne des 
punitions qu'il avoit follicitées 
contre les autres, 

La frayeur qu'il laiffa entre- 
voir, infpira delà hardiefle à 
ceux qu'il perfécutoit : on le 
menaça , il difparut , & s'em- 
barqua pour la capitale de l'Em- 
pire, chargé de plus de malé- 
dictions qu'il n'en donnoit à la 
Religion. Les Catholiques pré- 
sentèrent au Cady , une longue 
Requête; où étoient expofés 
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leurs griefs contre ce faux Pa- 
triarche ; il permit qu'on les en- 
voyât àlaPorte.Trois Députés 
furent chargés de la commif- 
/ion : l'objet & la conclufion 
de la Requête étoit la dépofi- 
tion de Sylveftre ; elle fut obte- 
nue. J^'vi&oire étoit entière: 
deux Députés vinrent l'annon- 
cer i Dac malheur le troifîeme 
réfta a Cçnftantinople , il fe 
hommoit Cherveri Bitar. Syl- 
veftre entreprit de, le .gagner > 
& il y réuffit* Ce député flatté. 
de fc voir recherché / voulue 
bien fç prêter à jin accommo- 
dement ; on convint que Syl- 
veftre refteroït Patriarche d'An* 
tioche y mais : qiif'Alep feroit 
fous là jurifdi£tion de Conftan- 
tinople , ôc qu'on enverroit aux 
habitons de cette ville tel Evêr- 
que qu'ils demanderoient eux- 
mêmes. Celui qu'on leur don- 
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na d'abord fé nommoit Grégoi- 
re : peu attaché à la Religion 
par principe > il le fut quelque 
temps par intérêt , ou plutôt 
il afre£ta de le paroître. Mais il 
fe démentit bien-tôt ; les Catho- 
liques fe féparerent de lui; ils 
demandèrent au Cady la per- 
miffion de fe choifir un Eyê- 
quequifût de leur pays , & in- 
dépendant de tout Patriarche j 
il y consentit : ils nommèrent 
Maxime > un de leurs compa- 
triotes , homme irréprochable 
dans (es moeurs & dans fa Foi ; 
d'un cara&ère liant & propre à 
réunir les efprits. Ce choix fut 
confirmé à Conftantinople. 
Gérafimos étoit exilé , mais 
non pas dépofé : fa démiffion 
étoit néceflaire pour que l'élec- 
tion de l'autre fut légitime. Il la 
donna fans peine, & ce ver- 
tueux Pjélat confacra liu-mêjne 
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celui qui é toit élu à fa place. 

Plus fur dans la Foi que Gré-» 
goire > plus ferme que Gérafi- 
xnos , Maxime fe fit un plan de 
Gouvernement qui accrédita la * 
Religion , & charma tous fes 
Diocéfains. Les Prêtres qui s'é- 
toient laiffé tromper par Sylvef- 
tre , vinrent fe jetter entre les 
bras de ce Pafteur charitable qui 
les reçut avec bonté ; & après 
une . réparation proportionnée 
au fcandale 3 les rétablit dans 
Fexîercice de leurs fondions* 
Les Ëglifes ôc les Écoles des 
Millionnaires furent plus fré- 
quentées que jamais* Ce calme 
qui dura quelques ; années rap- 
pella dans la Syrie les beaux 
jours du Chriftianifme paillant» 
Sylveftre refta quelque 
temps obfcur & prefque incon- 
nu dans Conûantinople, Mais 
ïinîtftjon ôc l'obfcurité font uj* 
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état bien violent pour un efprït 
inquiet & ambitieux. Il alla en 
Valachie, où il trouva fon an- 
cien prote&eur, le Prince Seal- 
tatogli , fils de Mauro Cordato , 
premier Interprête du Grand 
Seigneur. Il lui fit une peinture 
Vive & touchante de fes mal- 
heurs , furprit la compaflion de 
ce Prince, & parvint jufqu'à 
s'en aflurer la protedion. Il le 
renvoya à Conftantinople muni 
dés recommandations les plus 
préfixantes : là il recommença 
le manèges ; il demanda la ré- 
vifion de fbn procès : la protec- 
tion du Prmce fit admettre fa 
"Requête ; le Grand Seigneur 
4ui donna même un Comman- 
dement par lequel anéantit 
Tant tout ce oui s'étoit fait con- 
tre lui , il le rétabliflbit dans 
tous les droits de fôn Patriar- 
'îchat, foumettoit de nouveau 
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Alepà fa Jurifdiftion , Tautori- 
foit à y nommer un Evêque > 
& à fe faire rembourfer de tou- 
tes lès fommes qu'il n'avoit pas 
touchées pendant les fept an- 
nées de fon exil. 

Le Patriarche rétabli fe hâta 
de notifier cet Ordre du Grand 
Seigneur II Vint à Tripoli & à 
Damas ; & cette dernière ville 
fut choifie de préférence pour 
être le théâtre de la perfécution 
nouvelle qu'il méditoifc II crai- 
gnoit les habitant d'Alep; & fe 
contenta de leur envoyer fori 
Commandement par fon Cha- 
vich & par un Religieux fori 
Procureur. Cette démarché 
même quoique modérée, ne 
fut pas heureufe. On drefTa tit\ 
a&e figné de plus de fix cens^ 
perfçnnes , ou Ton repréfen* 
toit au Grand Seigneur ce mê- 
me Sylveftre qui l'avoit trom- 
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pé , comme un méchant hom- 
me, dont la puiflance ne s'éra- 
bliflbit que fur les vexations les 
plustyranniques,& les perfé- 
çurions les plus odieufes ; Ton 
y peignoit au contraire Maxime 
comme un homme fans paf- 
fions , & dont le zèle conduit 
par la douceur, n'avoit pour 
objet quelapaix, & avoit le 
talent ae la maintenir. Ce con- 
traire produifit çnfin l'effet dé- 
firé. 

Les Religieux François fur- 
tout, étoient les vi&imes de 
choix fur lesquelles Sylveftre 
aimoit à exercer fa fureur. Il fit 
défendre aux Catholiques fous 
peine de la vie , d'allçr ou 
d'envoyer leurs enfons à PEgli* 
fe ou à TEcolç âtes Million- 
naires. Il fit préfenter par fon 
Procureur, une Requête çqntre 
çyx> augrçrîd Juge j ipais otx 
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n'y eut point d'égard. Il mena- 
ça de l'envoyer à Conftantino- 
ple , on le craignit. Le Pete Se- 
guiran Millionnaire Jéfuite fut 
chargé d'écrire à M. le Mar- 
auis de Villeneuve., Ambaflk- 
aeur à la Porte, au nom de 
tous, les autres Miffionnaires ; il 
le fit ; la Lettre fut accompa- 
gnée d'un Mémoire des habi- 
tans de Damas, qui contenoit 
cinq articles principaux;ils I'ao- " 
cufoient: 

1 °. D'avoir dit au Bâcha que 
les Catholiques ne refufoient 
de communiquer avec lui, que 
parce que c'etoit le Grand Sei- 
gneur qui l'avoit fàïtPatriarche. 
Ç'eft une impofture. 
. a°. D'avoir défendu aux pe* 
rçs & mères , fous peine de la 
vie, d'envoyer leurs enfàns à 
l'Ecole des Miffionnaires , con- 
tre la coutume établie depuis 
TmeïX t l/ 
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quatre - vingt- dix ans. 

3 a . D'avoir fufcité aux Mif- 
fionnaires François des procès 
ifcjuftes y & de leur avoir caufé 
àû$ infuîtes fans nombre. 
- 4°. D avoir parlé en public 
contre le nom François, ôc 
çoàtrt les Miniftres du 'Roi* 

5*« Devoir mis îç trouble & 
le àéfordre'dans Alcp/par les 
Lettres qu'il a voit écrites au 
Baeha contre les Chrétiens & 
les Religieux François» . 

Ces griefs envoyés à Conf- 
tantinople , y firent une grande 
imprefliortj for-tout !e quatriè- 
me patut d une confluence 
digne de toute Patteption. On 
fçait combien fe Roi de Fran- 
ce eft reff> eflé à la Cour Otto- 
mane ;, ôç h. préférence écl^ 
tante que fotr y donttç à nos 
Àmbafâelçuib for tous les au^ 
tm> M, fe Aî?rqai5 <îç Villch 
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neuve eut toute la fatisfa&ioa 
qu'il demanda ; & l'on expé- 
dia en faveur des MiiBonnaires» 
un Commandement qui aiîura 
leur repos > du moins je n'ai 14 
dans aucun des Mémoires de 
nos Millions que celle de Da- 
mas aie été inquiétée jufquen 
1744. 

La persécution qu elle eiTuya 
fur la fin de cette année > fe 
trouve déetite dans une Lettre 
que IVL de Lane , Conful de 
Seyde , écrivit le deux Janvier 
ïjtf* à M. le Comte de Ca£ 
tellane , Âmbafladeur du Roi 
à la Porte. 

Monseigneur, 

«* T Edois rendre compte à vo- 
*>J tre Excellence, d'une perfé- 
*> eut ion que viennent d'efluyer 
» les MUfionnaires de laComp»? 
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»> gnie de Jefus à Damas , fans y 
«avoir donné occafîon. Le 
•> Meut-Sallem de Damas y qu 
•> gouverne en Pabfénce du Bai 
. j» cha / étant chargé d'un bille- 
»f ar lequel le fieur Caire négo- 
» ciant à Seyde promettait de 
» payerppo.piaftres pour le loyer 
»du Kan, ou bâtiment qu'il oo 
» cupe en cette ville , m'écrivit 
fa le terme échu , de porter ce 
^François à le fatisfaire.Celui-ci 
& me fit entendre qu'il alloit à 
» Damas , lever l'argent de &s 
» débiteurs, 6c fatisfaire le Meut- 
LSallem , à qui je mandai cçt- 
» te réponfe. Il partit en effet ; 
■> mais au lieu d'aller à Damas , il 
» s'arrêta dans un village qui eft à 
»> moitié chemin. Le Meut-Sal- 
» lem s'ennuya de ce délai , & il 
~ voulut rendre les Jéfijites re£* 
'*> ponfables de la/ dette. Il en-* 
w yoya chercher leur Supérieur* 
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» lui préfenta le billet * fie lui de- 
» manda la fomme énoncée. Le 
» Miflionnaire lui repréfenra 
» Tiniuftice duprocedé;le Mèiit- 
» SaJlem réxigea,& ne lui accor* 
» da qu é cinq jours de délai. Il 
»fe repentit enfuite de l'avoir ac- 
*> cordé y fie il ordonna qu'on le 
»mîtauxfers.Onleconduifoiten 

* prifon, lorfqu'un nommé Ron- 
» zouma , Procureur des Grec» 
» Schifmatiques de Damas y fie 
«dont la haine contre les Catho* 

* liques eft connue , pria qu'on 

* le remît en liberté , 6c s'oflm 
» pour être fa caution. On le re- 
«lâcha. Mais le lendemain le 
» Meut-Sallem exigea des Jéfun 
*> tes cent vingt-fix piaftres* Ce* 

* Pères me le mandèrent : fe 
» chargeai le Sieur Fornetti , fc^r 
» condDrogman decettéEchèU 
» le d'aller à Damas pour avoife 
» fatisfaûion de cette affaire ; je 

uj 
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"lui commandai de paffer par le 
» village ou je fçavois que le 
m Sieur Caire s'étok arrêté, & de 
"lui ordonner de ma part d'ac- 
» quitter fa dette. J'écrivis en 
» même temps au Meut-Sallem> 
•» urre Lettre polie > mais ferme» 

* Il y eut égard > & pour me le 
» témoigner, il fit revêtir les Jé- 
» fuites cTune-^ en public: c'eft 
•la réparation la plus grande 
» qu'un homme de ce rang puif 
» fë faire. Le fieur Caire fut obli* 

* gë de lui payer ce qu'il a voit 

* demandé à ces Pères eapure 
+ avanie. 

» Cinq jours après que le 
m Drogmanfût parti de Damas y 
«la perfécution recommença. 

* Une troupe d'enfans fe raffem- 
»bla fur le foir devant la porte 
» des Jéfuites, dirent contre-eux 

* toute efpece d'injures ; & y 

* jettcrent une grêle de pierres.. 
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» Le Supérieur qui reyânoit des 
>fon£Uons de la Miffionj.fut 
» maltraité. Le lendemain dans 
*> le temps que l'un des deux Pe* 
«res qui font à Damas venoit de 
» finir ùl Mefle , ils furent faifis 

• rouS les deux paç les gens du 
.» Meu t-Sallem r 6c conduits dans 
«la maifon deRpnzouma.On les 
•> accabla d'injures , on Inventa 
«• les calomnies les plus atroces, 

• ôç les plus ridicules : de4à on 
» les conduiûtauPalaisdu Meut- 
*> Sallem , où plufieurs faut ré- 
» moins dépoférent tontr^-etix* 
«> tout ce qu'on leur a voit fug- 
*> géré. 

» On rappella toutes hs accu- 
sations intentée^ânc^nnemeat 
•* & récemment contre toupies 
. » Millionnaires , on en imagina 
* de nouvelles* Us furent* renfet- 
» mes dans ira cachot affreux, où 
» on les chargea de chaînes.L'a& 

L iv 
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» faire devint R férieufe, que les 

» Chrétiens de leurs amis leur 

* confeilloient de s'accommo- 
»der. Le Meùt-Sallemleur de-; 
«daman dix bourfes(i jooo.liv.)' 
»enfuite on leur promit qu'il fe 
» contenteroitde deux, à condi- 
» tion qu'ils ne porteroïeçt pas 
» leurs plaintes au Conful de 
*>Seyde. Les Pères répondirent 

• quej'étois peut-être déjà inf- 
» trait, ou que quand même 2s' fe 

. » tairoient , je le ferois bien-tôt. 

- » On les retint deux jours en pri- 

» fon: ils n'en fdrtirent que pour 

• être traîné&au Palais du Meur- 
*> Sallem > qui commanda qu on 
*>leur donnât la baftonade. Ils 
» avoient déjà les entraves aux 

* pied$,& le bras étoit levé pour 
: *les frapper,lorfque des gens ap- 

«poftés fans doute>demanderent 
»grace pour eux.Le premier des 
» interccfleurs fut Ronzouma > 
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«qui paffebienencorepoutayok- 

» été le premier Auteur de la per- 

» fécution.Ils étoient occupés à 

«chercher auprès de leurs amis 

«l'argent qu'onleur avoit deman* 

« dé y lorfqù'on les avertit <jue 

«les gens duGouverneur étoient 

« à leur pourfuite; ils fe cache- 

« rent: on faifit le Frère qui gar-^ 

» doit leur maifon.Le Cady s'é- 

«toit plaint de ce qu'on les avoit 

« élargis fans fa participation. 

«Enfin lesJéfuite&furent obligés 

- » de payer près (Je trois bourfes* 

»& à ce prix le Frète leur fut ren- 

» du.Ces violences fefont faites 

» dans Tabfençe du Bâcha qui a 

•été chargé de conduire laCara- 

« vane de la Mecque. J'attends 

« fon retour pour ;en avoir fatis- 

c » fa&ion j s'il me la refufe > j'au- 

» rai recours à votreËxcellence: 

» fqn.crédirtépond du fucpès, « 

Monfieuç le Comte deMau- 

Lv 
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repas fut inftrukde cette affaire 
avant Les Jéfuîtës de France : il 
prit Tordre du Roi> & deman- 
da en fon nom , à la Porte y une 
juftice éclatante contre FOf- 
licier Turc qui avoit maltraité 
les Millionnaires. Le Sieur Cai- 
re fût rappelle en France , & 
perdit fou établHTement. Les 
Miflîonnaires avoîent cepen- 
dant écrit; leurs lettres n arri- 
vèrent que bien après le temps 
cm Ton aurait dû les recevoir* 
Mais fur l'avis au'il en avoir eo 
du Bureau de fc Marine y le 
Père Roger > Procureur des 
Millions du Levant y avoir 
chargé cf un placet le Père 
Peruffaultquï étoït à l'Armée 
de Flandres à la foite de Sa 
Majefté, &qui le préfeinta au 
Miniftre des affaires étrangères^ 
M. le Marquis d'Àrgenfon* 
écrivit à Mwificur le Comte de 
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Caftellane deux Lettres trè$- 
preflantes , l'une par la voye de 
Marieille , l'autre par celle de 
Venife. Elles eurent leur effet* 
On fît fendre les fix bourfçs ex- 
torquées aux . Jéfuiççs de Da- 
inas avec la dernière jviolencYi 
on leur donna un Diplôme , oji 
Sauvegarde pour Us mettre 
désormais à couvert de pareil- 
les avanies. 

Pendant cette «égoxiationv 
le Patriarche, Syïveftr$ M^ÇQùin 
men^a fes brigandages. Il ojk 
donna des Êvéquie$ t fl tes drf- 
tribua dans toutes les villes du 
Patriarçnat. Ces hommes fans 
Foi & pleins de rage centre 1«8 
Catholjques,.exerce*etit ©©n- 
tre-eux , toutes les» fureur* dé 
leur Chef. . , ,.; 
. M. de Lame, témokt de ces; 
^efordres,, mandat Monfieur 
leÇomtedeÇaÛellane, que le 
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moyen le plus : fûr pour couper 
jufqu a la racine du mal , étoit 
de lollîciter vivement auprès du 
Grand Seigneur la dépofïrion 
de Sylveftre. Elle fut deman- 
dée 3 & accordée far le champ. 
.Monfieur de Lane fat chargé 
de l'exécution 5 des ordres oui 
portoienten même temps la dé- 
pofition de Sylveftre , & 1ère- 
tabliffement de Cyrille fur le 
Siégé Patriarchal d'Àntioche. 
Ce dotafele événement a porté 
un coup mortel au Scmfme. 
NosEglifes font fréquentées, 
& les Catholiques à qui nous 
ne laiflbhs pas ignorer, qu'ils ne 
«font redevables de ces çhànge- 
mens heureux qu'au sèle du 
Roi y feftt farts «ceffe des vœux 
au Ciel pour la confertation de 
fa Perfonne facrée * pour la 
gloire de fôn règne, r & pour H 
profpéritéde la Famille royalei 
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La joye de ces fuccès a été 
troublée par la perte que la 
Million a faite du Père Yves de 
Lerne Jefuite de la Province 
de France, mort à Tripoly au 
mois de Juillet 1746 , après 
• avoir travaillé au progrès de la 
Religion dans ces Pays éloi- 
gnés pendant quarante-cinq ans. 
Il porta dans les Millions toutes - 
les qualités qui annoncent les 
hommes Apoftoliques, & il 
mit tous fes foins à les perfec* 
tionneré Rien ne fut capable 
d'effrayer fon zèle y ou d'ébran- 
ler fon courage.. On ne l'enten- 
dit jamais fe plaindre ni dés tra- 
vaux dont il étoit accablé y ni 
desperfécutions qu'il avoitàfou- 
tenir. Il fut jette plufieurs fois 
dans d'horribles prifons; plus 
d'une fois il 3 été frappé de là 
p^fre eh fecourjtht ceûlq.ui en 
étoïent atteirlœ. Àtrx fatigues 
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inféparables des Millions > iî 
joignit dés jeûnes fréquens T 
des veilles extraordinaires , des 
auftérités exceffives. Il étoiff 
révéré comme un Saint , & fe 
vie entière s'eft pafTée dans les 
exercices de la fainreté. La 
grandeur de fon amefe déve- 
loppa toute entière aux appro- 
ches de la mort ; il l'àvoit trop 
fouvent affiontée pour la crain- 
dre, & il Penvifageoit avec 
joye comme l'entrée dans une 
éternité gforieufe où il oofTéde- 
roit fon Dieu : c'eft dans ces 
fentrmens quç muni des Sacre- 
mens de l'Èglife > il expira e& 
prononçant ces paroles : In ma- 
rins tûas>Dominç^ommendofpiri- 
lum meum. 

M* le Conful , & toute la 
Nation Françoife l'ont honoré 
de leurs regrçts ; le Curé & les 
P^roUEens de %prta> bourga- 
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de à deux lieues de Trïpoly > 
ont demandé qu'il fût inhumé 
dans leur Eglife; nous avons ac- 
cordé à leurs inftances ce pré- 
cieux dépôt* À fes obfeques, 
tous verfoient des larmes : les* 
regrets fe font changés en véné- 
ration, Ils l'ont pleuré comme: 
leur père , & ils le réverenp 
prefque comme leur Apôtre» 
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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

SA L-Ô NIQUE. 

Par le PJean-Baptifle Soucîet, 

de la Compagnie de Jefus 7 

Missionnaire au Levant. 

THessalonique, ou 
Salonique ,. étoit regar- 
dée d^ns les premiers fiécles 
de la Religion Chrétienne , 
comme la ville capitale delà 
Macédoine. Elle eft fituée à 
quarante degrés trente-fix mi- 
nutes de latitude , prefque à 
l'extrémité d'un grand golphe 
auquel elle donne fon nom , & 
où fe décharge à trois ou quatre 
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lieues de la ville le Vardarf, 
autrefois Ax'tus* Elle a un port 
ou plutôt une rade très-bonne 
& très-fûre qui s'étend du Sud- 
Eft au Nord - Oueft > environ 
deux ou trois lieues. 

Les Grecs , fie les Italiens 
appellent aujourd'hui cette vil- 
le > Salonichi. Les Turcs la 
nomment Selanik, fon premier 
nom fut Halis. Celui de Thef- 
falonique lui fut donné par Phi- 
lippe père d'Alexandre le grand, 
en mémoire d'une vi&oire 
qu'il avoir remportée âflez près 
de-là fur les Théffaliens. D'au- 
tres prétendent qu'elle ne fut 
ainfî nommée que pour hono- 
rer la fœur d'Alexandre qui 
portoit ce nom. Le premier 
fentiment me paroît le plus rai? 
fonnable. Saint Paul y prêcha 
l'Evangile ; beaucoup d'infide- 
les furent convertis par fes difc 
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cours. Ii y envoya fon difciple 
Timothée > pour les confirmer 
dans la Foi : deux Epîtres ma- 
gnifiques de ce grand Apôtre 
nous attellent combien ce trou* 

Çîau lui étoltcher. L'Eglife de 
heflalonique fut très-floriffan- 
te dès la naiflance du ChriÛia- 
nifme ; elle compte dans fe« 
fâftes un grand nombre de héros 
Chrétiens , qui ont verfé leur 
fang pour la Religion. Le plus 
îtluftre eft Saint Détpétrius> 
qu'elle a choifi pour Patron. Il 
étoit Proconful : à peine fut- il 
converti à la foi, qu'il en devint 
l'Apôtre > & mérita d'en être le 
Martyr fous l'Empereur Maxi- 
mien. Les Archevêques de cet- 
te ville ont toujours eu un rang 
diftingué parmi les Métropoli- 
tains de la Grèce ; ils y font re- 
gardés comme de petits Patriar- 
ches i leur autorité s'eft érea- 
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due dans toutes les Provinces 
comprifes autrefois fous le nom 
d'IUyrie ; ils y avoient la quali- 
té de Vicaires ou de Légats du 
Saint Siège. Le Pape Saint Da- 
mafe honora de ce titre Afcho- 
lius Archevêque de Theflalo- 
nique ; il le chargea de faire or- 
donner un Evêque de Conftan- 
tinopleà la place de Maxime y 
Phiiofophe Cynique > & ufur- 
pateur ae ce Siège* Syrice fuc* 
cefleur de Damafe veut qu'au- 
cun Evêque ne foit ordonné 
dans le diflxicl de Theffaloni- 
que fans l'aveu & le contente- 
ment d' Anifius fucceffeur d\A£ 
cholius. Innocent premier lui 
écrivit: Rufus.fuccéda à Ani* 
fius , & le même Pontife en le 
félicitant s'exprime ainfi : Je con- 
fie- à votre prudence & à votre fa- 
gejje le foin & la difcujjion dei 
caufes qui peuvent naître dans les 
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Eglifes dtAchate, de Thejfaliej 
de î ancien & du nouvel Epire ^ 
des deux Daciei > de ta Mœfte , 
de ta Dardante^ &c. Je ne fais 
qu'imiter en cela les Souverains 
Pontifes mes prèdecejjeurs , qui 
donnèrent la même charge aux 
bienheureux Afcholius } & Any* 
fus y crv.Boniface premier mar- 
que au même Rufus , qu'il efî 
prouvé par les Mémoires & les 
Monumens des Pontifes Ro- 
mains, que la follicirude de 
toutes les Eglifes de Macédoi- 
ne ôcd'Achaïe, doit être confiée 
aux Archevêques de Theffalo- 
jiique.Ils confervefent pendant 
quelques fiecles cette qua* 
lité de Légats *du Saint Siège 
dans PUIyrie. Cette correfpoh- 
dance avec TEglîfe de Ro- 
me les préferva long- temps des 
Schifmes divers qui s'élevèrent 
dans TEglife de Conftantinople- 
Ils n'eurent aucune part à celui 
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de Photius : l'exemple des au- 
tres Prélats Grecs les entraîna 
4ans la fuite. Quelques-uns fe 
iignalerent dans les Schifmes 
qui fui virent; Simeon dans le 
douzième fiécle ; & dans le 
Siv. fielec Nicolas Cabafilas, & 
fameux Grégoire Palamas, fe 
diftinguerent entre les autres. 
Pour Euftathius dont nous 
avons les commentaires furHo- 
ipere * il fe mêla plus de belles* 
lettres & d'hiftoire profane , 
que de théologie & de fcien~ 
ce eccléfiaflique. Ce Simeon 
dont je viens de parler compôfa 
lin gros ouvrage contre les La-> 
tins ; il foutient qu'ils ne font 
pa$ Chrétiens, & prétend le 
prouver par cet argument qu'il 
croit invincible : Nous fommes 9 
^lit-il 9 appelles Chrétiens du Saint 
Chrême quiefi la matière du Sa* 
çrement de Confirmation; or les 
Latins ne reçoivent pas la Confit* 
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mation incontinent après le Baptê- 
me ; donc ils ne font pas Chrétiens. 
Son Livre eft plein de pareils 
raifonnemens. 
Au refte û Theflalonique don- 
na au Schifme de zélés défen- 
feurs, la Religion trouva dans 
un Prélat originaire de cette 
ville /un héros dont on ne fçau- 
roit affez louer rattachement à 
la FoL II fe nommoit Ifidore ; 
il étoit Archevêque Grec à 
Kiovie , 6c Primat de Ruflie; 
Au Concile de Florence y il 
travailla avec ardeur à la réu- 
nion de TEglife Grecque ,-àc 
deTEglife Latine. Le Pape Eu- 
gène, l'honora de la qualité de 
Cardinal avec BefTarîon , ce 
fçavant & vertueux Archevê- 
que de Nicée. Ifidore rendit en- 
, core d'autres fervices impor- 
tons : on fçait que les Grecs re- 
noncèrent bien-tôt à l'union 
dans Çonflantinople : le Paper 
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Fenvoya aufli-tôt dans cette 
Capitale de leur Empire. Il la 
purgea du Schifrae une fecon» 
detois. Après cette vi&oire il fe 
rendit à h Métropole de Kio- 
vie, & comme il y prêchoit 
publiquement fa fouoiiffion à 
fEglife Romaine, les Schif- 
matiques lui firent fouffrir les 
plus indignes traitemens. II 
trouva moyen de fortir de pri- 
fan & fe réfugia à Conftantino* 
pie , où il fut fait efcîave , lorf- 
que cette ville fut prife par les 
Infidèles ; il fe racheta 6c fe re- 
tira à Rome , où il termina fà 
carrière: il y mourut fainte* 
ment Fan 1463. Tel fut à peu* 
près l'état de la Religion à Thet 
falonique jufqu'au temps où 
les Turcs en firent la conquête. 
Theffalonique n'a pas été 
moins fîojciflante dans le civil 
& le politique. Dès que lesRo- 
mains eurent réduit la Macé~ 
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doine en Province , cette ville 
en devint la Capitale; lePro- 
conful y fit fa réiidence ; elle 
fut honorée plus d une fois du 
fejour & de la préfence des Em- 
pereurs. Après la défaite des 
Çqths, des Huns, & des Alains , 
le grand Theodofe y vint pafler 
Thyver ; il y tomba malade: 
çeft là qu'il fit appeller le faint 
Èvêque Antiochus > & que s'é- 
tant afTuré de la pureté de fa 
Foi , il reçut le Baptême de fa 
main ; guéri prefque fubite- 
mçnt & par une efpece de mi- 
racle y ce Prince reconnoiffant , 
par un Edit datte de cette ville, 
profçrivit PArianifme de tout 
Ion Empire : Theotfofe revint à 
ThefTalpnique en 3 87. pour s'a- 
boucher avec le jeune Valenti- 
riien , qui fuivant aveuglément 
lps conleils de Juftine fa inere > 
fayorjfoit Phéréfiç > il Te per- 

fuada 
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fiiada ôc Partacha pour toujours 
à la Foi Catholique. Ce fécond 
voyage fut encore marqué pac 
de nouveaux Edits contre la 
Seâte Arienne. Il falloit que dur 
temps deTheodofe,Theflaloni* 
que fut une ville diftinguée* 
puifque dans la révolte qui 
cpûta la vie à 7000* hommes de 
fes habitons , on parle de Cir- 
que, ôc de courfes de chariots; 
d'ailleurs une populace * quel- 
que infolente que pût être cel* 
le-là , n auroit jamais porté Tau* 
dace jufqu'à infuiter un fi grand 
Empereur , & à répandre le 
fang dû; Général des Armées 
dé 'l'Empire, fi elle n'a voit cru 
pouvoir fe défendre par fa mul- 
titude. ^ 
< Après la mort de Théodofe; 
Cette ville im fîllée & fàcca- 
géç par lés Bafrbâres : ils la> pri- 
rent pliisd^ùtté fois > tantôt par 
Tome IX. M 
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la force > tantôt par là trahifoii 
de fes Commandans ; fourni- . 
fe enfuite aux Empereurs de 
Çonftantinople y elle demeura 
fous leur pûiffance jufqu'à l'an 
11 8& que Guillaume Roi de 
Sicile la conquit ; mais elle ren- 
tra bien-tôt fous la domination 
de fes anciens Maîtres. En 1413 • 
Androftic Paleplogueia vendit, 
0\jl du moins l'engagea aux Vé-, 
nitiens pour une çroffe foirime 
d'argent ; mais huit ou neuf ans 
après , Amurat IL là leur enleva 
fans retour. On juge aifément 
qu'après tant de révolutions &. 
de défaftres elle n'eft plus ce . 
qu'elle étpit dajis les beaux fié- ; 
clés de l'Empire Romain ; eUc 
eft même fort différente de ce 
qu'on Jiî de fon deinier. état , 
danslô Èft^ionnaké de More- . 
ry : . çtft Auteur aij&é, trorppé » 
j>»r dç fattferelftt*ôcs.i xnais. 
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quoiqu'elle gémifle comme le 
refte de la Grèce fous le joug 
de la tyrannie Ottomane , elle 
eft encore aujourd'hui une ville ■ 
confidérable. Sept ans de féjour 
que nous y avons fait * nous ' 
ont donné tout le temps de la* 
bien reconnoître 3 & nous ont 
mis en état d'en faire une* 
defcription exafte. ' 

Salon ique , ainfi qu'on la > 
nomme à ptéfent , a environ • 
deux lieues de tour. Il ne paroît 
pas que fon enceinte ait jamais ' 
été beaucoup plus grande ; on ' 
voit feulement du côté le plus 
élevé de la ville les reftes d'un, 
ancien mur dont la longueur èft 
d'environ un mille , il n'y a que 
quelques pas de diftance entre 
ce mur , & celui qui la renfer- * 
me aujourd'hui. Il ne refte au-/ 
cun veftige qui puiffe faire con- 
jefturer quelle ait eu des faux-- 

Mij 
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bourgs y & des mâifons de plai- 
fance. Elle eft fermée aun 
fimplé mur flanqué d'efpace 
en efpace par de méchantes 
tours quarrées ; elle s'étend du 
Sud-Eft au Nord-Oueft environ 
deux milles en ligne droite ; & 
de ce côté-là la mer baigne pref- 
que par-tout Tes murs. Du Cou- 
chant au Septentrion , fort en- 
ceinte qui s'élève fur des coli- 
nes eft fort irréguliere. 

Au plus haut de cette encein- 
te on voit un château qu'on ap- 
pelle les Sept Tours ; ce châ- 
teau a toujours été peu de cho- 
fe , 6c maintenant il tombe en 
ruine : il eft cependant garni de 
bonnes pièces de canon. A côté 
& au pied de ce château on 
trouve une efpèce defauxbourg 
ou de petite ville » féparée du 
refte de Sàloniquê par une en- 
ceinte de murailles. Cet endroit 
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n'eft habité que par des Turcs. 
L'air y eft pur, & la vue fort 
étendue , puifque de-là on dé* 
couvre aifément les montagnes 
d'Epire & celles de Theflalie* 
Outre ce château , Salonique a 
encore trois Forts : le premier 
eft à la pointe d'un angle que 
font les murs entre l'Orient ôc 
le Midi; il ne confifte qu'en 
deux grofles tours , Tune an- 
cienne Se quarrée , l'autre ré- 
cente & ronde,qui n'eft féparée 
delà mer que par une petite en- 
ceinte avec trois ou quatre tou- 
relles ou vedettes. Les Turcs 
firent conftruire cette tour il y a 
environ cent ans. Le Pacha de 
la ville pour donner l'exemple 
y travailla lui-même , & il obli- 
gea tous les habitans a y travail- 
ler, fans en excepter l'Archevè* 
que.Quelques années après t^ue 
l'ouvrage eut été achevé , une 

Miij 
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. Efcadre Vénitienne parut de- 
vant Salonique ; celai qui la 
-cbmmandoit fit fommerle Pa- 
. cha de lui donner quarante mil- 
. lé fequins,*& le menaça, en cas 
de refus, de bombarder la ville. 
Les Turcs n'aiment pas. à don- 
ner; le Gouverneur fit répon- 
dre qu'il n'avoit point de fe- 
quins à fon ordre ; mais qu'il 
•y avoit quarante mille boulets 
de canons à fon fervice. Les 
Vénitiens jetterent des bombes; 
on leur répondit de ce Fort 
.avec de grofles pièces d'Arrille- 
rie qui endommagèrent quel- 
ques-uns (le leurs Vaifleaux , & 
les obligèrent à fe retirer. 

Le fécond Fort ,eft à plus 
-d'un mille du premier > hors de 
l'enceinte des murs , & à l'en- 
droit du port où Ton débarque* 
: Cd^ n'eft qu'une grofle & an- 
* L§ Seguin Vénitien \aut.une f ifiçlç» 
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tienne tour cxagoné ; ce Fort 
eft fitué peu loin de la porte 
de la Marine en dehors , dans 
l'endroit où les murs de la ville 
commencent à s'éloigner du 
Rivage. 

Le troifieme eft placé à un 
demi-mille du premier > à Pan* 
gle des murs qui tournent de 
TOceident vers le Septentrion ; 
il paroît n'avoir gueres qi» deux 
cens ans : il confifte en quarrfc 
petits Donjons qui renferment 
un aflez grand elpace ; chacun 
de ces Forts ou Châteaux eft 
muni de grbffes pièces de Ca- 
non de bronze, braquées contre 
la Mer i chacun a foh Aga ou 
Commandant particulier, avec 
quelques Canoniers. Une grofc 
fè Tour ronde & folidement 
bâtie :à l'endroit où les murs 
commencent à defeendre des 
fept Tours , iert d'Àrcenal àt 

Miv 
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de Magafin à poudre. Ce font* 
là toutes les fortifications de 
Salonique. Avec tout cela , & 
quoique les Turds l'appellent 
Khaié, c'eftà-dïre, Forrerefle , 
nom qu'ils donnent à toutes les 
villes un peu fortifiées, elle 
neft rien moins qu'une ville 
forte: elle n'a ni ouvrage exté- 
rieur ni foffés ; fes murailles 
foibles en beaucoup d'endroits 
ne font terraffées nulle part: 
d'ailleurs elle eft dominée du 
côté du Nord- Eft par des hau- 
teurs yoifines; elle a au refte 
une efpece de garnifon dé fept 
à huit cens Janiflaires > la plû- 
part mariés & peu aguerris: 
leurs exploits fe bornent à 
quelques infultes qu'ils font aux 
pauvres fujets du Grand Sei- 
gneur y & quelquefois aux 
Francs : ils entendent bien cette 
fcfpece de petite guerre, & 
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c'efi: la feule qu'ils entendent. 

11 y a encore deux à trois 
cens Turcs marchands , qui ont 
le titre de Janiffaires 9 mais fans 
eh recevoir la paye ; ceux-ci 
font affez tranquilles & ne font 
de mal à perfonne. 

Ducôté des fept Tours & 
du fauxbourgqui tient à cettç 
Fortereffe, la defcente eft roi- 
de 9 fcabreufe , & femée de 
petits Rochers qui s'élèvent 
a fleur de terre. En d'autres en* 
droits de la ville de grands jar- 
dins occupent prefqûe un tiers 
du tetrein ; les deux autres font 
occupés par des maifons. Les 
hauts quartiers qu'habitent le* 
principaux d'entre les Turcs 
ibnt bâtis pour l'agrément: ils 
ft'ont point de folidité 5 les 
murs ne Ibnt que de terre grac- 
ie détrempée & couverte d'un 
enduit de mortier» On les fpur 

Mv 
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tient par deux longues pièces 
debois ou folives minces join- 
tes enfemble par des traverfes y 
engagées horifontalement dans 
la maçonnerie > & diftantes 
de trois , quatre ou cinq pieds 
l'une de l'autre; cette efpece de 
charpente dirige les maçons 
pour élever à plomb leurs mu- 
railles ; mais ces pièces de bois 
qui fouvent paroiffent à l'ext£ 
rieur , venant à pourir > ces mur 
railles s'écroulent. 

La partie haute de la ville a 
des Serrai] s ou Hôtels afTe; 
beaux pour le pays: leurs prin- 
cipales pièces font la Cour, de? 
galeries fort larges qui ont vue 
fur la Mer , & de belles Salle? 
bien plafonnées , avec des eftrar 
des ou fophas fur lefquels les 
Turcs reçoivent les vifites* 
donnent audience , & fendent 
lajuûice. 
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La plupart des Grecs habi- 
tent au pied des collines qu'en- 
ferme la ville y & dans des rues 
où il n'y a gueres qu'eux. Les 
plus riches & les plus qualifiés 

3ui font en petit nombre 3 ont 
'affez belles maifons bâties & 
difpofées à la Turque* 

Les Juifs occupent bien un 
tiers de la ville habitée , ils font 
répandus dans les bas quartiers 3 
dans les marchés , & le long 
des murs du côté de la Mer; 
Quelques riches Marchands de 
cette nation font bien logés , 
d'autres le font pafTablement 3 
mais le plus grand nombre eft 
Ci pauvre, qu'ils habitent des 
maifons ouvertes de tous côtés* 
& fans cheminées > parce 
qu'ils ne brûlent qu'un peu de 
charbon. Cette nation eft natu- 
rellement mal-propre > ce dé- 
faut dans cette populace ainii 

Mvj 
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entaffée, joint à la mauvaîfe 
nourriture > fait naître parmi eux 
beaucoup de maladies épîdé- 
iniques & même là pefte dont 
ils font fou vent prefque les feuls 
frappés. 

Les rues de Salonique font 
étroites & couvertes en partie 
de fophas qui de chaque maifon 
fortent en dehors ; elles font 
mal pavées & fort mal-propres 
dans la baffe-ville. Vers le mi- 
lieu où font les marchés, les 
rues font couvertes de plan- 
ches , ce qui les rend obfcures, 
mais fraîches en Eté. 

On voit là un édifice affez 
folide & aflez beau; il confifte 
en fix petits Dômes à deux rangs 
foutenus & féparés par des pi- 
laftres joints les uns aux autres 
par des arcades ; c'eft ce qu'on 
appelle le Bezeftan , & c'eft le 
lieu où les Marchands d'Etof* 
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fés, defoye, de Mouffelines , 
d'Indiennes , ont leurs bouti- 
ques,, moyennant fept ou huit 
piaftres qu'ils payent par an* 
Vers le quartier de la Marine % 
il y a beaucoup de magafins 
dont quelques-uns nouvelle- 
ment bâtis font affez propres. 
On voit dans la ville quatre ou 
cinq Kans principaux ; ce font 
des bâtimens à plufieurs ailes * 
ou corps de logis partagés en 
petites chambres ; chacun peut 
y loger pour fon argent. 

De tous les ouvrages publics 
dont l'ancienne Theffaloni qtrç 
étoit embellie > il n'y en 3 
plus qtie deux , dont il refte des 
vertiges. Le premier efl: un vafte 
portail ou arc-de- triomphe de 
cinquante pieds de haut, fut 
trente ou trente-cinq de large ; 
H eft placé au milieu a une rue , 
affez près de la porte nommée 
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Càîamaria; il eft foutenupat 
'deux gros pilaires ou mat- 
iifs de marbre blanc , chargés de 
figures en demi-relief* de che- 
vaux & d'hommes armés > plus 
petits de la moitié que le natu- 
jel> & qui femblent repréfenter 
une bataille. Ces figures qui 
l'ont bien confervées ne paroif- 
ient pas fort délicates > elles 
font furmemtées d'une archi- 
trave & d'une corniche fimple 
d'où naît l'arcade faite de bri- 
ques , & fort gâtée ; elle fert de 
retraite aux Cigognes qui y font 
leurs nids. On ne voit que le 
Jiaut d'un des deux pilaftres y le 
bas eft couvert par des bouti- 
ques > l'autre eft environné de 
maifons qu'on y a adoflées> 
ainfi je n'ai pu fçavoir s'ils 
contenoient des inferiptions : 
ce grand arc ou portail a été 
accompagné de deux autres 
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moins confidérables , -de "l'un . 
defquels on voit encore le bas 
du ceintre. On croit que ce mor 
nument a été élevé par Marc- 
Aurele^ après une grande vie* 
toire qu'il remporta fur des peu- 
ples barbares. 

L'autre refte d'antiquité eft à 
peu-près au milieu de la ville à 
l*entrée d'une maifon des Juifs : 
ce font fix greffes colonnes de 
marbre blanc > d un Ordre fim- 
ple dont le pied eft enterré ; 
elles font pofées de fuite en 
ïigne droite > & elles ont leur 
architrave > leur frife & leur 
corniche ; au-deffous font des 
pilaftres de marbre féparés les 
uns des autres par un efpace 
vuide. A ces pilaftres qui ont 
fept à huit pieds de hauteur,font 
adofTés des deux côtés des figu- 
res humaines en demi- relief. 
Ces figures fonr au moins dç 
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taille naturelle ; d un des côtés 
une de ces figures a desaîles; 
ies trois autres ont été endom- 
magées par les injures de l'air. 
Del'atitre côté l'une de ces fïgu* 
res tient un Cigne fur fa poitri- 
ne , & les autres ont à la main 
quelques inftrumens de Mufi- 
que. Ce monument qui paroît 
être d'un fiecle où floriflbient 
tes beaux Arts , n'eft apparent 
ment qu'une petite partie d'un 
grand édifice,comme d'un théâ- 
tre j d'un temple, ou de quel- 
que portique. 

Au Sud-Eft de la ville, le long 
des murs en- dedans il y a une 
place longue d'environ deux 
cens pas , & large peut-être de 
cinquante , mais oui paroît évi- 
demment avoir été beaucoup 
plus longue & plus large , puif- 
qu'elle eft environnée de mé- 
chantes maifons aflez recen- 
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tes : on croit que c'étoit autre- 
fois l'Hippodrome & le lieu dés 
Spectacles. Dans les murs, fur- 
tout de ce côté4à, on a prati- 
qué des voûtes ou arcades que 
quelques-uns difent avoir été 
des Chapelles bâties par Tor- 
dre de Théodofe , afin qu on 
y priât Dieu pour les âmes de 
ceux qu'il avoit fait mâflacren 
D'autres affûtent qu'elles n'ont 
été faites que pour garder les 
thofes néceffairesà la défenfe 
de la ville, & pour mettre à 
couvert les foidatâ de la Gais 
nifon. Malgré ces traditions 
du pays , il y a de l'apparence 
que ces prétendues Chapelles 
éroient ce que les Romains ap- 
pelaient Cave** & que ces 
voûtes n'ont été pratiquées 
<|ue pour renfermer les chevaux 
•& les animaux qui fervoient 
aux fpe£bcles i & ce feritiment 
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-eft d'autant plus vraifemblable 
qu'oit voit de pareils monu* 
.mens à Befiers, & à Nifmes, 
.dans ce qui cède d'anciens Cir- 
ques. On trouve en beaucoup 
d'endroits dans la ville & hors 
delà ville , fur les tombeaux 
des Turcs * des colomnes de 
.marbre , de granit & de jafpe , 
des buftes , des ftatues , des 
bas-reliefs , des chapiteaux & 
d autres pierres bien travaillées; . 
mais dégradées maintenant & 
fort défigurées; je n'ai point vu 
.à ces ouvrages d'infcriptions 
que j'aye pu lire , où qui méri- 
tent d'être rapportées ; & pour 
faire voir la négligence des 
.Turcs > il fuffira de dire que 
j'ai remarqué parmi des pier- 
res communes, un bloc de por- 
phire malïbnné au bas d'un mi- 
naret de Mofquée ; il faut ce- 
pendant rendre une juftice h 
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ces Peuples ; Us ont grand 
foin de conduire l'eau par di- 
vers canaux dans les villes & 
dans les. bourgades. Us bâtiffent 
des fontaines près les Mof- 
quées & aux environs même des 
villesjôc des repos de promena- 
des, qu'ils appellent Kiofques. 
Ces Kiofques ne confident 
•qu'en: une efpèce de grand cabi- 
net y ou belveder ouvert de 
irois ou même de quatre côtés > 
:& couvert d'un (impie toit, & au- 
près on y pratique un petit en- 
droit, fermé de murailles pour 
fervir de cuifine à ceux qui 
.vont s'y réjouir. Le Kiofque 
«ft ordinairement ombragé de 
quelques arbres qui donnent 
:du frais. Tout le monde peut 
aller s'y promener , & mê> 
me y manger , lorfque les 
maîtres du lieu n'y viennent 
point. Jl fe trouve de pieux 
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Mufulmansqui,pour le falut de 
leur ame , & la commodité du 
public y font faire des Kiofques 
& des fonraines jufques fur les 
grands chemins : cette dévo- 
tion eft fort à la mode chez les 
Turcs. 

Il y a environ vingt- cinq ans 
qu'on trouva les oflemens d'un 
géant dune grandeur extraordi- 
naire ; on dit que le crâne çon- 
tenoit un boiflcau de bled :1a 
chofe eft probable 3 à en juger 
par quelques-unes de fes vertè- 
bres qu'on voitattachéesàla por- 
te de la Marine* Cette efpece âe 
prodige n'embarraflc point ceux 
qui prétendent que les ofle- 
mens végètent dans la terre. 

On trouva aufli vers le même 
temps dans la muraille d'une 
maifon plufieurs petites figures 
de plâtre ou d'une autre ma- 
tière , couvertes d un vernis 
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verdâtre ; elles avoient la forme 
d'enfans emmaillotés ou de ter-, 
mes * les* vifages paroiffoient 
être d'hommes ou de femmes, 
& avoir un air trifte ( elles 
étoienede la groffeur du petit 
doigt y les unes plus petites > le» 
autres moins. 

Voilà tout ce que j'ai pu dé* 
couvrir d antiquités à Salo»* 
que. Les médailles d'or , d ar< 
gent , & de cuivre > y étoietxc 
autrefois affez communes > fie 
un marchand François m'a dit 
qu'il en avoir une fois acheté 
quarante-neuf quintaux, tou- 
tes médailles de bronze. Sans 
faite tort à fa fincérité, on pour- 
ront , je crois > en fureté de conf- 
cience en rabbattre quelque 
chofe ; il m ajouta qu'il les avoit 
revendues à un Chaudronnier : 
c*étoit dommage ; il pou voit > 
il devoit même y en avoir de 
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curieufes. Les médailles font au- 
jourd'hui extrêmement rares: de- 
puis fept ans on na découvert 
que quelques médailles confu- 
laires y & celles de quelques 
Rois de Macédoine , ou de 
quelques Empereurs Romains ; 
mais prefque toutes allez com«- 
mimes: on ny trouve plus mê- 
me ces pierres précieufes gra- 
vées,quon y trouvoit autrefois. 
Un Chancelier François de cet- 
te Echelle en avoit de fort belles 
qu'il a emportées en France; 
; en ai retenu des empreintes en 
ekcd'Efpagnè ôceacire com- 
munie.. 

••• Les Mofquées font prefque : 
les feuls édifices folides & con- 
fidérables de la Turquie; on en 
compte ici jufqu'à trente gran- 
des , outre quelques autres: 
fort petites qui font peu fré-> 
qùentées: les Turcs en ont bâti 
quatre ou ciaq ; les autres font 
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d'anciennes Eglifes dqnt ils fe 
font emparés. , 

• Sainte Sophie ayiet 2;o<piet 9 '\ 
•comme on l'appelle encore au- 
;burd'hui, eft cpnftruite comme* 
beaucoup d'Eglifés Grecques' 
furie modèle de fainte Sophie 
de Conftantinople , mais en 
petit. Ç'eft un édifice quarré , 
couronné d'un dôme affez plat , 
tout couvert de plomb ; le yef- ' 
tibule'eft foutenu, par dèbèlfes 1 
colomnes de marbre > & il y a' 
au dedans un fiége dé porphire 
mal travaillé : on eftime l'ar- 
chitéaure de l'édifice ôc la, har-' 
dieffe de la coupole. On voit' 
de chaque côté douz,è grandes l 
colonnes de marbre jafpé dont • 
lès chapiteaux font furmonteV 
de'cr^'queîeSTur^s' n'ont' 
pbînt endommagééS;è*eft'â pré-"' 
fentla principale mpfquée de la f 
ville, ! .' ! • .J-»:- ■■•;■£• '•■;.• j 



fi 
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Celle jde Saint Démettras* 
eft un grand vaifleau qui a une 
nef & deux ailes de chaque cô- 
*&> féparées les unes des autres 
par quatre rangs de colonnes de 
marbre de différens ordres , 
mais qui fe répondent bien l'un 
à l'autre ; il y a outre cela fix 
belles colopnes de jafpe. d'une 
grande hauteur* qui foutiennent 
a tribifne.f; cette Egiife étoiv 
fort nouvelle quand les Turcs 
prirent Salonique ; elle n'a 
point de voûte* Il y a fix ou fept 
ans qu'elle ,fe trouva en mau~ 
vais état y le plafond étpit 
crevé, & l'édifice menaçoit rui- 
ne. Pour le réparer on vendit le 
plomb de la couverture, & on 
en fit une de tuiles. Il y avoit 
un vail^Xpûterça^i qi^i fubfifte 
encore > /&, . oan^ ce foûtçrrain 
un i pjuts à^ér Jé^^Gr^cs difent 
être miratûleûx. UÉglife .des 

Apôtres 
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Apôtres dont on a auffi fait une 
Mofquée*. a quatre petits dô- 
mes autour du principal ; elle 
eft d'une bonne archite£ture. 
. Dans la cour d'une de ces 
Mofquées qui eft tout proche 
des murs vers l'Orient y on mon- 
tre un grand fiége de marbre 
affez bien travaillé, où les gens 
du pays prétendent que S. raul 
à prêché ; & dans un enfonce- 
ment de la Mofquée.on cqn- 
ferve une grande quantité\de 
bifeuit % que les Vénitiens y 
avoient ramaffé lorfqu'Amurat 
(econd affiégea la y Ule , il y a 
près de trois cens ans. Il paroît 
certain que l'a traque fefit de ce 
côté-là ; & Ton voit encore à 
la diftance d'une demi-lieùe une 
hauteur confidérable qui paroît 
manifeftement avoir été faite 
en partie de mains d'hommes % 
fur laquelle étoit dreffée la tèth 
' Tome IX. " ' ' N 
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te du Sultan ; c'eft la coutume 
de ces Princes de camper fur 
de pareilles élévationsque leur 
fait' l'armée ; on dit aufli qu'a- 
près qu'ils ont levé le camp, 
on accutnule.de nouvelles ter- 
mes for l'endroit où a été le pa- 
villon Impérial/ afin qu'une 
terre qu'il a honorée de fon fé- 
jour Ôc de fa préfence ne foit 
pas foulée par d'autres pieds. 
L ? uji fit l'autre peut être véri- 
table* . ..''.■ 

Au refle les Mofquées font 
toutes nues ; & à cela près que 
Je pavé cft couvert, du moins 
en partie, dé tapis & de nattes , 
pFuiîèurs font mal-propres : cl- 1 
res n'ont en dedans pour orne- 
mens qu'une tribune d'où les 
Imans lifent au Peuple PAlco- 
rarr, & en dehors unetourelleou 
ftiiriaret très élevé & d'uâeconf» 
trçrôion hardiey du haut^uquçl 
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on annonce cinq fois par jour 
les heures de la prière. 

Saionique n'a que deux mai- 
fons de Religieux Turcs , Tune 
dans la ville, l'autre fur une 
colline hors des murs ; celle-ci 
a un grand enclos; il y a dans 
chacunedecesinaifôns,8.ou to* 
Frères, (c'eftlenom qu'ilsfedpiw 
nent) gouvernés par unSupérieur 
perpétuel- A certains jours ils 
tournent avec une rapidité ex- 
traordinaire dans leurs Mof- 
quéeà; ils peuvent fe marier, 
maifc jamais leurs femifces n'en* 
trent dans le Monaftère. 

Lés.Ëglifes Grecques font) 
au nombre non pas de trente f 
( comme dit Moréry)mais de 
douze, ou itreise! feulement ; 
elles font placées non pas fut 
les rues , les Turcs* ne le fou& 
frir oient pas, mais dans des en* 
fbnceraens .derrière des mai* 

Nij 
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fbns, La Cathédrale dédiée 
fous le nom /de -S* Démétrius 
eft aflfez proprement bâtie ; 
c'eft un grand vaifleau partagé 
en une nef* deux ailes, & le 
£in£luaire,fans parler du vcfti- 
bule: elle n'eftque plafonnée: 
deux ou trois rangs de fiéges 
régnent tout autour ; fur une 
des ailes eft une gallerie pour 
les femmes qui, félon la louable 
coutume de TEglife d'Orient, 
font toujours feparées des hom- 
mes. Le fanâuaire eft fermé 
par une haute cioifon de bois 
fculpté,, ôcornée de peintures 
qui repréfentent N. S. & la 
Sainte Vierge, des Saints de 
l'ancienne & de la nouvelle 
Jjoî ^.& quelques Pères Grecs, 
Ces peintures n'ont rien de 
bien délicat ni de biçn natu- 
rel. On né voit dans l'Eglife 
asicunes' ftatuës i les Grecs fe 
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font mal-à-propos un fcrupule 
d'en avoir. On n'y voit qu un feul 
Autel *.& fur cet Autel: fans or- 
nemens/ eft un petit tabernacle 
où eft le Saint Sacrement. Au 
fond du fan&uaire font des fiéges 
en demi-cqrçle pour les Prêtres 
& pourl'Evêque qui fe place au 
milieu de fon Clergé.. Tel eft 
dans la Grèce l'ufage de toutes 
les Cathédrales. 

On garde dans celle de Salo- 
jaique le corps de Grégoire Pa* 
lamas ; on y honore ce Prélat 
comme un Saint, fur-tout un 
des Dimanches de Carême., où 
l'on ne célèbre la Liturgie que 
dans cette Eglife: à la vérité 
l'Office ne fait point mention 
de ce prétendu Saint , mais 
chacun vient fe profterner de- 
vant la Relique qu'on expofe à 
la vénération publique ; c? 
corps eft tout defféché , corn- 

Niij 
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me les Grecs croient^ùe de- 
viennent tous les coqps de ceux 
qui font morts excommuniés, 
& quelques-uns n ont pas de 
foi à la fainteté de Palamas , il 
y en a même quis'abfentent dé 
cette cérémonie: un des der- 
niers Archevêques prêchant ce 
jour-là, ne dit pas un mot dé 
l'objet du culte ; fon exemple a 
éré fuivi. 

Les autres principales Egli- 
fes de Salonique font les Pa- 
roifles de Saint Athanafe , de 
Saint Nicolas > de Saint Men- 
nas, de Saint Conftantin &de 
la bienheureufe Vierge : cette 
dernière Paroiffe fut brûlée il y 
a quarante ans j ii en coûta quin- 
ze cens piaftres pour obtenir 
la permiflion de la rebâtir ; on 
s'y porta avec un zèle admira- 
ble; les uns fournirent deTar- 
genr > les autres des matériaux* 
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ceux-ci leur travail , cpux-là 
leurs foins , & en peu de temg 
Pouvrage fut acheva ; elle eft 
folidem^nt bâtie, très-pyopre 
en dedans & très-réguîiere. 

Il n'y a qu un Monaftère 
qu'on appelle en Turc Chiaoux 
Monajîîr , Monaftère de l'Huit 
fier : j'ignore l'origine de cette 
dénomination; je fçais feule- 
ment qu'il avoir autrefois plu- 
fieurs privilèges auiïi utiles que 

Î>eu glorieux ; les Mahométans 
es avoient accordés aux Moi- 
nés parce qu'ils avoierjt contri- 
bué à les rendre maîtres de la 
.ville ; mais comme la recon* 
noiffance s'affoiblit , fur - tout 
quand elle eft onéreufe, ces 
privilèges ont étéjreftraxnrs ; ces 
Religieux qui ne font plus au- 
jourd'hui que dix ou douze, pa- 
roiflent doux & d'un fort boû 
commerce entre eux. 

Ni* 
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Il n'y a point de Religieufes , 
inais feulement quelques vieil- 
les filles bu veuves habillées de 
noir qui Font profeflion d'avoir 
renoncé au monde. Les Juifs 
ont pour le moins trente Syna- 
gogues, quelques-unes affez 
grandes / toutes affez mal bâ- 
ties. 

Trois différerltes nations ha- 
bitent Salonique , & toutesen- 
femble font environ quarante 
îxùlje amei, dix milje^ Turcs > 
'huit jl neuf mille Grecs av^eç 
quelques B^gares, & dix-huit 
à YÎPg£ ffiîLle Juifs.- La yillejeft 
gouvernée par un Pacha , &jm 
JVlolla. Ce Pacha eft comme 
le Gouverneur de la Province , 
3c fon autorité s ? étend jur tout 
ic Militaire. Le Mollâ jsge 
définitivement des çaufe^ civi- 
les & criminelles , & njeft pnf 
fidé par lePacha que quand ce: 
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llîfcci eft Pacha à trois queues* 
Il y a auiïi un Janiffaire Aga 
qui commande les Janiflaires 
de la ville, & protège les Juifs: 
ces Officiers changent ordinai- 
rement tous les ans, & quand 
leurs fucceffeurs entrent par 
une porte , ils fortent par une 
autre. Les Imans qui préfident 
à chaque Mofquée dépendent 
du Mufti 5 qui .eft le Chef de 
la Religion. 

Les Grecs , quoique fourni* 
en tout aux Turcs , ont cepen- 
dant leurs Archontes ; ces Ar- 
chontes ont quelque autorité 
dans la répartition des levées 
oui fefont fur la Communauté: 
ils font gouvernés pour le fpiri»- 
tuel par l'Archevêque aidé des 
principaux Papas, comme le 
Grand (Econome,leProto-fyi*- 
celle y &c» Cependant il n'y a 
'5pie quelques années qu un laî* 
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que ayant femme & enfans* 
non-feulement avoit foin dute- 
venu de l'Archevêché , mais 
étoit même une efpèce de grand 
Vicaire ; il donnoit aux Papas 
les permiflions de célébrer & 
de confefler ; il les înterdifoit 
comme bon lui fembloit : je ne 
fçais même s'il ne prétendoif 
pas pouvoir excommunier. On 
a remédié axe defordre. Les 
Evêques fufïragans de la Métro- 
pole de Salorirque s'y rendent 
tous les ans pour la Fête de S* 
Démétrius > qui fe célèbre avec 
grande folemnké le 6 de No* 
vembre. On me fera peut-être 
pas fâché de voir là defcrïptîon 
de cette cérémonie à laquelle 
j>aîaffifté. 

Une grande partie de la nuit fut 
envoyée au chant de l'Office t 
furies fix heures & demie du 
matin on revêtit de fes habits 
pontificaux l'Archevêque qui 
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étoit ffiron liège élevé tout ait 
bas de l'Eglife; il avoiÉ tme fe£ 
pèce d'aubedVne étoffe de'&yè 
a fleurs d'or ; & par-detfus une 
robbe à manches courtes "$ rtiais 
large : . elle :étôit d ? tt£ dafcfe* 
rouge à, grande* 'fietiW'd^^é 
de ibye; cette robbe rëpotid U 
notre chafuble ; il hii'pendoït 
fous le bras dïoit ahe piété 
quarréê comme une bourfe âà 
Calice où étok repréfentéeTeâ 
broderie ti&fine la Traftsfigti-* 
ration de Notre ~ SeigneûriZ-Soi* 
Pallium étoit fort large , & d'u- 
ne moire d'argent , avec tfné 
riche broderie entremêlée de 
femence de' perles. Urifeatitte 
pièce brodée en argent , & à 
peu-près quartés-lui conVtokk 
poitrine i enfin il portoit for la 
tête un bonnet Fait en couronne 
ijîipériaiç^danemôîred^rgenr 
garnie de pertes &rdé dïamafc* 
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de peu de prix , & ce bonnet 
étoit terminé par une petite 
croix d'émail avec quelques 
pierreries. 

Sept Evêques sliabilloient 
dans le SjMi&u&ire : au lieu dau-> 
fees ils prirent des tuniques d'é- 
toffe de foye ronge à fleurs d'or, 
& une efpèce de chappes qui 
n'avoient d'ouverture que pour 
paffer la tête i ces chappes 
ctoient de différentes codeurs: 
leurs étoles étoient larges de fix 
ou fept pouces & bien brodées, 
& au lieu de mitre, ils n'avoient 
que leurs bonnets ordinaires de 
laine noire , feits comme, la for- 
me d'un chapeau. Les Dignités 
de la Cathédrale & les Curés de 
la ville étoîentaufli vêtus d'or- 
nemens magnifiques , & les 
Evêques ri étoient diftmgués; 
d'epx que par leur large étale* 
Les Diacres nay oient quuncr 
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Tunique & l'étole en travers; 
Evêques, Prêrres , Diacres , 
tous portoient fur les extrémi- 
tés des manches de petites pie- 
ces d'étoffe qui leur fervoient 
de manipules : au bas dès man- 
ches & des vêtemens de l'Ar- 
chevêque étoient attachés des 
clochettes teiles qu'en portoic 
le Pontife des Juifs. 

L.'Autet étoit couvert d'une 
étoffe de foye rouge à fleurs 
d'or qui defcendoit jufqu'à ter- 
re de tous côtés. L'Archevêque 
y vint précédé des Diacres, 
des Prêtres , & des Evêques. 
On portok fa crofle qui eft 
comme un bâton de faint An- 
toine crôifé par le haut d'urr 
morceaud'yvoireJl portoitftrK 
même un petit chandelier d'ar- 
gent à trois branches, dont les- 
cierges allumés s'urriflbient par 
le haut, & avec ce chandelier 
U donnoit des bénédiaions es 
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formant le ligne de la croix. Il 
en donrroit , aùffi quelques-unes 
avec les trois doigts, comme 
font nos Evêques ; enfurte il fît 
plufîeurs encenfemehs. 

On coronftença là Liturgie 
par une Hymne en l'honneur de 
faint Démétrius ; enfuite le Pré* 
lat récita quelques prières > fit 
fur foi quelques (ignés de croix, 
& suffit fur fon trône derrière 
l'Autel > ayant à fes côtés les E- 
vêques & les Prêtres fur des 
bancs. On chanta l'Evangile 
du haut d'une trïbunç ; on 
pria pour le Patriarche de Conf- 
tantinople, ôc pour l'Officiant. 1 
L'Archevêque ôc fës aiTiftans al- 
lèrent à un dqs côtés du fenc- 
tuake prendre les oblatkms de 
pain & de vin^devantlefquelfes 
le peuple fit de profondes ir* 
clination s . Le pain : fut mis fur 
une patène r 8e le vin cfera ua 
Calice : fuivkent divàrfes hé* 
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nédiûions & oraifons , pendant 
lefquelles les Prélats eurent 
prefque toujours la tête cou- 
verte ; ils fe découvrirent u» 
peu avant la confécration, dont 
l'Officiant prononça les paroles 
affez haut. Pendant la consécra- 
tion les Evêques & les Prêtres 
langés autour de l'Autel , ne 
firent aucunes génuflexions > 
mais feulement des inclinations 
de corps , fuivant leur ufage» 
Après la confécrarion un Dia- 
cre remuokfans cette une pal le 
autour du Calice qui demeura 
découvert. Après quelques 
prières un Prêtre chanta de la 
tribune TOraifon Dominicaje* 
Les Evêques récitèrent l'un 
après l'autre une formule de 
foumîffion à leur Archevêque ; 
le célébrant commença le pre- 
mier* Il prit d'abord l'efpeceda 
paki, puis le fang précieux et* 
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l'on avoit mêlé une goûte d'eau 
chaude depuis la consécration , 
outre celle qu'on avoit mife 
auparavant. Ils prétendent mar- 
quer par cette cérémonie , ou 
l'eau qui fortit avec le fang du 
coté ouvert de Notre Seigneur, 
ou , félon d'autres y le defîr ar* 
dent qu'il avoit de fa paflion, 
Enfuite l'Officiant donna à cha- 
cun des Evêques & des Prêtres, 
un petit morceau de pain con- 
facré qu'ils reçurent dans leurs 
mains, & qu'ils confumerent 
autour de l'Autel , puis ils vin- 
rent prendre un peu du fang de 
Notre Seigneur à trois reprifes. 
L'Archevêque préfentok leCa- 
lice aux Evêques, & un des 
Evêques aux Prêtres. Avant la 
Communion les Prêtres & les 
Evêques approchèrent du Cali- 
ce quelques morceaux de pain 
qu'ils rendirent aux Laïques qui 
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les avoient offerts; c'eftuneef- 

{>ece de pain béni qu'ils appel- 
ent Eulogie. 

La Liturgie étant achevée , 
l'Archevêque aflis fur un fiége 
élevé au milieu de la nef, & te- 
nant fa croffe de la main gau- 
che, fit pendant une demi-heu- 
re le panégyrique du Saint, Son 
clifcours me parut fort raisonna- 
ble : après le Sermon, il diftri- 
bua du pain béni aux plus dif- 
tingués ce J'affcmblée , & en le 
recevant , oh mettoit quelques 
pièces d'argent dans un baffin 
qui étoit tout proche. Toute la 
cérémonie dura plus de deux 
heures. LcsEvêques & les Prê- 
tres me firent polîteffe jufqu'à 
fe retirer quelquefois pour me 
laiffer voir plus commodément. 
L'Archevêquemême^avant que 
de commencer fon difcours, 
me fit placer honorablement , 
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& après le Sermon , il me fit 
inviter à monter chez lui pour y 
prendre le CafFé : com'me je n'a- 
vois point encore ditlaMeffe, 
je le remerciai. J'allai le lende- 
main lui foire vifire avec le 
Père Supérieur ; il nous reçut 
^vec beaucoup d'honnêteté , & 
parla fort obligeamment desLa- 
tins , & en particulier des Je* 
fuites ; il en avoit parlé de mê- 
me le jour de la Fête à fes Evo- 
ques & à fes Papas. Nous le v£? 
mes une féconde fois,, mais 
cojmme il avoit des ménage- 
ra ens à garder, il fe contenta de 
nous envoyer fonProto-fynçel- 
le, un Prêtre & fon Diacre „* 
pour nous rendre la vifite. 
. Les Grecs de Saloxiique , à 
parler en général, paroifïentpeu 
aliénés des François & du rit 
Latin , quelques-uns même des 
plus honnêtes gens ôc des plus 
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capables, font de aos amis; 
nous n'en connoiflbns qu'un 

3ui dograatife contre nous. Un 
es plus grands maux de l'Egli- 
fe Grecque eft l'ignorance cra£ 
fe des peuples , 6c d'un grand 
nombre de Pafteurs. Jugez-en 
par ce trait qu'on m'a raconté. 
Un Papas de la campagne étant 
venu à Salonique,fit à un Papas 
de la ville la queftion fuivante : 
Eft-il vrai que Jefus-Chrift eft 
Dieu?» H me femble l'avoir fou- 
» vent entendu dire ainfi; d'un 
•autre côté, on dit qu'il efthom- 
» me: comment accorder ces 
•deux chofes enfemble : s'il eft 
»Dieu, comment peut-il être 
«homme, & s'il eft homme, 
•comment peut-il être Dieu ?* 
Le Papas de la ville mieux inf- 
truit, fit le catéchifme au Pa- 
pas de village quiacquiefça à 
tout; il ne falloit pas être grand 



jo8 Mémoires des Mtfjtoni 
Théologien pour réfoudré la 
queftion. Quelle inftrudtion un 
peuple gtofïier, peut-il attendre 
de pareils Do&eurs ! 

Les Juifs font prefque la 
moitié des habitans de Salorri- 
que , ce qui ne fe trouve appa- 
remment en nulle autre ville du 
monde , aufli y ont-ils plus de 
liberté & de privilèges que par- 
tout ailleurs. Us y vinrent en 
grand nombre lorsqu'ils furent 
chaffés d'Efpagne ; & avant 
que de s'y établir, ils envoyè- 
rent des députés à Cortftantino- 
pie pour obtenir des conditions 
avantageufes. Ils_ ne font pas 
exempts du .tribut général , 
mais on leur fan quelque grâce 
parce qu'ils fe font cjiargés^ de 
rournij de grofies étoffes pflur 
habiller les Janiffaires^: ils ont 
le droit d'acheter une certaine 
quantité de laine avant qu'oa 
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pujfle en vendre à aucun autre; 
Ce privilège leur rapport e jun 
profit çonfidérable ; ils forment 
une efpèce de petite Républi- 
que ; ils prit eritre-eux une forte 
de gouvernement ôc de jurif- 
tliÉtion dont le Chef eft celui de 
leur Religion. Ils l'appellent 
le grand Kakan : ce Juge a fes, 
AffcfTeurs ou Confeillers choi- 
fis entre les principaux de la 
Nation; ils recueillent eux-mê- 
mes, certains droits qu'exigent 
les Turcs , & ils taxent chacun 
félon fes facultés: pour fe mettre 
en état de payer ces tributs & 
<lefatisfairc à d'autres befoins, 
ils raetteût volontairement 
quelques impôts fur la viande 
-éi le; vin qu'ils achètent , en- 
forte, que ces denrées leur 
coûtent plus cher qu'aux Chré- 
tiens ; enfin ils ont une caifle 
commune pour pariétaux av^n- 
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nies qu'on leur fait & pour four- 
nir aux autres dépenfes de la 
Nation. Ils tirent de ce fonds 
de quoi habiller leurs pauvres 
orphelins qui font en grand 
nombre: & de quoi payer le 
Karageoula Capitation de ceux 
qui font infolvables; en un mot) 
ils fe gouvernent affez bien , & 
fe font rarement des 'affaires 
avec les Turcs : ils n en font 
pas pour cela plus unis entre 
eux , le moindre intérêt les 
divifé;* •:: :, - 

Leur langage eft un Efpa- 
gnol corrompu, & mal pronon- 
cé, la plupart des hommes en- 
tendent l'Italien ,6c quelquesi- 
Mv\$ \q Provençal * ils portent 
tous, la barfcsioiigueÔc un tou- 
pet ou deux de cheveux autour 
de$ oreilles ? les femmes renfer- 
ment leurs; cheveux dans une 
-efpèce de, Jongue; queue . plate 
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qui leur pend derrière la tête., & 
arrachent au bout un bouton de 
cuivre. Ils font fort laborieux, 
& ils fe mêlent de toutes fortes 
de métiers* Les uns font corn- 
merçans > les autres artifans y 
ceux-ci font courtiers des mar- 
chands y ceux-là vendent en 
détail ; plufieurs font pêcheurs > 
bateliers , maçons , manœu- 
vres, porte-faix; ces derniers 
font fort miférfcbies , ils ne vi- 
vent prefque que de châtaignes 
pendant Thy ver, & pendant T& 
té^qued'hetbagesjde concom- 
bres., de melons d'eau qu'on 
nomme Car pwz *: cette mau- 
vaife nourriture leur caufe plu* 
fieurs maladies. 

Ils font communément trom- 
peurs , méprifés également des 
Chrétiens & des Turcs; mais 
ils n'en font pas moins, attachés 
àleutfréfigion &à beatidôup deî 
ft|>erftitions dans lefquelles 
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leurs Kakans les entretiennent ; 
ils obfervent religieufement le 
febat ; & fi ce jour-là ils ont 
befoin de feu , ils prient quel- 
ques Chrétiens de leur en allu- 
mer : cependant il arrive de 
temps en temps que quelques- 
uns fe font Turcs par la crainte 
de la mort > ou de la ballonna- 
de: les nouveaux Mufulmans 
originairement Juifs , font peu 
eftimés des anciens Mahomé- 
taiîs ; ils confervent r toujours 
de père en fils une inclination 
fecrette pour le Judaifme juf- 
qu'à réciter leurs anciennes 
prières au lieu de celles d^l'Al* 
coran. 

Il y a environ foUante ans 
qu'ils fe. pôrfuaderçnt que le 
Meffie alloit enfin parôître.Pour 
fe préparer à fon ; arrivée , &le 
recevoir pks clignement y i^ cgi- 
fièrent enfçmbie^& voulurent 

; •:/ _;, ...;.. fe 
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fe rendre maîtres de la ville ; les 
Commandans Turcs en furent 
avertis ; on fit arrêter les Chefs 
de la révolte , & à force de 
menaces on les obligea d'em- 
brafler la Religion Mahométa- 
ne, après leur avoir fait avouer 
que JefusrChrift eft le Meflie ; 
c'eft un aveu que les Mahomé- 
tans exigent toujours d'eux 
avant leur prétendue" conver- 
fion. 

Outre plufieurs petites Eco- 
les y les Juifs ont à Salonique 
un Collège feulement , où ils 
enfeignent leur Philofophié * 
leur Droit , & je penfe auffi leur 
Théologie ; les dix mille éco- 
liers que quelques voyageurs 
leur ont libéralement donnés, 
fe réduifent à quelques centaU 
ûes y tous y ou prefque tous 
de la ville même , & non pas 
de tout l'Empire Ottoman. Il 
Tome IX. O 
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n'y a nulle .apparence que cô 
Collège ait jamais été plus flo 
riflant : les étudiais y foutien- 
nept des TfcèÇes imprimées 
çonjfflje leurs #tftres livres, 
en cara&èresJrôb* aïques ; mais 
dans leiwc langage vulgaire. Il 
ne paroît pas qu'il yak àSalo- 
nique 4e Juifs fç&vans en Hé- 
breu, 6c Ton n'y parle d'aucun 
Rabki de ffépUwionf; ils y 
ont cependant une grande liber- 
té pour l 'exarçiçe 4e leur Reli- 
gion. Leurs Synagogues (ont 
fit{u^e$ $c ouvertes fur les rues, 
privilège que a'ont pas les 
Çhr&iejis. -Quapd ils portent 
leurs morts ejj tente jls chôment 
4e toutes, le^rs forces , & leur 
chant eft <tr|s-#efa|;réable : le 
convoi eft fouvçnt nombreux, 
mais les femmes n'en fontpoinr; 
çlles fecpntençeot de pleurejàla 
maifon, & elles ont une cer; 
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fà\m formule de lamentations 
4c de gémiflemens. Les cime*- 
îieres de cette Nation occupent 
4Wd fort grand tsrrein , hors d'or 
»j5;des portes de la yijle; parce 
;q» als n'enterrent jamais > non 
plus eue les Turcs , deux corps 
dans la même place. Quand ils 
ont mis le corps en terne, quelr 
ques uns tournent à l!entour,.& 
leKaKanparoît parler au mort; 
on remplît enfuite lafoffefur lar 
quelle on accumule de petite; 
pierres > de forte que leur fé» 
pulture s'élève toujours de ter*; 
re; on met fur la plupart unç 
to^be communément de marâ- 
tre p £vx ;laqnel|e onrgrave l'épu*. 
ta phe en lettres hébraïques avec 
•des ornemens de fleurs 6c de 
diverfes figures. 21 n'y a que les 
pauvres qui n'ayent point de 
tombe, ou qui Payent qu'une 
pierre plate ians épitaphe, -. 

Oij 
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Outre les Juifs anciens habi- 
tans de Salonique , il y en eft ar- 
rivé depuis vingt-cinq ou trente 
ans d'Italie, d'Efpagne,^& de 
Portugal ; ces nouveaux venus 
font vêtus comme les Francs, 
ils ne portent point la barbe , 
mais feulement une mouftache; 
ils ne fe font pas même fcrupule 
de manger avec les Chrétiens : 
auffi les autres ne les regardent 
que comme des demi- Juifs , & 
prefque comme des déferteurs 
de la Loi.Ilyaparmi eux de gros 
marchands > qui , à la Religion 
près, font honnêtes gens : ils ont 
des Médecins affez habiles > qui 
font pour la plupart fous la pro* 
teâion de la France. 

C'eft le commerce qui attire 
tant de monde à Salonique. Il 
n-y aguéres que cent ans que 
les négoçians des divers p ays 
de l'Europe £ trafiq uent : Igs 
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François ont commencé les 
premiers y & il y a plus de qya- ^/p 4 ^ 
tre- vingt-dix ans qu'ils y ont 
un Conful ; cependant leur 
commerce & celui des autres, 
étoit fort peu de chofe. Mais 
ii JT 3l en viron vingt-cinq ans 
qu'il fot çonfidérablement au g-* 
menti par ja tr aite des bleds 
que le Gr and Seigneur permit? 
moy. 'PODiDt un droit qu'on luj 
payoit comme pour toutes les 
autres marchandifes. Chacune 
des^huh années que dura cette 
permi flion , on vit à Salonique 
cent quarante , cent cinquante» 
& jufqulà cent quatre-vingts bâ- 
timens François ; mais depuis 
qu'elle a été révoquée, le comA 
merce eft fort diminué, & ja- 
mais il ne fera floriflant, tandis 
qu'on ne tirera pas librement 
des grains du pays, parce qu'il 
fournit aflez peu d'autres chofes 
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dont les étrangers veuillent fe 
charger, La laine, le coton > 
te tabac ., lçs cuirs * la cire , 
l'alunite fer^ c'eft-là à-peu près 
tout ce qui peut entrer dans le 
Commerce avec tes nations 
d'Occident. Le ttanfport jift 
fer eft défendu; lesJutfcje 
feîfiflettt de ptëfqtie toutes Ifij 
laïnesj le coton n'eft pas beau , 
la cire & l'alun manquent , & 
l'on trouve ailleurs du tabac, 
& des cmrs à meilleur compte: 
ce n'eft proprement que fur les 
bleds qu'on peut faire de gros- 
profits, & ç'eft pendâflt cette 
traite des grains que le* An- 
gfois , les Hqlïandois > les Vé- 
nitiens & les fujets de l'Empe- 
reur voulurent avoir leur Con* 
fuJL à Salonique. L'ittdïgo > îe 
papier , la qu inquai lier ie > éc 
fur-tout les draps , font les 
principales marchandises qu'y 
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apportent nos François; maïs 
«ÇP^ÎI <Î8£ les Turcs ont pterdfi 
Belgrade > îl fe débfce à Saïo- 
nique Lien moins d*éMPcs 
qu'auparavant: enfin e-com- 
merce y eft ft fort tombé qu'une 
partie de nos bâtimens fie de 
ceux des autres nations font ré- 
duits à faire h càra vanne * c'eflf- 
«à-dite, à fe louer à des gens da 
pays pour des voyages à Smh> 
ne , à Conftantinople > en 
Egypte. r en Syrie , en Candie. 
Si les Turcs étoient & plus 
induftriewx & plus laborieux , 
s'ils feifoient valoir îeute terres 
ce qu'elles peuvent valoir * le 
commerce ïeroit plus avanta- 
geux, & pour eux & pour les 
étrangers; mais l'agriculture eft 
prefqu'abandonnéé , fie les Pay- 
fans découragés , parce que les 
gens en place leur enlèvent de 
force les bleds à vil prix % 6c 
Pi* 
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les revendent bien cher. Dans 
un renouvellement de capitu- 
lation avec la Porte , il feroit à 
propos d'inférer quelques arti- 
cles contre les monopoles) 
fur-tout par rapport aux Fran- 
çois, &a leur commerce, & 
de demander des Reglemens 
qui miflent nos Marchands de 
nos Marins, à l'abri des vexa: 
fions, & des avanies qu'ils -ont 
à effuyer dans les conteftarions 
qui s'élèvent entre eux & les 
Turcs. 

Tel eft le pays & la ville où 
l'on a cru qu'il étoit de la gloire . 
de Dieu & du falut des âmes, 
d'établir une Million de notre 
Compagnie. 
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jrHESSALONIQUE, 

Extraite des Mémoires du Père 
Braconnier, parle 

Père SOUCI ET. 

LEPereFrançpisBraconniety 
Auteur de ces Mémoires * 
ÔcFondateur de laMiffion de Sa-, 
Ionique * étoit un homme d'un, 
mérite bien au-deflus du co m- 
' Ov 
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mun. II avoit l'ame grande Bi 
généreufe, l'inclination bicn- 
. faifante & un courage à route 
épreuve. Comme il fçavoit 
l'Allemand, quand il vint dans 
ces Miffions, il fur d'abord 
d'un grand fecours aux Encla- 
ves de cette narion qui fe trou- 
voient alors à Conftantinople > 
ce furent-là fes premières occu- 
pations & les effais de fon zèle: 
devenu Supérieur Général des 
Miffions de Grèce, il s'attira 
i'eftime & la confiance de tous 
ceux avec qui cet emploi lui 
donnoit des rapports. Il fçut fi 
bien gagner îe femeux Comte 
{FéKély.i qu'il l'engagea à faire 
entre fes mains abjuration du 
Luthéranifme. Cependant il ne 
pouvpit oublier fes chers Et 
daves , 6c quand il sagiflbk 
du ferviçe des pauvres j ou du 
falut des âmes > le rifque cfe 
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la contagion 9 celui des mau* 
vais traitement ne pouvoient 
l'arrêter. 11 y penf* perdre la 
vie ; fa fanté en fut beaucoup 
altérée; cependant il fomidtfcs 
travaux & fe$ maladies avec une 
patience infatigable, 
, C'eft;<& çv'tàmt Homme 
quç Diett's'eft fenvi pwit&it* 
der U MiflSort de Sftfomqnc / 
voici comme il en raconte toi* 
mêmerétabîiffeiîieittt (LePero 
Braconnier ig^oroit qtf et* 1 tf^ô 
on ^voit fait une Million en 
Macédoine > eîle fut courte , & 
ne fe fit qu'en paffant, G'eft ce 
que nous apprenons par nos 
Mémoires de ce temps-lsu > li 
eft aflez fur prenant , dit-tl, que 
les Miffipnnaires 4e notre Ç^m* 
pagnie, & dfe$ auwa OFdres 
Rçligtauj* ri euflent point coco* 
*e pénétra en Macédoine , an 
çoinmeocjerneiit . de $û fiiete 

Ovj 
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pour y faire Miflîon > tandis que 
depuis long-temps ils étoient 
répandus dans les Echelles du 
Levant, & que toute TA fie 
fembloit ne pas fuffire à leurs 
travaux Apoftoliques. Je ne 
penfois pas moi-même à venir 
dans ces pays, je n'avois en vue 

2ue de parcourir la Galatie > la 
lappadoce 6c les Provinces 
yoifînes > pour travailler auprès 
des Arméniens Catholiques ou 
Schifmatiques , lorfqu'un Mar- 
chand François qui étoit venu 
de Salonique à Conftanrinople, 
ayant appris mon deflein , me 
confeilla de tourner plutôt mes 
(Vues fur la Macédoine. 
-Il me fit entendre que la Ca- 

Îûtale de cette Province & les 
fies voifines offriroient un plus 
vafte théâtre à mon zele> & que 
j'y ferois plus de fruit dans les 
ameSé JLe même jour qu'il me 
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fit cette confidence > en ou- 
vrant les A des des Apôtres > 
j 'etois tombé fur le fixieme Cha- 
pitre où il eft rapporté que Saint 
Paul étant dans TAfie mineure 
vit pendant la nuit dans unfon- 
ge miraculeux un Macédonien 
qui lui faifoit cette prière : Paf> 
fez en Macédoine &fecourez-nouf. 
Ce rapport de la leâure que 
j'avois èiite le matin , & de l'en- , 
tretien que feus Paprès-dînée 
avec le Marchand > me parut 
comme un Avertiffement du 
Ciel y & je ne penfai plus qu'à 
fuivre^s'il étoit poffible^a route 
que V Apôtre m'avoit tracée. . 
Monfieur notre Ambafladeur 
à la Porte > auffi zélé pour l'a- 
vancement de la Religion , que 
pour l'honneur du Roi ôc du 
nom François, favorifa mon 
entreprife , & me gratifia même 
fl'une fomme d'argent pouf 
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fournir aux premières dépenfes 
néceffaires , je m'embarquai à 
Conftanrinople , & j'arrivai à 
Salonique. Monfteur le Conful 
de France me reçut avec bonté, 
& je réglai avec lui que je prê- 
cherois dans fa Chapelle les Di- 
manches y les Mercredis, & les 
Vendredis aux Chrétiens du Rit 
Latin, de quelque nation qu'ils 
fuïïent ; la foule fut grande , & 
les Arméniens qui n'ont à Salo- 
nique y ni Eglife ni Prêtre $ 
l'augmentèrent» Préparés pen- 
dant le Carême, tous au temps 
de Pâques firent à Fenvi de 
dignes fruits de pénitence. J'eus 
même des conférences far la 
Religion avec quelques Grecs 
Schifmatkpes qui ne me paru- 
rent pas éloignés du Royaume 
de Dieu. 

Or* me foiiictf ok de toutes 
parti de {n'arrêter dans cette 
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Ville, du moins pendant une 
année , & en particulier le Def- 
fervant de la Chapelle Confu- 
laire qui s'ennuyoit un peu de 
cet emploi , m'en preÉToit fort. 
On m'apportoit pour ratfonque 
bien des gens, fur-tout les Ar- 
méniens & les Grecs n'entera- 
doientpasla Langue Franco*- 
fe ; & qu'il falloir un Miffion- 
naire qui en parlât plufîeurs* 
Ces juftes représentations m'é- 
branlèrent ; jt jugeai cependant 
plus à propos de fuivre mon 
premier projet, & de faire mit- 
îion en plufîeurs endroits. J'em- 
ployai le refte de Tannée à par- 
courir les Régions que je fça^ 
vois être encore plus defti tuées 
de fecotrrs que cette Capitale* 
Je me mis donc en Mer après 
Pâques pour aller dans quel* 

3ues Ifles votfines du continent 
e Thelfelie à l'Oïieot da 
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Mont-Pelion, & le troifieme 
jour j'abordai à Scopoli qui eft 
la principale de ces Ifles , que 
les anciens & même les nou- 
veaux Géographes n'ont pas en- 
core bien connues. 

Scopoli eft à la vérité une 
petite ifle qui n'a pas plus de 
trente-fix milles détour, mais 
elle eft fort bien cultivée , & 
lj2A y comp te huit à dix- mille 
habitans dont la plupart font 
raflemblés dans une ville allez 
jolie qui n'a point de nom par- 
ticulier. On dit q ue cette ifle fe 
trouvant déferre, il y a deux cens 
ans ,Je chef de cuifine du Grand 
Seigneur , qu, félon d'autres, le 
chef des bouhmgers de. Conf- 
tantinogle l'obtint du Prince, 
& la repeupla en^y jaifajn venir 
des Grççs. des environs. 

Les Scopolites ont des pri- 
vilèges qui ne font pas même 
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connus ailleurs fous la domina- 
tion des Ottomans ; aucun de 
ces Infidèles ne demeure par* 
mi eux ; ils ont la liberté de 
fonner des cloches , & de plan- 
ter des croix fur les chemins 6c 
fur les colines- Si pour terminer 
leurs procès ils font obligés 
dappelierquelquesJugesTurcr, 
ou s'il en vient quelqu'un de 
lui-même , ils ne font tenus de 
lui fournir la fubfiftance que du- 
rant trois jours. Ils ont un Eve* 
que Grec , qui Teft auffi de 
TÈglife de Schiatto. Scopoli a 
peu de bled; mais en récon> 
penfe on y fait beaucoup de 
vin ; c'eft preftjue par-tout un 
gros vin rouge , foncé & fort 
coulant y mais qui flatte peu le 
goût, pareeque pour le con- 
ferver on enduit de poix-réfine 
bien lavée une des douves des 
grands tonneaux dans lefquels 
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on ie met , ce qui donne à ce 
vin un goût de réfine qui n'eft 
point agréable. Lorfque les Vé- 
nitiens étoient maîtres de la 
Morée , on y débitok beau- 
coup de ce vin > & nos Fran- 
çois ont confidérabtemertt ga- 
gné à ce commerce. Qn.çn 
porte ençorçà Çorfou > & fur- 
tout à Salonique; on fait auffi 
à Seopoli, un peu de vin blanc 
qui eft fort bon , aufli bien que 
Feau-de-vic qu'on tire du vm 
rouge ou de fon marc. Ofi voit 
dans cette ifle de fort belles 
eaux ; eUe eft abondante en 
cèdres > en orangers, en citron- 
niers de en autres arbres dont 
les fruits font excellens. 

Elle me parut propre par fa 
(ituation à en faire le cefntre de 
mes excurfions ; mais comme 
j'étois alors preffé, après y avoir 
employé huit jours à inftruire 
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& à exhorter ce qui s'y trouva 
de François > je fis voue vers 
Négrepont , e'eft ainfi qu'on 
appelle la principale ville de 
Tifle du même nom y qui eft 
l'Eubée des Anciens : cette 
ifle eft faméafe par l'Euripe qui 
la fépare de la terre ferme * & 
par le flux & reflux qui fe fait 
aflez régulièrement chaque 
jour, & dont on a jufqu'ici 
ignoré la caofé. Il éft probable 
cependant 5 aue ce flux & re- 
flux vient de là variéfé alterna- 
tive & réglée des vents , qui 
en foulevaht plus ou moins la 
iner * tantôt dun côté de ce dé- 
troit , tantôt de l'autre , forcent 
les eaux à couler fur la même 
ligne fous le petit pont de 
bois , qui joint une tour avan- 
cée fur le canal % bâtie fur la 
la pointe de Tifle. Je crois pour 
moi quec'eft-làtoutle myftère* 
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Le Conful me vit avec joye,& 
me reçut d'autant plus- volon- 
tiers , que quoique nommé par 
la Cour > il n'avoit point de 
Chapelain ; je féjournai quinze 
jours tant dans la ville que dans 
> quelques villages voifins où je 
fus appelle. 

Lille de Négrepont s'étend 
le long de la côte orientale de la 
Grèce , a environ i y o milles de 
longueur fur une largeur beau- 
coupmoindre.Le canal quilafé- 
pare du Continent eft fort étroit 
en quelques endroits.Ony com* 
pte trois fortereffes, p rès de deu x 
cens villages , q uarante mille 
Chrétiens, & à peu- près autant 
de Turcs ; elle abonde en bled ; 
en huile, 6c en troupeaux ; mais 
l'air y eft mal fain , fur-tout 
dans la principale ville. Nous y 
avions autrefois établi une Mif- 
fitfn, que le mafTacre de queh 
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ques-uns de nos Millionnaires , 
& plus encore l'intempérie de 
l'air 5 6c les maladies conta- 
gieufes , nous ont obligés d'a- 
bandonner. Dans le peu de fé- 
jour que je fis à Négrepont, Je 
voyois chaque jour la moiflbn 
croître entre mes mains; mais 
j'avais donné parole aux habi- 
tans de Scopoli , ôc je revins 
à eux un peu avant .la fêxe de 
r Aflbmption : je paflai les mois 
de Mai & de Juin dans les fonc- 
tions & les exercices de mon 
zèle. Je voulois me tranfporter 
dans le Continent voifin , 
mais comme la pefte faifoitbien 
du ravage en Theflalie , ^ mes 
amis me déterminèrent à entre- 
prendre Je voyage du Mont 
Athos ; j'en parcourus tous les 
Monaftères ; 6c à parler en gé<- 
néral , ces Moines me parurent 
de bonnes gens ^ (impies ôc fort 
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tgootsras. Je leur demandai 
pourquoi ils éf oient aliénés des 
Latins ; « Avons-nous fi grand 
»tort,me répondirent quelques* 

• junsjd entre eux ; il .n'y a que 
©quelques fiécles qu'un Pape 
» pafla exprès de Rome à Conf- 

• tantipople pour ^obtenir de 
«> l'Empereur Grec 9 la pensif-* 
» fion.de jruiner nos Monaftère*; 
«de quelœii devons-nous regar- 
*derdes gens qui ont ainfi conf« 
-pire notœ perte ï » Je leur fis 
voir le ridicule de ce conte in-> 
venté exprès pour les aigrir & 
entretenir le Schifme ; je leur 
montrai qu'il y avait plus de 
mille ans qu'aucun Pape n'étoit 
venu au Levant, j& qu'on nV 
voit jamais ppnfé à les détruire; 

Je m'érois propofé de ne 
point parler de Religion dans 
ce premier .voyage pour -ne lei 
pointjei&rouchçr; mais il ne me 
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fut pas poffible de garder cette 
réfolution. Le premier Monaf- 
tère où j'abordai fut celui des 
quarante Martyrs : on me de- 
manda çtens june aflemblée 
nombreufe ce que je penfois 
de Grégoire FaUmas* autre- 
fois un dç leurp Confrères > 
&,enfuite Archevêque de Thef* 
falonique ; ay l^eu de répondre 
à cejte queftion , je les priai 
eux-mêmes de m© dire ce que 
r^caiKoient lp^s propres Hif- 
toriens de ce Grégoire. Le 
Mojge ,qui s'étoit chargé de 
difputer avec moi fentit bien la 
force de mon interrogation ; il 
me répçfldif auffi-totque quoi- 
que Palam?s çût été un faint 
homme > il 9 voit eu même. dans 
rEgiife d'Orient des Con - 
tradifteurs & des'Adverfaires; 
Eh quoi donc* répliquai- je, 
appçlle?-vous Saint un homme 
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3ui au jugement non-feulement 
e l'Empereur Andronic > mais 
même du Patriarche de Corif- 
tantinople & de fon Concile y a 
eu des opinions erronées & 
extravagantes fur des points de 
Foi , & qui a été publiquement 
excommunié ! La droiture de 
mon adverfaire l'empêcha de 
nier le ftit , c'étoit me donner 
un grand avantage; il fe con- 
tenta d'excufer Grégoire ; mais 
il n'y réuflit pas, & tous con- 
vinrent qu'on ne devoir pas 
blâmer les Latins de ce qu'ils 
ne le reconnoiflbient pas pour 
Saint. On s'en tint-là, & la dif- 
pute n'alla pas plus loin. 

On renoua la partie à Car- 
gués j petite ville où réfîde l'E- 
vêque de ces Moines ; Ce Pré- 
lat avoûoit que le Souverain 
Pontife eft le légitimefuccefleur 
de Saint Pierre, mais il refufoit 

a 



1 
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à ce Chef des Apôtres la pri-. 
mauté, il me donnoif beau jeu; 
6c il me fut aifé d'aflurer cette 
prérogative par les paroles mê- : 
mes de Jçfùs Chrift au Chapitre 
XVI. de Saint Matthieu & au 
XX e . de Saint Jefin , par l'auto* 
rite des Çpnciles, , p^r les té* 
gioignage3 & las exemples 
dç Saint Arhanafe, de Saine 
Bafîle y de Saint Chryfoftome^ 
6c des autres Saints de TEglife 
Orientale qui opt reconnu les 
Papes Juges dans les caufes ma- 
jeures. Battu par Tes propres 
armes, il ne rendit point de çom* 
bat > & la conteftationyfinit pon, 
par desquelles & des criaille-, 
rjes * icomme. jji arrive affez ordi^ 
nairement ; mais par dés; miar? 4 
ques de charité mutuelle. On, 
mé prçffa même de faire w k 
{Jus long féjour : jç, jtçe pAnten-- 
tax de promettre qiie je tèjphej 
Tome IX. £ 
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fois de revenir. Je retournai 
à Scopolir j'y reçus le brevet 
du Roi , par lequel Sa Majefté 
rëtabliflbit les Jéfùites Chape- 
lains de £bn Conful à Saloni- 
que: c'étoit pour moi une raifon 
preflaiyte de me rendre /dans 
Cette Capitale. Dès h lende- 
main de mon arrivée le bre«- 
vet du Roi fut Ifr dans raffèm- 
blée des Négocïans chez Mon- 
fielifc le Conful , & il fut rççu 
avec un : fcpplaudiffèmtfrit gé- 
néral. ' ; "'' .■■•"•'• 
: ' Le Père Matthieu Piperi mu- 
tant vçnu trouver auxommen- 
ééïiièM' d^Yril* ,; nous flous* 
abouchâmes enfemHe/' fit il 
fûrré^éqù^ïlyauroït toujours^ 
un Millionnaire? à l Sa'Ioijiqtoe / 
& qu£ l'autre côiitihueroit les 
éxcurfions commencées .dans 
les pays circofivôifins, Pour 
iîïV Conformer * à cet arrange^ 



* i. 
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ment ,'jei . partis incontinent,; 
après Pâques > & je paifiouyus^ 
une bonne partie de la Macé- 
doine:: on fera peut-être bien ; 
aife de fi^tvoir ceque jie re*n^ 1 
quahdansxaei voyage. T<<?r .;-û 
f Je çrcaivai pnefquç pir-fcout^ 
le tenein affez femblabte à ce-* \ 
lui denos meilleures Provinces > 
de France ; il produit . un. vin ; 
dtélicatni; :& toWfw^fortes de^; 
gteih$;,;du froment ,,du feigle > £ 
d^rôïgc^Kdp^riiUet^ &>mêrae> 
d*t "#fo ea c^dkpie? endroits; 
Près de Salonique le terroir eft 
moins^fërtilei on y vpjt beau- m 
coup decbçhetSi^defr pierre» j 
feftiblables? ài , ârAoife , ,;cç qui > 
fdv'4)ibir»q^i^Àà:^ idejs car* > 
rfe*£s ;:ntais Içs gen^ du pays) 
rie fe ijbnt pas encore avifés d y* 
ftuiiler ton y voirauflUe Jpng , 
du chemin iun baoeode roejier , 
éi^y^alï^égal,qui9 J bienung v 
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(fefepi6rrfdc<3ftajjx* \ .. 
* Ce pays eft fort agréable par 
la variété des objets qu'il pré* 
feàttftJ'baî cyrpoi© des fdabfeiV : 
des montagnes , desxoUines , - 
d*s foïét$ y d«î<pifatîrifis , tj dçs 
lacs, defr tt viereside deuan g ittuds ; 
étangs do nt T on a bien ; troiis 
ligues * de tour > §c 1 autre fir 
Iteuës de long ueur fer migrer. 
xm-lieuë &e hrgeuni lia ueiont 
f<%aré^qu^par! to » plaiiiestr^ ;; 
ferfilesj la pêqhbdp ces étang» 
eft affermée iaa nom àH Giw& 
Seigneurs ofty prend dés:cstrr: 
pef • > 3 ; de£' 'à^iui^si?t<le4: bro-j 
ché^s, de^ per<tWs: ,«ifeb^timr 
ches^Wve groflenir jnanftrueiir '. 
fè i $c l d'aWttçs ? pbklbns; *j«et 
nbufi île connoiflpijis points 
Sur ces lac^ & fur ces-étsi^gs % 
oh- tëèû vë><&vedas fortes d'oi- . 
féJ(i& aquatiques ^ des hâtons * 
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des cygnes > des canards , des 

o.yes (aurages , & ; une efpède 

: depjéltcatu c'eft Wnoirt queje 

i crois devoir donner à un oifeau 

, plus gros que le:cygnei.& du- 

- ne couleur blanchâtre > qui a le 
bec long d'un pied > & plus gros 

- à proportion qu'il it'eft long. Il 
î.cft Jargé -de trois 'ou quatre 
c doigis àla raaioè , & ditamuaut 
rprQ^ortiônellementy iliie tei- 

mineenpbintti.. : _ . 

Auprès du plus grand de ces 

-iétangs -oh >vjoit> un groupe de 

jrodhera fort approcKés le? uns 

desautrea, Jls: ne Ifontipas foit 

gras pour leur hauteur ^1 qui c& 

de dix à douze ipieds. Gomme 

.je les confidérois attentivement 

rpfcur voir fi oe a'étoit jpas les 

irdine5> de . quelque! Ghatteau* 

:1e JapUTaire qui: me çoqcbifoitj» 

m'apoftf opha aiiift : cet amas de 

pierres VQU$;étonne:*uie.difriK 

P HJ 
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* vous en ' ignorez, fims douté 
tl'hiftoitt*;' p vaisvowsrappren- 
>dtc Q'eflrune noce : comment 
•aine noce. ?-m^écria^je : oui une 
-toàctë.Novts fqàatcz) ajouta-r-il, 
qu'une- fille s'étant mariée mal- 
gré fes païens > fa mère lui don- 
-tut fa nialédi&iorv; & au mo- 
Urnen? même y » taon - feulement 
4'époflfé 6c Tépoux , hiais tous 
-les conviés iuaont changés en 
pierres. Il lut mon étonnement 
dans mesiyeux y & dansmacon- 
îisnaijce, Çfl-il poflible, s a écria- 
«t'il > qi*e Vos* Livrés ne- patient 
:pas ^une fi grande? merveille.' 
mais les ^6aes»eh^difent-ïls 
quelque chofe , répondis - je ? 
Etqueft-il befoin deLivreSj 
«nedit^L,' qïiaodiOtt voit les 
<^iofes43e fearybotf, & que les 
f>ïerres>ipour ainlf parler ^ nous 
inftrmfem-î Ni lui nr aucun de 
ia troupe ne put rien dite d'à* 
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vanrage. Je n'entrepris pas ds 
les détromper y maisje profitai 
de cette crédulité ppur leur part 
Jer de la foumUïion & du $e£r 
Ceci dûs aux pères & aux mères* 
ce des rigoureux çhâtimens 
qu'exerce la juftice divine fur 
ceux qui font infidèles à ces 
Revoirs : comme, je m'apperçus 
qu'ils m'écoutoient avec uns( 
attention refpedueufe > je pafTai 
à nos obligations envers Dieu ; 
je leur>fis remafquçç qç à biett 
plus fbrte^ râifon, nous érion* 
obligés de fçryir le Pers Gélef-r 
te à qui nous devons tout ce 
que nous avons , & tout ce que; 
nous fommes* Ma petite exhor- 
tation fut bien reçue* 
. Sur le chemin de Salonique 
à la Cavalle > on voit les ruines» 
deGonte0a, & celles de Tan-* 
cienne Rhédine que les Pro-* 
vençaux nomment Rhondine* 
■.<■; < . Piy: \ 
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Ces deux forterefles donnoient 
leur nom au Golfe qui eft entre 
celui de la Cavalle & de Mon- 
te-fatt&o.Nôs Cartes géogra- 
phiques rappellent Golfe de 
.Cpfttéâa. Les Cartes Marines 
dé Provence rappellent Golfe 
de*Rhondmé> & tés gen s dp . 
pays iieje cônnoîffent que Jous 
le natta d'Orfano. : 

Le pas de Rhondine eft fa- 
ïneux dans le canton par les vols 
& 'les îîjfcûtftrjes qui s'y font 
Commis autrefois, & il en a 
retenu te nom de Val des Vo- 
kftrs. On raeo'nte à ce fujet une 
avanture fortplaifante, & qui ne 
fait. pas beaucoup dTïonncur à 
la bravoure des Juifs; la haine 
& : le mépris qu'oh a pour 
cette nation perfide, a perpé- 
tué la tradition du conte ou 
de Thiftoire. Amurat , dit la 
Chronique , étant occupé au 
liège de Bagdad , & ayant be- 
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foin detroifpe$> envoya otdré 
à tous lés Juifè deSatonique, en. 
état de porter les armes *, de ver- 
nir l'y joindre. Il fallut obéir: 
ils 'fbftiïentfcfe'ltt ville au pom* 
brë de fept à huk mille , armés 
tie toutes pièces pouffe *endr$ 
& Gônftàntinople/-& de-ia eft 
•Afié. 11g marchèrent fièrement 
en ordre de bataille; mais fut le 
bruit au'il y ayota«le$ ^voleu» 
•au pas aeRhdhdiriéjcépt&endu 
ttorpfc 4 ? arïttée fak- halte i oh 
aiTemblele Confeil dé guerre^ 
on délibère , & l'on conclut , à 
la pluralité des voix , qu'il faut 
^nvctywà SaÉôfliquef demanda 
•imô-#fb6rté de^JafliffatirW^pôut 
fôdêfeifdrélèwitirelêS VfoleurS. 
JLeï^cha faotnmêd'efprit & qui 
•fçavôit qu f ôn fie guérit point 

delà peur, voyant bien par cette 
'démslrdie le pea de fondqu'H 

y jaYOit à fair^ fer de 'patentes 
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troupes , licentia cette bravé 
Milice, & leur ordonna de re- 
tourner chacun chez foi. Il leur 
fit grand plàifir ; ils préférèrent 
le ropqs.à la^glpÉre 9 4c. ils ache- 
tèrent volontiers leur liberté ai* 
prix de Ce petit arjrofjt: le Sul- 
ran informé. d6 l'avantûre , en 
-rit de bon çpeur > & depuis plus 
de deux, fiecles elle eft encore 
' <e$ëbije dansée, pays. ; ,p 

• Ssèïijk* qui q!ê# <lè!à «ca- 
ille. feë^deiaCâ^al^, eftejir 

çoj©«» âfiêfc gsa$i§âîaè»rfikï 

paroît qujl .y a dej Fjgfges «I e 
fej, il eft.fitui daôs urtft gorgé 
:4c WQrrtagne§,po* élevées, en* 
•«ré qd©jjc v beH%soplajf«»5ienix»i- 
jée§:de joliefjiwJlmè3i»i#,f&. 
inées 4e vUfegefcJb* G?fcïi|5Jigrfc 
■jçjl.fi bièa.:câtiv^e^jqïië,<&ns 
PBe.4tendu$ jcntnenfe', elfe pré- 
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tite rivière-, qui ferpente -âtrpu-. 
le doucement Tes eaux. On lesf 
ménage pour arrofer les terres 
où Pon feme le ris. Le fleu- 
ve Strymon coupe âu/fi cette, 
plaine/, & H eft encore d'un plyis 
grand fecours pour cette forte 
de grain, ; ; 

On voit dans cette campa-, 
gne les ruines d'une fart grande 
ville. Sa figure étoit à peu-pres 
ronde > & il y avoit prefqu'une* 
lieue d une portç à l'autre ; qtï. 
croit communément que c J é- 
toit l'ancienne Philippes , qui a 
éxé long-tems la Capitale aela. 
Macédoine 1 cependant * • les ' 
Turcs lui dorment le nom de; 
petite Philippes , & nomment , 
Philippes fans reâriûion, Ptàlip*. 

ÎQpolis de Thrace > bâtie par 
Empereur Philippe. On tient, 
encore tous; les ans une foisel 
fqcJçp «yiies' de celle dorçt y&] 
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parle. Un refte de Château pa- 
*o?t ïur une colline au Septen- 
trion : mais je crois cet ouvra- 
ge plus moderne, la ifrufture 
en étbit mauvaife > èc bien di£ 
férente de celle d'une efpece de 
Temple où de Palais dont on 
voit encore de beaux reftes* 
prefque au milieu de l'enceinte 
de cette ville: ces ruines cônfifc 
tent en quatre colomies cf une 
belle pierre de taille , hauts de 
Vingt à vingt- cinq pieds > fur 
lëfquels règne un entableftient 
riche en ornemensY& de bon 
goût. Environ huit ou neuf 
pieds blus bas/bn^oîtun petit 
Corridor, où cinq pieds au- 
cfcffôus y une petite frife d'envr- ; 
fon huit pouces de haut regnoh 
fur des pilaftres qui ont tous 
été enlevée , & doht il n'eft 
rèfté que les chapiteaux ; eha- 
que pUiej a deurt de ces cha:? 
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piteaux au-deffus defquels on 
Voit, des naiffances d'une voûte 
qui devoit être de briques , ou ■* 
d'une pierre Fort légère. De for- 
te qu'il femble que cet édifice 
ëtoit à deux étages: il renfer-' 
inoit encore d'autres colonnes, 
puifque les quatre qui fubfiftent 
ont des pierres de communica- 
tion en largeur & en longueur* •. 

On* trouve aufli du côté de 
fOccidentun refte de veftibule, 
éc une porte d'une maçonne-^ 
rie de briques épàifle de quatre 
à cinq pieds. On ne voit parmi 
tout cela aucune Infcriptïon, & 
dans ce qui y paroît d'ornemens, 
on ne voit aucunes figures. 
On remarque feulement dans 
les chapiteaux quelques feuilla- 
ges qui reffemblent a celui d'un 
plane, .Comme on a creufé en 
cet eiidrokvoh a déterré une 
éfpeCerdè tomlbealuL'd'tin marbre 
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blanc fort tendre, avec unelnjk 
cription Grecque en neuf li- 
gnes, dont aucune n'eft entière,, 
& dont le cara£tere eft mauvais: 
je la crois cependant du temps 
des Payens. Coramç on ne peut 
en tirer aucun fens , je ne me' 
Sonnai pas la peiné de la tranf- 
crîre : pour ce qui eft des colon- 
nés , & du portique il ny paroît 
aucuns Çara&çres graves. , 
f On trouve ùnç gtandç quan* 
tltë d'Infcriptipns au pied de la 
colline dont j'ai parlé/Comme 
le roc y eft fort maflif , on l'a 
taillé en forirçe de plaque, jÔc oel 
y a trace diverfes figures en bas^ 
relief; mais cesfiguresfont mal 
çqnfervéesj & :? ne paroifTent 
pas de bonne main. On y voit 
auffi une Inscription Grecque >, 
d'un aflez mauvais t pâraâere , &• 
déjà tout effacé jî^es tàtinè? m\ 
contraire fpn^dufl Ijtajui cara&e-, 
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rç> & bien conferv^es. On re;- 
connoîtra fans doute en les li- 
fant, que toutes ces Infcriptions 
ne font que des liftes des Noms 
de ceux qui s aflbcioient pour 
Je culte de l'Idole > que le? 
Rom.ains nommoient Sylvanuç 
ou Sylbatim. Ce qui fait con-- 
je&urer. qu'elfes font du temp$ 
des Çpnfuls* Outre les noms 
<}es.Àirpç}ésj f onvoit par l'Inf* 
criptipn la part qu'ils ont; eue à 
roUvtçjgç :J \ les préfens qu'ils 
tint faits à la divinité, en quoi 
ils opt contribué à la bâtiiTe ou 
à l'ornement du Xemplc..Çom- 
mo çcfîtô: écriture ;np.ttlée eft 
Jongle à- fprmer^je.pe mets 
due les 4ftû(x ;prf ipiere? ligne» 
de chaqjte colonne; ça gros ca-i 
xa&eres., Ça le reftefçra d'une 
écriture ordinaire. L»es Çuneux; 
/qui vie^4tont lirp ^Jftfçripn 
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ïont a la fiîï de cette Relations 
' Je crois qu'un doit atiffi rap* 
porter au temps delaRépubli* 
que Romaine ou des Gonfuls* 
une fameufepïerjfe^uorivoità 
l'Orient dé li ville ehvfeon à 
cinq cens pas dé dîftancè* Elle 
eft creûfée en fortné dé gobeler> 
elle a cinq pieds de haut, & 
huit de large. Elle eft de' cou- 
leur grisâtre c6iftmelë ( técdont 
J'ai parlé \ elle eft urtie 'fit* fans 
autre ornement qu'uft-eàrdort 
èuefpëcecfë couronne defeuil* 
les de laurier qui règne furies 
bords. On Voit une Infcrîption 
gravée fur lesdéu* côtés? de-cétte 
pierrejcétr e inferiptiorf qui eft la 
même fttf-ftm & 1 aitre côté, 
Contient #< lignes en carà&eres 
Latins. Les einâ dernières ne 
peuvent pks fe lire, ofi ne lit 
même la ^Vcju en devîftant ; un 
peûé Les lettres de te pfl&tfiew 
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ligne font au nombre de neuf; 
ellçs font fi grofles & tellement 
féparéesTune dé l'autre, qu'el- 
les occupent un efpace de près 
de huit pieds en longueur 1 . Cel- 
les de la deuxième , de la troi- 
fieme & de la quatrième vont 
toujours en dimfnuaht propor- 
tionnellement/ Ce . qui fait 
quelles- contiennent plus de 
Lettres. Voici TJnfcription qui 
s'y lit < en Lettres initiales. 

— c/yiisius. CF. 

- COR, QUARTUS. / 
MILLEGUN MACEDONIEN 
DECUR. ALAES CUI VIOR. 

Ce grand v.afe eft pofé fut 
une efpëcë; de bafe de deux 
pierres mal" ;aflemblées. Tune 
avec l'autre , je crois que c'eft 
une urne qui a fervi à renfer- 
mer les cendres de deux Ro« 
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jiiains , dont le nom y eft mar* 
que y & peut •? être celles de 
quelques autres de leur famille: 
pn croit dans lé pays quelle eft 
du temps des Rois de Macédoi- 
ne , mais cette opinion me pa- 
roît mal fondée. Cependant on 
pourroiçconjeâiurêr que cette 
urne a ferv; pour le même ufage 
aux Macédoniens ; qye.les Ro- 
mains conquérans & maîtres de 
ce pays * fe la font appropriée ? 
& qu'ils y ont fait graver les 
noms que Ton y lit encore. Le 
haut 'de ce vafe eft bien con- 
fervé \ mais lç bas eft beaucoup 
endommagé , il étoit apparem- 
ment couvert > mais le couver- 
cle n'y eft plus; 

. A quelques lieues au Non} 
eft la Cavalle, petite viUequi 
n'a point de fortifications à la 
moderne > mais une fimple enr 
ceinte de murailles flanquées 
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, de.^Qv»j:si elle .eft fitu4e fur un 
. rocher api s avance &.fait Cap 
] if lifté a^Thaite.j qui n'en, : eft 
éloignée 'que, c^ç cinq puiix 
Jieuesu Ce rocher a quelque 
reflpmblaoceawc unchevalqui 
tourne la croupe à la Mer * ôc 
!jpréfente la fête élevée y ers {a 
.tewe de Macédoine., à laquelle 
•U eft attacha par un Ifthipe; allez 
bas, qu il ne feroir pasdifficile 
..de couper. C'eft par cet Ifthrne 
; que tiennent dans la ville la 
.plupart des, eaux qu^deCçend.ent 
Ides jnontagncs yoifines ; sjjqs 
y font çQnHuitesrpat un aqué- 
duc qui a deux canaux y 1 un au* 
deflus de l'autre, élevés Pun de ' 
,ao pi^s> l'autre de 3 j.Sur la poijp* 
r te(^rochepeftwÇh^teau efcar- 
çé.j m^us majlgré.cç Château la 
^laçe rçeft pas forte ^£c l'armée 
.navale des Vénitiens s -étant pré- 
férée dans la pényltiémeguerr 
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l tc , à la première yoléede ca- 
non; le Commandant envoya 
: offrir le tribut au Capitaine Gé- 
tiétel de la flotte/ "1 

Quelqties Géographes difent 

que cette ville etoit autrefois 

Êppëllée Calyba & Bucepka/a, 

Ce qui fait croire qu'elle eft xirfe 

'de celles qu'Alexandre fit' bâtir 

en l'honneur de fbn i cheval 

Bucéphale ; & fon* nouveau 

nom de; Cavalle reviendrait 

affez à cte dernier* Quoi qu'il 

: en foitV/clïe n'eft fârcmenf 

^Pôtivrage ni de$ Genoisvhi des 

m Vénitiens* qui lonf p^flZdée , 

"les uns après les' autres ; maîs 

: die fubftftoit du temps de TÉm- 

" pire Romain > du moins à en 

* juger pftf tï ois ,f ëbiilchtes qu'on 

a trouva près la porte de là 

-ville. En Voici les Ihfetfpuons? 

les cara&ères eh font encore 

' fort bien marqués & trèslifibles. 
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Première 'Tombe M-deJJoûsJ dej- 
: tâc^uedur. v : ' ' ' 

jCORNELIA pfilasprjllà saq\ 

DIViÇ AVG 

- . . [ [ .,.'""_'.>*:*• i . . ■■ 

, : j jf\ fa- feconde ligne; . 

Aitào^raxv''H 5 e ' >' 

Seconde Tombe prbche la perte* 
de la Marine. 

CORNEUA 1 ' LONGA . ASPIUILST 

MATE}* ;-AN«5>;^X' H S È ' . -^ 

Traifteme Whbe -duprts ~ Itftijâjî 

. A Mofhaèe; 

. ' . / -, F!-, : ■■"• 
P. Cornélius asper. atiak^us. Montanu*' 

EQÙO PUBLlCÔ ^HONOîiÀTUS \ 

n-ÈM b^NAMENTI5.I>3ctJkl0.NATd? ; '" 
XI* VHttffUS^PÔïiTlfrÊX FtiAJl^îi^IVI 'CLhilÛt' 

„PHiU?FÎ$ ANlto tf XHi -HSÉi : î 

Ce mot Philhpis fait naître^ 
une autre difë£uité,;.ôc fur,çe$tç 
Jpfcriptjon Latinp >• quelque* 
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gens pat penfé que çcttç ville, 
s'étoit appeliçe Phil^ppes y & 
que les Romains lui avoient 
oonnéce ntftrfpotir éternifer la 
mémoire de l'ancienne Philip-* 
pes qui.étplt win^e; Jfe* crois 
qu'elle ne l!a jamais p^té^mais 

r: ces féputchres ont été bâtis 
s la Capitale de la Macédoi- 
ne > & dans la fuite des temps 
ttanlpprt^sà la.C^yatye quitiefi 
èift qu'à irojsjpu quatre lieues» ..; 
De la Cavalle je paffai dans 
l*Iflè de .Thafle :: 'elleJa environ? 
quatre -vingt nulles de tour ; la 
pêche y eft quelquefois fort, 
abonfiantç. Le mêra^jour que 
j'arrivai, on prit pour îç moins 
^îingt «lilie poiffons en cteu* ou, 
trois coups dé filet*. Cela vous 
étonrje, Les pêcheurs eux-mê- 
mes en furent furprîs \ &ils ât« 
tïibubient ce bbnheur à Farri-v 
?é£des MHfionhaîretf: frwiroiif 
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douze mille de ces poiflons n è~ 
toient gueres différens du ha- 
reng povk la groffeur & la figure; 
les autres et oient beaucoup plus 
petits». Cette Ifle a dé s mines 
d^argent qu'on a fouillées, com « 
Xnç U parpît par des routes four 
terraines qitoa Voit encore dans 
les monta gne?» 

[ Les vins de ThafTe étoient 
autrefois eftimés à Conftantino- 
pie ; on les trouvoit délicats ôç 
tien-faifans. Les uns, dït-oriy 
irifpirent la joye i les. autres 
Concilient 4 le fommèil: Saint 
Chryfoftôme a prêché contre 
cette forte dé luxe. Les anciens 
conrioifldient tfn raifiri fous le 
nom diïThaJpa Z/ira > parce qu'il 
fe trouvait principalement en 
cette Ifle ; aujourd'hui ces vins, 
font en dïfcrédir^ & quoiqu'el- 
lîefoit fertile en bois ; , en trou- 
peaux fie en une certaine grainç 
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qui fert à teindre en rouge * on 
parle beaucoup pl*is de Tes jujti~ 
îçs , defon miel > & de fa cire ; 
c'pft en cela que confifte fon 
principal trafic * & elle produit 
d% ççs, fortes ,de denrées en fi 
. grande ..'quantité*, que le Capi* 
tan Pacha à qui elle a pparti ent 
£S retire plus de revenu quf 
d^uc upe dgs Çy çlades (Je des 
Spp ràdes, . ' 

Les Thafliens croycot que 

Fli,érétique Neiftorius gft mort 

dansleur Ifle , pu il fut relégué* 

j difent ils* par ^Empereur Théo* 

! i dofe lç jeune > pour n'avoir pas 

voulu, fe fpu mettre au Concile 

| #Ephçie* Ils . ipçntrent trois 

! tombeaux, dont $$ prétendent 

Îju un eft peiui.de Neftprius * & 
es deux autres de deux de fes 
j pifciples ; mais il n'y a aucune 

Infcription. qyti çn faiTe foi; 
| ainfi çej&ç qpipwo ç& * félon 

toutes 
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toutes les apparences unefa^ig 
des Grec* modernes , & voici 
ce. qui pourroit bien y avoir, 
donné lieu : en lifantj dans les 
Hiftorîens Eccléfiaftiques que 
fcéftôriùs/ fut çxïlé dans TOa- 
fis \ une affreufe ïoUtùdè d'E- 
gypte 1 où il mourût miférablè-; 
ment,- ils ont fanr doute pris \'Ù 
à'Oclffoç pour un ©;; d'ofr ils ont 
htt ëdnç qui efllé nom dé leur 

^ e / :Y°^^ r ' 9 UC 5! peut-être 
fondée la prifendu^l.tra'dilion; 

Au réfle cette fauuVpetfua- 
fion des Thaffiens faiç qu'ils 
craignent.quVri né les foupçon» 
ne ae.îseftptianifme :: pouréloi- 
gnçr c Ç%p$PA%iont les prei 
jmeis à erj atjcufer les autres ,• 
£ç à invectiver' contre cetHe're'r 
jfiarque , Ôc'fes-Seâateurs. . \ 
JJsne paroiflentgûerescotinoî- 
tre d'autre hé réfiç gfa cejie-fô .; 
« l'on eft fur ^eîès gagner en 

Tome IX, ^' ' • q- '"" 
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toVeÛivant : con,tfe elle.' 
* Je fus-furpris d'en voir un 
demander comment nous ap- 
pelions la Sainte f Vie*ge> fi 
u t%$ ^û^kc^jàyeç l'âçç.ent Tuf 
// ri; péhulti^p^^^yliâbe ^çç "qui 
figrufie. Merç " de Dieu ; / ou 
^îotoxpq ,av.eç f accent fur Tan- 
tépenulriféip^^ ce qui veut dirç 
enfant de r Ui^ Jenàuroiç^ 
niais cru 'que "lé „ 'Advenir de 
cette 3 rufctfô^gtHmrrratolé fe 
fôt ciW&^HHfciJlg-temps au 
rt.Hieu (Je l'ign^rariqe craffe où 
font prefque tot& Jes Grecs en 
nftrtèrè'dè ft#ï&îdnV côifimd 




nop#o»efcF'*bufc 
Bien T féft)n refprit i mais anfli 
pour -Mère de Êifeu , tous m- 

nie °aënirericnif t de,; *iouvètfës 

li^iijhiBîBéf;" 1 ."':;'' 
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L'Ifle de ThafTe confervè 

encore aujourd'hui ées monit- 
mens de l'Antiquité > & les ou- 
vrages mêmes des Génois nous 
apprennent à remonter plus 
haut, puifqu'ils n'ont été cons- 
truits que de pierres - ramaffées 
d'autres édifices plus anciens, 
& que Ton y voit de grandes 
pièces du plus beau marbre , 
mêlées fans ordre avec le moi- 
îon le plus groflier. Il y refte 
d'ailleurs de précieux veftîges 
cPune domination plus puiffan- 
te, entre autres le port avec une 
fort belle darfe , autour de la- 
quelle regnoit un beau quai 
pavé de marbre blanc -qui fub- 
îifte encore en partie ; la plai- 
ne voifme quia plus d'une Heuë 
de diamètre , eft toute couver- 
te de ruines d'anciens édifices. 

^ Ce qui m a le plus frappé?', 
cfeft un fépu.cre qui s'élcvc de 

Qij 
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terre a La hauteur de douze à 
xjuinze pieds, & quin'eftçom* 
pofé que de cinq pièces toutes 
d'une belle pierre grife. Ces 
cinq pièces font, premièrement 
le couvercle tailla en pointe de 
diamant > £vec les quatre an- 
gles relevés comme pour fou- 
tenir quelques ligures ; ce cou- 
vercle a neuf pieds 6c demi de 
long , quatre de large , & deux 
dans fa plus grande hauteur : fe- 
condement , un coffre quatre 
& uni de neuf pieds de long > 
quatre & demi de large > autant 
de haut : rroifiernement , une 
efpece de tombe épaifle de 
deux pieds^ornée d'un bourrelet 
& d'une moulure autour > qui 
fépare ce premier coffre du le- 
pond : quatrièmement le fé- 
cond coffre taillé par le dehors 
en forme de pié d'eftal, haut 
ld environ quatrç pieds ; cin~ 
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gliiemement, une bafe haute 
de deux pieds depuis le coffré 
quarré jufqu'àu bas. Toutes ces 

{ûeces ont plus d'étendue en 
ongueur qu'en largeur, de forte 
que là baie a bien onze pieds 
de long ôc fix de large. Je ne 
trouvai aucune infcription fur 
ce monument. 

On voit auffi prefqu'au cen- 
tre de Tifle , les ruines d'un 
château avec deux infcriptions 
& des bas-reliefs ; mais ces inf- 
criptions Tune grecque, l'autre 
gothique > font pleines de fau- 
tes^ & ne difetit rien autre chofe, 
finon que ce château a été rebâti 
Tan du monde 6910, c'eft-à- 
dire, Pan de l'Ere Chrétienne 
1402. puifque , félon le calcul 
des Grecs , la première année 
de l'Ere Chrétienne eft la y y 63. 
depuis la création du monde* 
L'infcription grecque eft ac? 
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çompagnée d'un écuflbn bla* 
fonné d'une croix cantonnée 
de: quatre lettres grecqiies que 
les Empereurs de Conftantino- 
ple fubftituefent par dévotion 
à celles du Labarum^ je veux 
dire > I. X. N. K. qui fignifient 
que c eft Jefus-Ghrift-. qui remr 
porte les viftoires. 
• - Uinfcription gothique parle 
d'une autre réparation du même 
château faite en 1434. on voit 
fur cette même plaque de mar- 
bre trois écuffons > celui du mi- 
lieu a le champ femé^écailles 
de poiflbn&j & en chef - 
une croix cantonnée de -=59. 
quatre B, ainfî renvcrfés. ^'^ 
ï/éciiflbri de la droite eft fufelé 
en pal. l/écuffon de la gauche 
porte écaillé comme celui du 
milieu > mais fans la croix ; les 
métaux font diftingUés des cou- 
leurs dans ces armoiries , ils ne 
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le. font ppint-entre eux j noft- 
plus c^ve : les . ,f#ulç|us . CM»? 

c A j l'e;ctrénwé 4e $$#> vers 
je 5^d-ÎÈff ,, il .Jftvoh unf fjçfttf* 
yille défendue par un château ; 
je n'ai trouvé là ni Infcriptions 
ni , figures 7 excepté deux grands 
tigres en rjçlj^f^pijiçés au-def- 
fus d'une pprjç.^Q^ip'e raconta 
^je ; c£tte yUlç : ajfoh été /uiftée 
depuis environ' ;q ans*, par dei 
corfaires de Mal^he* Ils voulu- 
rent en|eyer r june,j5^ & furent 
d'abpcd Tepouff(^j ; triais <$k re- 
vinrent quelque' temps > après 
^n|fSiV4:îîqi9bx^>yfe f Fp^irent 
maîtres de la ville j s'çnafpare- 
xent, d^château^ & ledétfui- 
firent. -Ce fait m'a été-flonfifc- 
f»é fpar dp&i^oyençîtnx ^. [qui 
jpç 4iotnmç fçnt ; m|me le^GafJi- 
-taine dç : ç;QS rÇorfàïyes 5 >;<& ils 
^n'ajoutèrent qu'il étoit moxt 

Qiv, 
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dans l'indigence 6c la mifere > 
xjuoiquë fes coùrfes fréquentes 
& heureufes euflent dû beau 6 - 
coûpl ? etiriçhir. Cette violence 
avdit rendu odieux les Francs 
itens toute rifle. Le nom Fran- 
çois y eft pourtant plus refpe&é 
3ue dans aucun autre endroit 
e l'Empire Ottoman. 
Leà Àngloisêç lés Hoîlan- 
dois y font } peû connus ; les 
Allemands & les Vénitiens y 
font regardés comme ennemis: 
les François y font bien venui 
-parce qu'ils ont facilité le com- 
merce des habitant du pais, fie 
fe font ihtéreffés eh leur faveur 
-auprès de là Seigneurie de Ve- 
nue, & du Grand Maître de 
;À4aithe. 

: Revenu dé cèfttèékcurfion* 
f envoyai lé Perë Pîperi à la cô- 
te voifîriede Theflalie> & ce ne 
fut qu'après biçn des dangers 
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qu'il arriva à la plage de La- 
goura. On donne ce nom aux 
environs des Monts Pélion , fie' 
Offa, fi fameux par les fables 
des Poètes : ce font des gorges 
de montagnes > des plaines , des 
vallées , des collines agréables, 
que la nature elle-même femble 
avoir pris foin d'embellir. Ces 
cantons enchantés ne doivent 
à l'art aucuns de leurs orne- 
mens. Le célèbre vallon de 
Tempe avec fon fleuve Pénée * 
en fait une partie confidérable ; 
prefque tout ce canton char- 
mant eft coupé par de beaux 
ruiffeaux qui ferpentent en cent 
petits canaux naturels , fie atro* 
lent divers arbres d'une hauteur 
extraordinaire , & donnent 
aux bergers fie aux troupeaux 
un abri délicieux contre les ar-* 
deurs du Soleil. L'air ne peut 
manquer d'être fqrt fain d$tA 

Qv 
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un fi beau pays ; cependant les 
habitans prefque tous Grecs , 
n'en vivent pas plus conrens, 
faute de fçavoir fe gouverner 
& fe modérer : ils n'ufent pref- 
que que de mets falés, & de 
fruits. Quoique leur vin ne foit 
pas des meilleurs * ils en pren- 
nent avec excès ; ils le boivent 
toujours pur > comme tous les 
peuples du Levant* qui fe moo 
quent de nous > quand ils nous 
voyent mettre de Feau dans 
notre vin ; mais auffi en échan- 
ge , ilsboivent Teau toute feu- 
le , quelquefois pendant plu- 
fleurs mois : ils partent fouvent 
de ftia^Tautre par caprice & 
fans règle ;' aufli font-ils iujets à 
des maladies fort dangereufes 9 
fur-tout pendant l'été , & pen- 
dant l'automne. On trouve dans 
ce pays de bons chevaux qui 
foutiennent encote lav-réputt* 
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tiou dç . , Ifcgpfemle Cavalerie 
^Qflalieenje4 ;]f>rt y itaûrtit tou^ 
^^fprt;es^^ttpeâit»,AjQtif 
trouye qu^qrité de bleds , ;de 
fniel * de cire , & mémo de foy e. 
. Le JPpre JPipfiri : par çpurut 
toutes <^,/<^i»to>,&teti& 
y^n; '•«!#' jofo^ftërà :$a(oniqufc 
qu'aprps trois j^qis : £couJés. v 

Il refta avec moi tout l;hy- 
ver, & nous ignorions quels 
fQçqursnou^RpVKiOns «fpére*, 
pour dpaoe| 4 a>fejpipto?«Ue Mif- 
ÎJon la' fpf-ftîeqjii r coriVenoh. ; 

La : m^jfon -CoqAïkiie où 
nous avions demeuré jufquV 
lors , n'étant guère» propre pour 
les fçnétioas ; 4& Botse fainte 
Jlçiigipri xJb0V$iwloQ9: \<mé 
y,çrs Iftjm dçj&ttnée pr&*éde©r 
te rj un -pet^J appartement dans 
k ;paroiffe $lç iSsttftt* : Athanafeij 
je m'ytrçtkai 5 & je -biffa» -te 
É^ Pép«çriiijh|»^Mp*rwitt: k 

Qvj 
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Coreful. 'Là je drèffiai un Autel. 
Yf difois la Mefle les jours ou- 
vriers y 6c je Commençai à tra- 
vailler au falut des Grecs , pat 
rinftru£tion de leurs enfans qui 
y accourpierft en grand nom- 
bte*t ies pateas' de j ces jeunes 
Criées* 6c plufieurs autres per- 
sonnes' y venoîétot en foule; 
chacun (ne propôfoit (es diffi- 
cultés fur les chofes de la Foi > 
& fur la différence des^ deux 
Rits : ils faififfoiehf avidement 
les r éponfës- ; $c d'un jour à 
l'autre revéttoiertt en plus grand 
nombre. 

* Le voyage que pavois fait 
au Mont Athos nous faifoit 
honneur auprès dfes^ Grecs qui 
ont en fingûlière vénération 
ces Monaftères > les Religieux 
qui les habitent, & ceux qui les 
ont viiîtés. Quoique tout le 
Monde nenou^ fôtpss égale- 
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ment bien afFe&ionné , person- 
ne cependant n'ofa fe déclarer 
contre nous > f excepté un Or- 
fèvre Grec , dont je vais vous 
raconter la ridicule calomnie. 

Un jour il fe trouva dans une 
nombreufe affetnblée ' > où la 
plupart de ceux qui la compo- 
foient parloient fort honorable- 
ment de nous; il n'ofa pas con- 
tredire ouvertement. Ces Pa- 
pas , dit-il , ont du zèle ; mais 
je ne* puis m'empêcher de leur 
vouloir du mal depuis que j'ai 
fçu de très-bonne part que le 
Roi de France a envoyé quatre 
de leurs Confrères en Mofco- 
vie pour faire périr le Czar ; & 
ils fefont volontiers chargés de 
cette commiffion. Tous furent 
fur pris de ce difcours : Faccu- 
fation étoit grave par elle-mê- 
me y elle pouvoir faire plus 
4'impreflfion en ce pays que 
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par-tout ailleurs. Les Grecs 
font perfuadés j : on nefçait fiiç 
quel fondement , que le Çzft 
les délivrera un jour de la do- 
mination des Turcs; comme 
la Grèce ,& la, Mcpfcovie fci- 
ven,t \$ même rit ,. ^peu^être 
çettepeffuafion eft-ellp fondés 
fur la conformité deReligigm 
Quoi qu'il en; foit f cette ca* 
lomnie fuffifoit pour rçnyerîer 
notre Mifllon naiffante: Hçji* 
reufempnt un da^euxqyiécou* 
toient ce difcoura* étpu rêve* 
nu depuis peu .de Mofcoy ie ; il 
affûta qu'il y avoit vu quelques* 
uns de nos. Pères ; qu'ils y yï* 
voient dans la pratique «des ver* 
tus propre? deleut érar,.& qu'ils 
y .et oient , honorés ^ de la, bien-, 
veillance & de la proteâÎQft 
du Prince» 

Malgré cette efpèce dejufii* 
fication qu$ ,fembloit r nçp$ 
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avoir ménagé la Providence, 
je crus devoir porter les chofes 
plus loin ; je priai d'autres 
Grecs que je fçavois avoir de- 
meuré long-temps à Mofcou^ 
d'aller trouver l'Orfèvre > &de 
le détromper ; je fis encore 
plus , je portai mes plaintes au 
Coftful de France , & je lui dé- 
férai cette atroce calomnie faite 
contre le Roi Très-Chrétien ; 
je le conjurai cependant de ne 
p$s faire punir le calomniateur 
félon la rigueur des loix; mais de 
lui faire des réproches que mé- 
ritoit une imputation fi odieufe, 
& de l'avertir qu'il fè tînt défor- 
mais dans les bornes du refpe£t 
qu'il devoir à la vérité , à 
l'honneur du Roi / & à celui de 
la Religion. La démarche réu£ 
fit comme je le fouhaitois : 
*quând il s'agit de l'honneur du 
Roi , on de la Nation > Mef- 
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(îeurs nos Confuis né fçavem 
ce que c'eft que de plier, ils 
prennent le haut ton , & fe font 
refpe&er. Monfieur Arnaud y 
fît une févere réprimandeau ca- 
lomniateur, 6c l'affura que fi 
nous n'avions intercédé pour lut 
il n'auroit pas manqué lui-même 
de le faire punk ou de le tra- 
duire au Tribunal du Juge 
Turc, pour te faire châtier 
comme criminel de lèze-majef- 
té à Tégard du plus grand des 
Rois qui vivent en paix avec la 
Porte Ottomane. Cette affaire 
fit grand bruit, les Grecs en 
furent inftruifs ; notre modéra- 
tion nous fit honneur > & nous 
les attacha encore davantage: 
nous reffentîmes bien-tôt les 
| effets de cette affection. Le 

[ Seigneur, Jean Paléologue, le 

rplus diftingué des Primats de 
la ville i voyant avec peinç que 



i 
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la riiaifon que nous avions 
louée étoit petite ', obfcure , & 
fort incommode, féfolut de 
nous en faire bâtir une autre 
dans une place vôifine de fon 
palais , & il exécuta fon projet 
Tannée fulvante. 

Tout fembloit concourir à 
nous accréditer : les Arméniens 
qui trafiquent à Salonique , n'y 
ont point d'Eglife , & les Grecs 
qui les méprifent > ne les reçoi- 
vent pas volontiers dans les 
leurs. Dès qu'ils apprirent qu'il 
y avoit un Millionnaire qui 
parloit Turc , & même Armé- 
nien , ils accoururent en foulé 
chez nous pour entendre la 
Meffe, & recevoir les Sacre- 
mens : parmi eux , un pauvre 
homme tomba malade , nous 
Fafliftâmes pendant fa maladie > 
& nous lui procurâmes tous les 
fecours fpirituels & corporels 
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que l'humanité .& la Religion 
demandent. Il onourut entre 
nps bras ; fps compatriotes ne 
fçavoient f çotftment le fajre en- 
terrer, les Grecs leur dernan- 
doient une groffe fomme d'ar- 
gent. Comme il n'étoit pas de 
notrç.ût, & qu'il étoit fujet du 
Grand Seigneur, nous ne pou- 
vions fairç. cette £on£tion fans 
une permifliQn expreffe. Ses 
Confrères prirent le parti d'aller 
trouver le Molla , ou Juge fou-. 
yerain de la ville; > & de lui ex- 
yiofer leur peine. 

Seigneur , lui direct* ils > il 
çft mort un de nos frères ; il 
ëtoit pauvre,, nous ne fçavons 
comment le faire inhumer ; fi 
pous nous, adrefljçnsaux Grecs, 
ÎU npus demanderont ube tren- 
taine de piaflxes^ôc le défunt 
n^ peut-être point laiffé trente 
afpres , ( c eft une petite piecq 
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d'argent qui vaut dix-huit de- 
niers de notre monnoye ; ) mais 
les Pères François Pont feeou- 
ru dans fa maladie > ils s'offrent 
à l'enterrer pour rien , fi vous 
avez la bonté de le permettre : 
cela eft merveilleux > répliqua 
le Juge Turc , que ces Pères 
après avoir affiflé votre homme 
pendant fa maladie > veuillent 
bien encore lui rendre gtatuite- 
meht les derniers devoirs. J'ai 
toujours oui dire, que les Fran- 
çois font généreux -, & cette 
occafion en eft une nouvelle 
preuve; Allez > ajouta-t-il, il 
n'y a pas à délibérer , adreffez- 
vous à eux, puifqu'ils veulent 
bien vous rendre ce fervice > fie 
fï quelqu'un ofe vous inquiéter* 
plaignez-vous , j'y mettrai bon 
ordre,- 

Les Arméniens tranfportés de 
joye , vinrent me trouver avçc 
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cette permiflîon; je fis à leur 
Confrère des obfeques honora- 
bles ; je fournis le luminaire > & 
j'engageai plufîeurs François à 
y affifter ; cette charité étoh 
placée, elle charma les Armé- 
niens y oui depuis ce temps - là 
furent plus affidus que jamais à 
notre Chapelle > & s'ils ne font 
pas la plus nombreufe partie 
de notre troupeau > ils en font 
la plus édifiante par leur piété. 
Nous exercions tranquille* 
ment notre miriiftere , & nous 
voyions profpérer nos travaux , 
lorfque la pefte fe fit fentir. 
La contagion qui fe repandoit 
de jour en jour obligea le Con- 
ful y & prefque toute la nation 
Françoife à quitter Salonique & 
a fe retirer à Galafle gros bourg 
diftant de fcpt lieues vers TO 
rient > & agréablement finie 
dans un air pur ôc fort fain; (c'eft 
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l'ancienne ville d'Adrameria, 
qui eft encore aujourd'hui un 
fiégeEpifcopal. ) M. le Conful 
pria le P. Piperi de le fuivre & 
de fçrvir d'Aumônier à la cara- 
yanne : nous crûmes ne devoir 
pas refufer à nptre protedteur 
cette marque d'amitié : ce ne 
fut cependant qu'avec peine 
que ce Père fe rendit à fes em- 
preffemens ; il fallut nous fépar 
rer, & en partant il m'avoua 
qu'il m'en vioit le précieux avan- 
tage de refter au fervice des 
peftiférés. Ces jaloufies faintes 
n'altèrent point la charité Chré- 
tienne, elles ne fervent qu'à 
la cimenter. 

. Ofi partit de compagnie le 
20 Juin au jnjtin , & on arriva 
lefoirauTermc ; on marchoit 
comme en ordre de bataille: 
dès que les Habitans de Gala£ 
le virent pwoîtte Pétendart 
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blanc que M. le Conful faifok 

Ï>orter a la têre de la troupe > ils 
e faluerent d'une décharge de 
moyfqueterie , & Ton y répon- 
dît avec un plus grand nombre 
d armes à feu» Les Galaffiens 
avoient placé dans la campa- 
gne des fufiliers de diftance en 
diftance, pour recevoir leurs 
nouveaux hôtes , & leur fervic 
d'efcorte ; ces fUfiliers fe jôi- 
gnoient à mefure qu'on avan- 
çoit , & ils marchoient à la têre 
de la caravanne. A l'entrée du 
bourg les Primats fe préfenté- 
rent y & après avoir falué Mon- 
fieur te Conful, ils lui mon- 
troient les logis qu'on avotc 
deftinés pour lui & pour fa fui- 
te. On a voit été prévenu , & le 
Pacha de Salônique avoit en- 
voyé à Galafle un Commande- 
ment qui portoit que pour leur 
argent les François fuflent logés 
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commodément Y & qu'on leur 
fournît tout ce qui leur étoit né- 
ceflaire > pendant tout le temps 
qu'ils y féjourneçoient. L'ordre 
fut ponâueilemenr pxécuté; 
dès qu'on eût pris pofffcfïion des 
maifons .marquées ., on arborale 
pavillon au haut de celle du 
«Gonful > on régala plufîeurs fois 
l*Evêque , l'Aga > les Papas & 
les Primats : & tout fe fit avec 
cet air dé politcflc & dé magni- 
ficence qui ûû le cara&ere de 
notre Nation j & qui lui fait tant 
d'honneur auprès de l'étranger. 
Le Pçrç Piperi chargé du 
fpirituel.V n'oublia rien pour en- 
gager rôtit le ménde à lanéiifier 
ce féjour par les plus faints 
-exercices ; dé là Religion. H 
drefla un Autel dans la maifon 
du Conful. Tous les jours il y 
çélébrôit la faiiite MefTe que 
nos François' : entendoient ré- 
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gulierement ; quelquefois il les 
menoit à de petits pèlerinages 
de dévotion ; le terme le plus 
ordinaire étoit une Eglife dç 
fainte Anaflafie. Il fçut fi bien 
gagner les bonnes grâces de 
rEvêque , que ce Prélat lui 
permit d'inftruire & les pères 
& les enfans : tout fe pafla avec 
une fatisfa&ion mutuelle. Les 
Grecs mêmes, fe déclarèrent 
en bien c}es occafions pour le 
Rit Romain ; la peftç ne dura 
qup deux mois ; nos François 
revinrent à Salonique y dans le 
même ordre qu'ils en étoiem 
partis. L'Ëvêque à la tête de 
les Papas vint .en cérémonie 
leur foujiaitçr un bon voyage , 
& arrêta pourvoir pgifler la 
cavalcade. Les Primats & une 
bonnç partie dupeuplela fuivi- 
reqtjufques hprs du bourg. On 
fçait que les François priment ? 

étire 
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feire de la dépenfe, fur-tout* 
dans le pays étranger* Gomnte, 
leur féjour a voit répandu quel- 
quargent, le peuple ôc fur-tout 
les pauvres gens furent couchés 
de leur départ. En rentrant dans» 
Theffalo nique* ils, traverferept, 
une partie de la ville Tétendart 
levé , pour conduire M. le Con- 
fui chez lui. 

Le 7 de Novembre * le Père 

Piperi s'embarqua fur une Pin- 

que pour vifiter les Ch$tien$ 

des Jfles circonvoifines. Il, 

avoue dans la Relation qu'il a, 

faite de ce voyage que jaorçi?. 

de fa vie il n'a ^ en fi çrandt 

danger : Npus^îmes à la vpilç^ 

$t4Ly avec un; vent f^v^rabje i 

& tout l'équipage jé'toit dans la 

joye: fur le foir, le Ciel fe 

couvrit de ^uages épais % fe 

mer^'enfl^e^tfîtordinairerpent^ 

& lé.vcwt chantant d'un njoj 

' TomeltX/~ .'■"" w R 
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iftcnt à Pautr e , hoirs fiâmes obli- 
gés $6 courir tantôt vers Çafi 
fandria tantôt vers Zagoura. 
I/alternativc de ces vents qui 
firent le toûf de la bouflble der 
puis s: iriihufr { jûfqu'au jour au- 
gmëntâîà %cbipête / & notas mit 
à deux doigts de hîôtrë pfcrte; 
le Gapkaine vint me dire la lar- 
me a l'œil d'implorer la miféri- 
éôrdë de Dieu , êcia pr'Qteâion. 
dé là : faiiite Vierge > : que le 
véiiF&ul pbuvoit nousïâuvèr % 
ôè que le- vent comfheriçoit à 
manquer ; j'étois , Dieu merci 9 
aflez trànquHle r fur ^mon fort: 
Jtflfe'prikr^e Wïvër tir tlés £ro- 
g^dif danger /6Ê r du tëmpsbù 
K^iïtiémm tle- doiinet 
fmè abfôl^ le 

jour parut' & augmenta /notre 
frayeur pk la vûe'dès Vj^gUès qui 




J\ mi* y >*»^' t 
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brifer contre notre barque avec 
un bruir horrible, & les pluî' 
violens balancémêns que j j'aie 
jamais fenti fur la mer: enfin le 
vent manqua tout-à-lait ; c'eil 
alors que nous nous crûmes 
perdus» , & qu'on ne fongea plus 
qu'à 1 le prépare* à la mort. ;On 
fortnâ'fô cloche, on fe mit* à- 
genoux ; jeme plaçai au milieu, 
tenant en main un tableau de la 
faihte Vierge, dont je récitai 
fcsLitanies : je fis faire à tous 
les AfliÔans des a£les réitérés 
de contrition > de réftgnation à 
la volonté du Seigneur, de foi 4 
d'efpérance & de charité. 

Le Capitaine fit enfuire eri 
fbn nom & au nom de tout Fé- 
ûuipage , un voeu à Notre-* 
Dame de Fatopedi > qui eft erf 
grandc-vénération à Napolî -de 
Romanie : chacun promît de 
faire' une ofirande félon fes fa- 
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cultes. Je jetrai <fe l'eau bénite 
dans la mer; je leur fis promettre 
de fé confefler en arrivant à ter- 
re ; j'enconfeffai quelaues-uns , 
de je les avertis tous aefe tenir 
prêts à recevoir l'abfolution 9 fi 
bientôt Dieu ne nous envoyoit 
un peu de vent pour furmonter 
les flots. Après ces devoirs de 
piété je tâchai de les confoler en 
Leur faifant efpérer que Dieu au* 
roit pitié de nous ; qu'il n'avoit 
apparemment permis cette hor- 
rible tempêté que pour feire ren- 
trer les pécheurs en eux-mêmes, 
^clesrappelleràlui.Acedifcours 
tous m'interrompirent & s'é- 
crièrent en pleurant : Jefus Sau- 
veur de nos âmes, ayez pitié de 
nous; Vierge Sainte-, feçourez- 
oous \ oui,, mon Dieu ., ajoute- 
xent^ils y vous nous traitez corn* 
me nous le méritons ; mais 
epuf promettons de poujeon- 
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avertir & de changer de vie. 
Alors nous chantâmes trois fois: 
Patrona Âfaviganrirtm , ira pra 
nobis. Mes enfans* leur dis* je 
enfuite * je fens dans mon cœur 
que cette Reine toute- puiflan- 
• te y lafyle & le refuge des pé- 
cheurs exaucera nos voeux, reu 
de temps après hos voiles s'en* 
fièrent ; on crie miracle, on re- 
double le$ prières; la recori- 
noiflance entretient les fenti- 
- mens 'que la crainte avoit fàk 
naître , le vent fe fortifié , & de- 
vient en poupe ; notre coùrfê 
s'acheva fans allarmes; nous 
fûmes allez heureux pour gagner 
le port de Palerme, avant le 
'coucher du Soleil. D'abord que 
nous eûmes pris terre , notre 
premier foin fut de nous mettre 
a genoux > Latins & Grecs > 
pour rendre de très-humbles 
aâions de grâces à Dieu , à $ 
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. Sainre Mère , & aux Saints que 
nous avions invoqpés. 
, Le Peçe Piperi finit ainfî fa 
^Relation: Cette tempête, dit-il, 
i£ie parut finguliere ; mais quel* 
.que chofe de plus fingulier en- 
. core > c'eft qu'après le péril paf- 
fé aucun des Paffagers délivrés 
.de la ctaintedt* iiaufrage ne fut 
infidèle aux promeffes qu'il 
avpit faites , & tdfcs feconfef- 
Jerent àScopoli avçc;des fend- 
jntns d'une' parfaite pénitence* 
ï& t maifon que nçJus avoir 
fait bâtir te: Seigneur FaMolio- 
gue , fe trouva logeable au 
-ai ois de Février. J'allai m'y 
^établira alors les Grecs accou- 
rurent à nous en plus grand 
«omjbre, attirés par l'étendue Ôc 
la commodité de cette nouvel- 
le demeute : le fruit répondit 
au travail , 6c j'eus la confola- 
jiort de yoir le nombre des Ca* 
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tholique^yaugmenter de jour 
>-én ]osb„ Ces fuc^cès naifl&ns 
4ii'eoh«djj&itt , /jb^ifojibsirâ 
établir hsikoundix ;-MUfipw»$- 
ires à Theifaloniqiiè & auxen- 
ivkons; mais les befoins des 
autres Méfions >. la coutume 
des Tuçca q[ui : &e- : fouffirênt : leç 
Miffionnaires. quehdans quel- 
ques IOes & dans les ;Echelles 
du Levant où il .y a des Coiv 
. fuis François > firent échouer ce 
4eiTei&>& il fallut, fe torâer à 
ce qu'on avoi*' fait jusqu'alors; 
. . Xa guerre qui, s'allu ma rentre 
le Czar fit le Grand Seigneur , 
nous.procura un furcroît de tra- 
vail» Les Grecs par averfion 
pour les Turcs qui leur repro* 
Choient fans:cefle qu'ils étaient 
Mofçovke&. d'inclination * &c 
par Pefpérapce ; qu'ils avoient 
conçue de leur prochaine déli- 
vrance de la domination Otu> 

RiV. 
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jnane* commencèrent ? nous 
-découvrir avec phi* de confian- 
ce leurs fentimerts fur > là Reli- 
gion ; ce qui noug. donna de 
nouvelles occupations. Les 
pins raifonnables 6c les mieux 
inftruirs d'entr'eux paroilîbient 
fouhairer une réunion générale 
4c folkk >de TEglife d'Orient 
avec celle d'Occident, Chaque 
jour ils nous propoibient de 
nouveaux doutes qu'il falloit 
éclairciu Un d'eux entt'autres» 
nous ouvrit an vafle champ de 
difpute y en nous préfentanf un 
çuvrage poûhume d'uti fameux 
Dofithée Patriarche Schifmati- 
que de Jerufklem ; cet ouvrage 
avoit été imprimé en Vala- 
chie Tan 1 70c i 6c eft intitulé 
TOMOSXÂPAsLivrédejbye. 
■ En eflfct dès la Préfade ce té- 
méraire Difeoureur fe félicite 
d'avoir convaincu les tatiai 
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d'héréfie & d'impiété manifefte, 
& il invite arrogamment tous 
ceux de fon parti à prendre part 
à fa joye. Le corps de l'ouvra* 
ge comprend , i°. deux Lettres 
de Photius au Pape Nicolas I. : 
une troifieme au Clergé d'An- 
tioche , une au Patriarche d'A- 
lexandrie y & enfin une cin- 
quième à l'Archevêque d'A- 
quilée. 2 . Les a£les du faux 
Synode où il préfida, & qui le 
confirma dans le Gégë de Conf- 
rantinople , en chaffant S. Igna- 
ce. 3*. Des notes fur ce Syno- 
de. 4°. Des ouvrages d'un cer-» 
tain Nicolas Iatro-philofbpke ou 
Médecin-Philofophe > & d'un' 
Mélece contre la primauté du 
Pape. y°. Un mauvais dialogue 
contre le Concile de Floren- 
ce'. Voflà ce que contenoit le 
JLivre. " ■ | 

v Après quelque? conférences' 

R v 
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particulières fur ce bel ouvragé 
dont nous découvrîmes les 
fauffetés , les fraudes ,' lies ca- 
lomnies , tous les ÀfTifîans con- 
vinrent qu'il deyoit être rejet- 
té , & on me l'abandonna afin 
que dorénavant il n'infe&ât per- 
fpnne de fon venin» A peine ce 
travail fyt-il fini> que je fus char- 

fé d'un autre qui demandoit 
eaucoup plus de difcuffion & 
plus d'application, II y avoir à 
Venife un jeune homme de 
Salonique^ que fon oncle > l'un 
des principaux de la ville, avoit 
prié de lui ramaflfer tout ce 
qu'il pourrôit trouver .^ouvra- 
ges des PP. Grecs., & de les 
lui envoyer ; il acquitta par- 
faitement bieû . dç fa commit 
fion, &il lui fît tenij: Je& (Eu- 
yres de Saipt- Athanafe / de 
Saint Denis TAréopagite , de 
Sajnt Cyrille d'Alexandre , des 
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que tivre 4 , pn y avoit inïer£ 
quelques pages de papiers ^où 
VjQft -avoir écxii^ quantité £t no- 
*e$ qui. tenaient' à prouver que 
ces Saints avaient été du fentK 

ment dçs Gi;eçSrï»o^ r ^> faç 
h Prpcefïïon&lja MifGon da 
$aint-Efprir;-fgr r le Purgatoire > 
for la primauté :4u P^pç > fur la 
ï^tiwdè àos. : Sûnx» & • fur ;1^ 
tomieje Xfc*ipoi;ique> idée chi- 
mérique dp Çx égoiçe Palamas^ 
Pour réfuter tant de calomnies , 
il fallut lire attentivement tous 
ççs grps.y^iuçies, explique* 
ces tqxtes qu'on nous obje&oir, 
coproduire dfautreq & de plus 
clairs en ftveu* de$ Dogmes 
Catholiques > afin que. la vérité 
parut darfs tput.fpn jour ; ce fut 
nui travail immcpfp âjp^s, avec 

ftvj 
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mes de telle forte > que nos À&' 
verfaires parurent pleinement 
fetisfaits. Tandis que pour ga- 
gner les Schifmatiques nous 
employions laperfuafîon, nous 1 
avions çrçmême ittême-rtemps 1 
recours à l'autorité pour les' 
empêcher de nous troubler dans- 
nos mtntfteresîôc nous obtîn- 
mes un Ferman ou Commande- 
ment du Grand Seigneur qui 
djéfendoitàr quiconque de faire 
aucune peine aux François lors- 
qu'ils viendraient chez nous 
pour entendre la le&ure du 
Saint Evangile. Ceft ainfî que 
les Turcs appellent les princi- 

giux exercices de notre feinte 
eligion. Le Chancelier de 
FAmbaffadeur nousfervit beau- 
coup dans cette affcire. Le Fer- 
man fut reçu avec refpeô pat le 
Molla à qui il ^toït àdreffé \ & 
Ce Juge aptes l'avoir le > nous le 
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ternit entre les mains. Pour enf 
tirer plus davantage nous crû- 
mes devoir attendre \ arrivée dit 
nouveau Conful. A fon arrivée 
il confentit que la Chapelle 
Confulaïre fût transférée che£ 
nous, & il reconnut h nôtre 
en cette qualité. Le jour de la 
Pentecôte t$ de Mai elle fur 
ouverte, & publiquement fré- 
quentée y fans que perfonne s'y 
ôppofâr. Nous avions déjà dif- 
pofé notre matfeo de manïerer 
qu on y pût célébrer des Mefle* 
folemnelles , & y faire le fer- 
vice Divin plus décemment 
que dans la maifon du ConfuH 
mais le lieu étoit encore trop* 
petit pour la foule. 
' Notre principale occupation 
pendant Tannée fuivante, fut de 
bâtir une nouvelle Chapelle r 
Fédifice fut achevé en huit mots. 
Wiles Turcs ni les Grecs Sehifc 
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manques ne nous ftfciterenfc 
point d'affaire poujr : . cela ; au 
contraire la plupart fe réjouïf- 
foient de ce que les P. Noirs, 
c eftainfi qu'ils nouç appellent , 
formoient un établiffçiiient.folH 
de dans cette Gapitalg de Tfacér 
doine : en entretenant cet ou- 
vrage nous n'avions pas la moi- 
tié des fonds néçeffaires ;*il s'a- 
cheva cependant (ms contrac- 
ter de fiettes i le* Fidples nous 
offrirent d'eux-mêmes ce qui 
nous * manquoir. Quelques 
Grecs même voulurent avoir 
part à la bonne œuvtfe y Ôç un 
do lfcers Primats ou Arçhoiites* 
nous tég«a, en motfragt çinn 
quante écus JÉtoma&s* - » ,' : t 
La GJrapeîle çft; longue dé 
foixante - dix jpalmes; $ .large 
d'environ* vingt-çiiîq r&. haute 
de trente j elle feft «çn-fatrée 
fiwjfc te ttfii»jdp. Sftmtiop&qtte, 
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le Tableau de l'Autel repréfen- 
te adorant Jefus-Chrift entre les 
bras de la fainte Vierge. La 

1>remiere Mefle y fut célébrée 
e jour de l'Immaculée, Concep- 
tion^ & la cérémonie fe,ftr 
avec tout l'appareil poffible: 
cet appareil ranima la piété de 
Xios François. Les Catéchi£ 
mes & les Sermons y furent 
plusfréquens:£c plus fréquen* 
tésj l'Office. Divin fefit aved 
plus de dignité <&de folemnifé* 
Cette Chapelle fe voit d'affez 
près du haut des murailles où il 
paffç fouvent des Janiflaiçes ; la 
chant s'entefld[ des-environs., te 
jamais nous, n'y avoôs va faire 
4'infulre. On fit même , dànsl* 
cour où elle eft placée > la Pro- 
ceffion du Saint Sacrement le 
jour de laFêtedfc Dieu dans la 
plus grande déce**oe*\& afcec les. 
marques d'un refpe^ jetterai. ; 
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Ici finirent les Mémoires du 
P, Braconnier ; ce Fondateur 
de la Million dé Satonique fut 
nommé Supérieur des Millions 
dePerfe. 11 partit pour fe ren- 
dre à Conftantinople & de-là 
à Ifpaham. It s'arrêta à Scopolt 
pour y régler pîufteurs affaires 
avec le nouveau Vke-ConfuÈ 
M» Gautier ; pendant ce féjour 
il fut attaqué de la goutte & de 
la diffenterie. Son courage le 
mit au-defïus de ta nature dé- 
faillante j il s'embarqua pour la 
Capitale de l'Empire Ottoman* 
dans Pefpérance, difoit-il, de 
mourir entre tes bras de fes 
frères. Dfeti , pour achever de te 
purifier & de le détacher de 
tout, ne le permit pas* Il arri- 
va à demi-mort au Château des 
Dardanelles , il y reçut les der- 
niers Sacremetjs de t'Egtife de 
la main d'utiP. Récolet Awhô* 
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nier d'un Çonful François , & 
après : avoir lui - même donné 
ordre à fes propres funérailles 
fcvec une préfènce d'efprit & 
une tranquillité d'ame admira^ 
ble> il expira dans la paix Je 
calme , & la joye fakite que la 
Religion feule peut donner. 11 
fut enterré dans le cimetière 
des Arméniens. 

Après la mort de ce grand 
Mifïiônnairej on voulut rendre 
l'établiffement plus fiable enco- 
re , ^c l'on demanda à la Cour 
de Rome que la Chapelle fût 
érigée en Cure: elle répondit 
qu'elle n'y trouvoit aucune difc 
acuité; mais que c'étoit à là 
France de demander ce titre. La 
France en ce temps-là ne vou- 
loit rien demander à ta Cour de 
Rome: enfin après bien des 
négociations l'affaire a été heu- 
reufement çonfommée, ôcle 
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titrç Curial accordé pax; Je cpji+ 
cours 6c le conf^nrernent *des 
deux Puiflançes, Nqus fiprpmes 
çn partie redevables ;4e çettç 
ére&ion à Monfçigneur l'Ar- 
che v êque de : Carthage > V icai* 
re-Patriarcbal de^Çonfteptino* 
pie* La Sacrée Congrégation 
de laJProp^andeJe^îlargçade 
faire les informations n^Ceflai-r 
res. Illes fie $c rendit, le témoi- 
gnage le plus honorable pottf 
les Millionnaires, §a. ,Lçtfje 
que nQusfcyb«s çamain eô.un 
éloge cofltiouel^jlerçrs vertus 

& de lfeurg travaus,_>Si nous 1^ 
rendions publique , o.ii nous ac- 
çuferoit peut-être de manques 
à ce que la : jnodeftie pjsfcrit % 
mais* nous manquerions à ce 
que la f ecorinoiffstfice je#ige * fi 
cous ce lui faîfions pas.dii <noio& 
l'honneur du zèle qu'il a témoi- 
gné^ & des peines, qu'il ja prifea 
en notre faveur. 
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Le Père Jean-Baptifte Sou- 
ciet, à qui nous devons cette 
Relatîoîrexaûe & intéreffantte 
était le cinquième de fix frères 
qui fe font fucceffivementco.il- 
facrés à Dieu dans notre Côtri- 
pagnie ; la facilité de fon efprit 
le rendoit propre à plus d'un 
genre de littérature; fort goût 
le fixa aux ouvrages d'érudition. 
Attentif & profond dan« fcs 
recherches ,■ exaft & fidèle 
dans fes .récits , toujours eh 
gardé contre les erreurs- & in- 
capable de les enfeigner > il tfa- 
;dojptait que ce qu'il avoir mû- 
rement examiné / & ne déci- 
doit que fur ce qu'il avoit bien 
approfondi. Oh né craint poiftt 
d'en impofer au Public quand 
-on a de. tels Auteurs ou de tels 
-garants des Mémoires qu'on lui 
préfente. Aux talens qui ren- 
jdem l'homme de lettres pré- 
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"cieux à l'Etat, il joignoit les 

aualités qui rendent l'homme 
e zèle véritablement utile à la 
Religion. La gloire de Dieu 
& le falut des âmes , furent les 
deux objets qui le conduifirertt 
aux Miflîons du Levant. Sage , 
mais intrépide , il fembloit ne 
connoître les obfiacles que 
pour les méprifer ou les vain- 
cre y & tous les dangers de l'ac- 
tion ne fe préfentoient à fes 
yeux que edmme des attraits 
pour Tentreprife. En voici un 
. trait b^n marqué. 

Deux Efclaves dont Pun 
étoit Lithuanien , Ôc l'autre né 
en Italie > avoient abjuré la foi. 
Le repentir fuivit de près l'a- 
poftafie. Confus de leur foi- 
.blefTe ils en firent une péni- 
tence publique^ cette démar- 
che éclatante arma l'infidélité 
contr'eux. Us furent arrêtés; 
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on les conduifit au Juge. La 
baftonnade , les fers , la mena- 
ce des derniers fupplices, tout 
fut employé pour les intimider; 
les Millionnaires furent alar- 
mes, ils craignirent une chute 
nouvelle , on réfoiut de tout 
rifquer pour les fecourir dans 
ce danger preffanr* 
. Le Père Souciet s'oflut pour, 
cette entreprife * c'étoit expo- 
1er fa vie, L'efpoir de mourir 
pour la foi flata fon courage. 
U pénétra dans la prifon, il 
parja aux deux Cofrfeffeurs de 
i r Ç. leur adminiftr» le Sacre* 
mçnt deP£nitçnce, & lçs ani- 
ma (i vivement par fc$ difeours 
qu'ils répandirent géqéreufe* 
ment leur fang pou; la Religion 
qu'ils avçient auparavant a&jjn-. 
r.ée, & réparèrent Papofafie 
par le martyre* L'inftruâioik 
des Mjitçbrs l'occupa tout pu- 
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tier. Il la continua fans inter- 
valle : H les aflemblôit les Di- 
manches & les Fêtes dans notre 
Maifon ; les autres jours il alloit 
les trouver fur les vaiiïeaux , il 
préparoit les uns à dès confef- 
îions générales \ il difpofoit les 
autres à la fainte Communion; 
il les inftruifoit tous dès princi- 
pes & des loix dé notre fainte 
Religion; ceft dans ces faims 
& pénibles exçrcièes > i\ut lés 
chaleurs efcceffives & dès fati- 
gues extrêmes n'interrompirent 
jamais, qu'il cqntra&arurie fiè- 
vre violente qui noua l'enleva 
le 2 ? de Juillet 1758} la force 
de la maladie ne lui laiffa que 
des momehs de conhoiflance : 
il profitade ces intervalles pour 
recevoir les derniers Sacremens 
de TEglife , & il mourut vi&i- 
m&'de fon zèle au milieu des 
regrets > arrofé des larmes de 
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ceux qu'il avoit fecçurus. Outre 
cette Relarion nous avohs de lui 
une Lettre dartée du 20 d'Août 
1734 , qui contient deux éve- 
nemerçs ' glorieux pout la foi. 
Dans l'ancienne ville de Berée 
âiie les Grecs appellent aujour- 
d'hui fâria , un jeune François 
âgé de dix-huit ans avoit eu le 
malheur de renoncer à la Re* 
fièioti^H'oriteux de fa foiblcffe > 
î| ïâ r cfétèfta publiquement. Et 
comme il n*y avoit point de 
rrêtres Latins à f'eria , il con- 
feffafon crime à un Prêtre Grec, 
& en reçut la communion. Le 
îcandalerie lui pamr poînt âffez 
ïéparié: fa ferveur le porta à un 
gétre de péniteftCe bien fingu- 
lîere. '. : - ' '' \ *' • 

il s'appliqua aux jambes* des 
pointes très picquantes ^ il fe 
jt&t fuir i'j «têre .Ujie couronne 
Witfûèé', if^âttatèhaâucoluhe 
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petite croix; dans cet état il 
parut au milieu 4e la ville > ôc 
dépouillé jufqu'à la ceinture y 
il fe frappoit avec une corde 
nouée, en criant : J'ai été Apf> 
pat ; mais je fuis Chrétien. Le Ju« 
gë le fit arrêter, menaces , pro- 
mettes y tourmens > toutfut em- 
ployé pour Pengager dans une 
féconde apoftaiie;. il foutint 
toutes ces épreuves avec une 
confiance invincible , &il mou- 
rut dansles fupplices. Les Chré- 
tiens enlevèrent fon corps , &ç 
l'enterrèrent avec honneur 
dans une Eglife. Plufieurs ont 
gardé des gouttes de fon fang 
& des morceaux de fes habits» 
Xe fécond événement quia 
quelque chofe" dé 1 plus , fin- 
gulieir, arriva dans la ville de 
Saloniquç. Un Turc avQit con- 
çu la plus yioleijtp pafliçn pçjuj: 
une fille Bulgare , d'environ 
* * ' • quinze 
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quinze ans. Il n'épargna rien 
pour la féduirc ; mais tout fut 
inutile: fon amour fe changea 
en défefpoir & en rage. Il fu- 
toxna des témoins: ceux-ci at-. 
tefterent qu'elle avoit donné 
parole de Tépoufer , & cPem? 
brafler la Religion Mahométa- 
ne. Elle nia l'un 6c l'autre conf- 
tamment. Le Juge l'envoya en 
prifon ; fa mère l'y fuivit. Là 
elle répétoit fans cefle ces pa- 
roles : Mon Sauveur * vous ff avez 
que je fuis à vous 9 delivrez-mol 
de ce péril y & appeliez-moi à vous. 
Sa prière fut exaucée , elle mou- 
rut le matin du fécond jour de 
fa prifon. Les Gardes apperçu- 
rent une grande lumière fur la 
chambre où elle éroit; i[s y en- 
trèrent , la trouvèrent morte,: 
& frappés de ce prodige , iU en 
répandirent le bruit daqsl toutç' 
la ville. Beaucoup d autres vôu- 
Tome IX* S 
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luretit en être témoins; les 
Grecs frappés de cet évene- : 
ïrtent mitent en piebés une par- 
tie de Tes habits , & les confer- 
vênt encore comme des Re- 
Jixjues, * . : 
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ÎJVSCÂIPTIONS 

Trouvées près de Philippe 7 4<mï 
il efl parlé Page j y ow ■ 

Premier* Cotamte* 
^HOSTILIUS P. S.L. PHIt ADELPHOS 
PETRAMINFERIOREMEXeiDIT ' 
TITULÙM FECIT UBI 
NOMINA CULTOR. àCRIPSlT -î# 
SCULPSIT SAC. URBÂNO S. P* * ' 
1. VOLATTIUS URBANUS SAC. 
I. NUTRIUS- VALENS IUG 
HERMEROS METRODORI 
C. PACCIUS MERCURÎAUS ' ' - 
P. VEITIUS VICTOR : 
€. ABELLIUS ANTIRQS . ,- ; 

ORINUS COLÔNIJE' - " 

M. PUBLICIUS VALENS 
<RESCENS 'ABELU « * - • 

€HAVIUS PUDENS 
M. VARINUS CHRESIMUS ■ • - . 
41. MINUTIUS JANUARIÛ5 
P.HOSTIJJUS PHII^ADEWHUS 
t. HEPENNIUS VENySTUS. , 

Et neuf autres lignes, r. r 

* Gruter 1. 1. p. cxxix. écrit ainfî let cinq premières 
ligne* ; il en refte4à. Le P. Bracdnnier en a vu da- 
vantage ; mais nous n'ancrons parque ■ les Infcrip- 
Hoos Soient prifes exactement. 
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Seconde Colonne, 

M. HERENNIUS HILEKUS ' 

CATIUUS FUSCUS 

CATILIUS NIGER 

THARSA COLONL* 

PHCEBUS COLONtiE 

CL. JEL1US FELIX 

M. PLOTIUS GELOS 

P. TROSIUS GEMINUS. . 

M, PLOTIUS VALENS.. ' 

M..PLQTIUS PLOTIANUS.Fiï 

M. PLOT|yS VALENS, F. ... 

J. ATRAPIUS SUCCESSIFS 

C. LICOUS VALENS 

C. VELLEIUS RIVA» - 

Et neuf autres lignes. , 

Les dernières lignes de chaque Co- 
lonne paroiflent avoir été omifes> 
ou parce <ju'il étoit plus difficile <fe 
les lire , ou parce qu'elles repéraient 
des noms qui font dans les autres.Cette 
Remarque eft du P. Souciet, dans la 
la Relation que nous donnons» 
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Trotfteme Colonne, 

HOSTOIUS NATALES 
C. PACCIUS MERCURIALES 
M. ALPINUS SACERDOS 
C. VALERIUS FIRMUS 
VELLEIUS PAlBES 
VELLEIUS ONE5IMUS 
PHOIBUS COLON 
C. FLAVIUS PUDENST 
L. VOLUTIUS FIRMUS 
M. PUBICIUS CASSIUS 
C. ABELLIUS SECUNDUS 
ATILIUS FÙSCUS 
L. DOMITIUS VENERIANUS 
t. VOLATIUS URBANUS 
C. JULIUS PHILBPPUS 
L. DOMITIUS ICARIOS 
CAMELLIUS CRESCENS 
1. A.TIARIUS MOSCHAS 

Et quatre autres ligna. 
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ïnfcription fa plus élevée â cfrottK 

CULTURES* J; SILBANr S.'D,- 

Q. SAGERDOTEM AC, IOBICTOM 

Q. SEDIUS PROCJLUS PA ER VAR DIONYSI 

SEDIUS V^LENS H. PROCULUS* ] 
G. NAGAPEÏU HERACU BL 
P. SALIS QUINTUS , • 
S. MARTIALES FR„ 
V. RTIUS SILBANUS. 

Infcription dont la place rfeft pas: 
marquée. 

P.HOSTItIUSPHILADELPHUS .' 

GBHONOREM EDIDIT TITULIM: 

POLIVIT DE SUO 

ET NOMMA SOD Al. INSCRÎPSIT - 

EORUM QUI MUNERA POSUERUNT 

DOMITIUS PRIMIGENIUS STATUAI 

JEREAM SILVANÏ CUM ;EDE 

€. OVATIUS SABINUS AT.TEMPLUM 

TEGENDOTEGULAS CCCCTECTAS 

NUTRIUS VALENS SIGILLA MARMORIÀ 

DUA HERGULEM ET MERCURIUM 

tfACCIUS MERCURIALES OPUS CEMENTIC.... 
€CL ET TABULA PUTA OLYNIPUM, &<• 

Cinq autres lignes omifes. 



' AppROZjiTiON du Cenfeut Royal. 

JÀ r lu par ordre de* Monfeïgneur 
le Chancelier, le Tome IX dis 
-Nouveaux Mémoires des Mi/fions d& 
la Compagnie de Jefus dans le Levant* 
&:je n'y, ai rien trouvé qui en doive 
empêcher rimpreffion; À Paris, ce i a 
• Décembre 17^4* 

; GIBE^T, 



: Approbation du R. F. Provincial* 

JE fouffigné Provincial de la 
Compagnie de Jefus r en la Provin- 
* ce de France , ftiivant le pouvoir que 
; j'ai reçu de notre R. P. Générai , per- 
mets au P. Roger de la même Com- 
pagnie de faire imprimer un- Livre 
« intitulé : Nouveaux- Mémoires di# 
. Mijflons de la Compagnie de Je/a* 
; dans le Levant ., qui a été vô & ap- 
prouvé par trois Théologiens de no tue 
; Compagnie , ' en foi de quoi noijs; 
avons figné la préfehte. AParis ,je 26» 
"Novembre 175-4* \ 

mathurin-germatn: 

; _ £E FORESTIEït., iz te 

Compagnie deJeJuu 



PRIVILEGE DU RQL . 

LO U I S ». par la grâce de Dieu , Kor de France 
cV de Navarre : A nos amés & féaux ConfeQ- 
lers-, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maî- 
tre des Requêtes ordinairea.de noue Hôtel ,.. Grand- 
Confeil , Prévôt de Pari», Baillifs , Sénéchaux , leurs, 
lieu tenans Civil* , & autres no» Jufticierar qu'il ap- 
partiendra , Salut. Notre amé U Petc Roger , de 

* la Càmpagniedcjefus , Nous a tait expo fer qu'il dc- 
fireroit faire imprimer & donner au publia un Livre 

2ui a pour titre: TintvedMx Mémoires des MiJJiuud* 
t Cnifdgme dtjefits dans le Levant , s'il Nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ceoé- 
eeflâires; A CES CAUSts, voulant favorablement 
traiter rÉxpofcnt, Nous lui avons permis & permet» 
. tons par ces Préfcmes , de aire imprimer ledit Livre 
en un ou plusieurs Volumes , & autant de fois 90e- 
Son lui femfcdera, , & -de le faire vendit $ débita 
par tout notre Royaume pendant te tenu de û% années 
confécutives , à compter du jour de ta date des pré- 

• fente* ; Faisons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres perfonnes *■ de quelque qualité & condition 
qu'elles fqient , d'en introduire d'iropseflîon étrangère 

.dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aum* 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , 

' débiter ni eoritrefeire ledit Livre, ni» d'en faite au- 
cuns Extraits , fous quelque prétexte que ce fok , 
d'augmentation > corrëâion, changement ou autres, 

'fans la permiHîon exprefle & par écrit audit Expo- 

m Jânr » ou de ceux qui auront droit.de lui, à peine de 

'confifeauon dès Exemplaires contrefaits , de trois 
faille livres d'amende contre chacun des Contreve- 
uans,dontun tiers à. Noua. > untiersài'HôtekDiett. 
<Te Paris , dr l'autre tiers audit Expofant ou a celui 
qui aura droit de lut » & de-tous dépéris , dommages 
A inerêts ; à la charge que ces gréfentes feront en- 

xegiftrées tout au long fur le Regiftre de la CommU* 
aututè^des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois 
snois de la date d'icelle», que l'imprcffion dudic 

livre (en faite dwa notre Royaume^ Mon aiikuia, 



c e» bon pspïef & taux caraâftfet > eonrorménteift * 
la feuille imprimée attachée pour modèle fous le 
«ontre-fcel der Préfentes; que l'impétrant fe con- 
formera en tour au* Règlement de la Librairie , & 
notamment à' celui du 10. Avril 1715 ; qu'avant 
de tfexpofer en Vente , l'imprimé qui aura fervi de 
Copie à fimpreffion dudit Livre - 9 fera remît dam 
le même état ou l'Approbation y aura été donnée, et 
ttaint de noue très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France , le Sieur Delamoignon ; & qu'il en fera 
enjuite remit deux Exemplaires dans- notre Biblio- 
éew publique , un dans celle de- notre trés-chet 
& féal Chevalier Chancelier de France, le Sieui 
Delamoignon ; & un dans celle de notre très, cher & 
ftal Chevalier , Garde det Sceaux de France , le 
•Sieur de Maehault, Commandeur de nos Ordres, 
te tout à peine de nullité des préfente* ; Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofânt ou fet ayant caufe , pleinement Se 
paisiblement , (ans fournir qu'il lui foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la Copie 
det Préfentes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre » foit tenue pour 
duement lignifiée , & qu'aux Copies collationnéei 
par l'un de not amét & féaux Confeillers - Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à l'Original j Com- 
mandons au premier notre HuUfîer ou Sergent fit* 
ce requis , de aire pour l'exécution d'icelles , tous 
•des requit & néceflàiret, fans demander autre 
permi0ion , de nonobftant Clameur de Haro , Char* 
te Normande «Xlettrexà ce contraires f Car TEL est 
NOTRE plaisir, tfonné à Verfailles , le dix» 
neuvième jour du mois de Mars, Tan de grâce mit 
fept cent cinquante- croit, de de notre Règne le 
trente numerae* Par le Roi en foi* Confeil» 
SA1NSON. 

Xegtjtrefur le RegtflreXIJT.it ta Chan* 
hre Royale & Syndicale des Libraires & Im* 
frimeurs de Taris , A"°. itf.foL 11 3. con- 
formément au Règlement de 171$. qut fait dé- 
fi*[e » An, IV. à touta fer f ornes > de quelque 



qualité qu'elles foïent, autres que fes Librai' 
tes & hnfrirrieurs , de vendre , débiter & 
faire afficher aucuns Livres four les vendre 
en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les Au- 
teurs ou autrement > a la charge de fournir à 
lafufdite Chambre neuf Exemplaire* frefcriu 
~ar l'article 10S. du même Règlement. A 
*ms,le 2j* Mars irj 3* 

Signé, HERISSANT^**». 
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